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' CHAPITRE 1. 

\0Jt/GlNE DM LA ri£ 

A^ftiafii^iu ■ & fin frtgrt:^. •■ 

jÉ O TT S ceux prefque qui ont trai-, 
i té aAnt moi de cette matière , 
S conviennent que Jésus- 

B C H R I s T a été l'Auteur de • 

I la vie Religieufe , & qu'il a donné lui- 
■mciae l'exemjle de cette vie celçfte Uç 
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toute divine. Us difent que ce gtaddf 
Maître de la pcrfeûion Evangelique ic 
retirant fur les Montagnes & dans les 
deferts avec fes chers Difciples , leur 
Hnoontroit le chemin qu'il fallait pren* 
dre pour arriver à la vertu & à la 
véritable Jagefle , ce que les Payens & 
lès Juifs même n*avoient pu faire , par- 
ce qu'il n'y avoir point parmi les uns 
ni les autres de vrais Phifofophes ni de 
.Sages parfaits.^ Les premiers ndeles DiH- 
çiples des Apôtres entrèrent dans cet 
état en embraflant la Religion chrétien- 
ne , & faint Luc dans le 4. chap. de fes 
A£kes ^ nous- dit qu'ils n'avoient tous 
qu'un cœur & une ame j que nul ne con- 
fiderpit ce qu'il polfedoit comme étant 
à lui -, mais que toutes chofes étoient 
communes entr'eux.Qu'il n*y avoir point 
de pauvres parmi eux , parce que tous 
ceux qui po{ïedoient tles fonds de terre 
ou des maifons , les vendoient & en 
aportoient le prix qu'ils mettoient aux 
pieds des Apôtres , Se on le§ diftribuoit 
enfuite à chacun félon qu'il en a voit 
befoin. 

4 3, Mais 5 dit le fçavant Caffien , la 

Coll. 18. ^.^ douceur dont on avoit use envers ceux 

j, quiavoient été Gentils , & qui étoient 

^ venus de diverfes Nations le conver- 

^•cir à la foi de jEsus-CantST j ayant* 
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BIS OUDHES REllGliEVX. f 

.tommencé à altérer l'Eglile de Jeru- 
falem , on vid bien-toft non-ieule- 
ment lesfîmplesiideles, mais les chefs 
même dé l'Eglife fe relâcher de leur 
première perfeâion ; & ce fut ce qui 
donna occafîon à ceux qui ct<^ient en- 
core dans la ferveur que les Apôtres 
avoient allumée , & qui Ce fouvenoient 
de ce qu'ils avoient vu pratiquer de 
leur vivant , de (e fcparer , des Vil- ,^ 
les Se de la compagnie de ceux qui ,^ 
croyoient que tous les Chrétiens pou- „ 
voient vivre dans une vie moins aufte- „ 
re & de s*enfuir hors des Villes dans ,, 
des lieux reculez , pour y pratiquer ^ 
en particulier les régies qu'ils k ibu-,^ 

. venoient avoir vu établir par les Apô- „ 
très pour toute TEglife. Ce fut-là, con- „ 
tinuë CalEen , ce qui donna le pre- ,, 
mier commencement à cette forte de „ 
perfonnes qui fe féparerent de la vie.,^ 
commune Se ordinaire des autres. Ainfi ^^ 
peu à peu fe retirant de plus en plus du ,, 

) commun des fidèles , ils eurent ( parce „ 
qu'ils s'abftenoient du Mariage , & ,, 
qu'ils s'éloignoient de leurs parens & 
de la converfation du monde ) le nom 
de Moines ; Se de Solitaires , à caufe 
de leur vie (î folitaire & (i rude , & 
leur union fît après ce qu'on apella les 
Cénobites. Ce fut-là la plus anciennc^i^ 

A 2. 
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l'Orient en Occident , & ce fut le grand 
faim Athanafe , l'invincible Dcfenfeur 
de la confubftantialjté du Verbe , qui y 
amena les premiers Moines. Car ayant 
été chaire de la ville d'Alexandrie par 
la cabale & les intrigues des Eufebiens 
protefteurs de l'Arianifme, il fe réfugia 
a Rome auprès du Pape Jules , y fit 
voir les grands biens que ces {aints Re- 
ligieux procuroieniàrÉglifè , &ydref. 
fa le plan de tant de Monalleres & de 
Religions fi célèbres , qui fe,. font éri- 
gées par tout l'Occidentï 




]}E$ Ok.OB.es RctlGlEUX. ^ 

DES 

DIFERENTES SORTES 

DE MOINES, 

AVANTAGE DES CENOBITES. 
Chapitke il 



O u s apprenons des Confe- ^ ,, • 



Nrences deTAbbé Caffien , que 
dans ces fameufes retraictes de 
TEgypte , de la Thebaïde , de la Pale- 
ftine & des autres lieux , on diftineuoic 
de trois fortes de Moines ou de Solitai- 
res, Les premiers étoient les CnNOBi-i 
TES qui vivoient en commun fous un 
Abbé , imitant la vie des Apôtres & des 
Difciples de Je s us-Christ. Les fé- 
conds s'appelloient Anachorettes ou 
Hermites ; lefquels après avoir étéin-^ 
ftruits & élevez dans Ics.Monaftcres, fe 
retiroient dans la folitude & demeu- 
roient feuls dans les deferts 5 ceux-ci 
ont pour Auteurs , faint Paul & faine 
Antoine. Et les troiiîcmcs étoient les 

As 
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Sarabaïtes ,. qui feignoient de fe re^ 
tirer du monde , & fe mettoient troii 
ou quatre enfemble pour vivre à leur 
fantaifiç , fans obéir à.perionne.. Ce font: 
les même: dont parie S. Jérôme , qu'il 
;ft.ii. appelle REmiBaTEs.. Ils demeuroient 
^' ' deux ou trois ^/ou fort peu davantage 
enfemble , vivant à leur liberté , & met- 
. toient une partie dece qu*ikavoient ga- 
gné de leur travail pour avoif des vivres, 
en compiun^ Ikfaifoient ordinairement: 
leur réiîdence dans les. Villes & dans les. 
Bourgs 5 & comme il leur métier eût: 
été Saint , & non pas leur vie ^ ils vcn- 
doient leurs Ouvrages plus cher que les 
autres. Artifans^ Ils^avoieiit fouvent des, 
querelles entr'eux , parce qu'ils fé nour- 
xillbient à leur dépens , & ne vouloient 
dépendre de perfomie. Ils difputoienc 
aufli fouvent: pour les jeibies.^ & ils fai- 
foient un fujet de victoire de ce quils 
dévoient tenir caché. Ils- affeétoient de- 

Î>orter des manches fort amples , des. 
buliers légers , un habit groflîer^ Ils 
Ibupiroient fouvent ;: Ils rendaient vifi- 
te aux Vierges : Ils. médifoient des Ec-. 
clefîaftiques , &: quand il venoit quel- 
que Fête , ils, mangeoient jufqu'à vo- 
Biir^ Ainfî il ne faut pas s'étonner iî 
S^ Jérôme Se Caflien blâdment fort ce 
itnxÎQt génie ds Religieux ^ &. les coa^ 
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DES Ororïs KiUGïtxrx^ iri 
ffderent plûroft comme une corruption 
de Vctat Monaftsque que comme un Or- 
dre qu'on dût embrauer^ Caflîen joint 
encore à ceux-ci une autre forte de Moi* 
nés , cdmpofôe de ceux qui n'ayant pii 
fupporcer la vie MonafHque dans un 
Convent , (e retiroient feuls dans des 
Cellules pour y vivre plus à leur aife» 

Saint Jérôme fait amE mention d'au« 
très Impofteurs qui avoient quelque 
rapport avec les RcKEBiOTES , mais qui 
n'étaient pas pourtant les mêmes, „ Il 
faut , dit-il , fe donner de garde de 
certaines gens liez de chaînes , qui 
ont des cneveux de femmes contre 
rOracle de TApdtre , une barbe de 
Bouc , xa\ menton noir , les pieds nuds 
& endurcis au froid» Ce font -là les 
marques du Diable, que Rome a vues 
autrefois avec douleur porter à un An- 
thime & à un Sophrône.^ Ils s'intro- 
duifent dans les Maifons des Perion- 
nes de qualité j Ils fréquentent des 
ferrimes chargées de pécher , qui ap- 
prennent toujours & n'arrivent jamais 
a la connoiflance de la vérité» Ils font 
femblant (J^'être triftes , & de faire de 
grandes abftinences , après avoir man- 
gé durant la nuit^ J'ai honte de dire 
le refte , de peur qu'il ne femble que 
je fafïe plûtoft une ittveûiye qu'une ^^ 
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^/remontrance, Il.eft probable que ces 
faux dévots étoient les Eustathiens, 
qui faifoient profeflîon en apparence de 

. la plus févere pieté /mais qui dans la ve- 

fiité fuivoieHt des maximes pernicieufes 
& des opinions hérétiques , qui furent 

i.condamnea au Concile de Gangres , 
tenu en 519. ou 314. Nous voyons par 

.TEpître préliminaire de cette fainte Af- 
•femblée ,.& par le récit de S. Epipha:- 
ne y de Socrate & de Sozomene , que 
ces Sédaires fuivoient en plulîeurs 

^ points la conduite de ceux dont S. Je- 

^rôrne vient de parler^ 

. , Saint Benoift nous parle encore d'u- 
ne autre forte dç Moines qu'il appelle 

^GiRouAGUES., ou Moines errans , & 
ceux-là étoient les ^pires dé tous. Ils 
couroient continue^llement.de Païs en 
Païs ^ palïant par les Monafteres fans 

^ s'arrêter en aucùii ^ fous prétexte que 
cherchant un état de vie parfait. Ils n'en 
trouvoient nulle p^iXî; Ainfi abufant de 
l'hofpitalité des vrais Moines dont la 
charité étoit extrême , ils fe faifoient 

^ bien traitter. Ils enttoient hardiment en 
tous lieux , Se fe mêloient .avec toutes 
fortes de Perfonnes , fous prétexte de les 
convertir , ou de leur faire mener une vie 

plus parfaite. Leur conduite étoit fort 

^déréglée à l'abri de Thabit Monaftîque 

qu'ils déjhworoient. 



1>ES Ordres Religieitx, r^ 
Mais ce ne furent pas feulement les 
hommes qui embraflerent la vie Ceno- 
biciqae ou celle des Hermites ; il y eût 
.aum dés les commencemens des rem-' 
mes eenereufes , qui abandonnant le 
Monde' fe * retirèrent dans les deferts 

Eour y vivxe en Communauté ou en So- 
tude-, fous la conduite dés Evêques 8c 
-des Moines , fans compter les Vierges 
& les Veuves çonfacrées à Dieu , qui 
.de tout, temps avoient été dans TEgli- 
fe , comme on le peut voir dans Ter- 
•tiillien y aii. Livre dt velandis rirg. eaf. 
■3. 9* ii.& /ir. Et dans S. Cyprien , di 
'Jhahnu & difc Firginum. 

Quoique les grands Maîtres de Tctat 
Monaftique , ayent donné de grands 
éloges à ceux qui embraflbient la vie 
Eremitique , & dont ils nous rapportent 
des choies fi furprenantes , cependant 
ils ont toujours regardé les Cenobiti- 
ques comme les plus parfaits de tous les 
Religieux,, Le grand mint Bafile entr'au- 
très a traitté cette matière avec tant de 
force & d'éloquence , que je croi qu'on 
ne fera pas fâché de voir ici ce qu*il en 
dit dans la réponfe à la ieptiéme quejT- • 
tion que lui propoferent fes Religieux. 
•J'eftime , dit-il , quil eft plus utile „ Voycxies 
. pour plufieurs confiderations que plu- „ f • g^/ de 
fieurs perfonnes fe joignent cnfemble ^, s. B^iUc. 
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pour vivre dans un même lieu. Pre- 
mièrement , parce que nul d'entrfe 
nous n eft fumTanr à Im-même pour 
fatisfaire aux neceffitez du corps , 
mais nous avons befdin les uns des 
autres pour^ ce qui regarde nôtre fub- 
fiftence. Car comme nôtre pied poC^ 
5^, fede en lui-même une vertu qui lui 
,, eft propre , mais il eâ dans Tindigen- 
^ ce ae tous les autres avantages , &c il 
„ ne peut pas même conferver long- 
3, temps cette qualité naturelle qui lui 
„ eft particulière , ni recevoir la confc?» 
^, lation & le fecours de ce qui lui man-- 
„ que , s'il n'eft uni à tous les autres; 
^ membres du corps , ainfi les avanta- 
» ges que nous pcilêdons nous font in- 
^ utiles, dans une vie abfolument foli- 
5, taire , & nous n'y pouvons trouver 
,, ceux qui nous manquent , Dieu qui 
jj eft nôtre Auteur ayant voulu que nous 
,, euflions tous befoin les uùs des autres^ 
„ comme il eft écrit , & que cette con- 
^ fideration nous unit tous, les uns au^c 
^ autres^ 

5, Mais outre cette raifon , la Loi de 
jj la charité de Jésus-Christ , ne per-^ 
.,, mer pas que chacun de nous ait égard! 
^ à (es avantages particuliers^ Car laî: 
^ charité, comme dît T Apôtre, necher- 
^ che point fes. propres Jûteiêts^^ auilie» 
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siES Ordres Religieitz. tjt 
mte la vie abfolument folicaire , ne 
le propofe qu'un feul but , fçavoir la 
tecJierche des commoctitez de chaque 
peribnne de ceux qui s'y établiilcnt , ce 
qui eft vifîblement contraire à la loi 
de la charité que TApôtre a fî parfai-* 
tement accomplie y & qui confifte à ne ,>. 
chercher point ce qui eft avantageux ,^. 
à chacun en particulier , mais ce qui y, 
eft avantageux à pluficurs pour être ^^ 
&avez» y. 

De plus , il y a encore une incom- ,^ 
modite dans une entière réparation de 
toute foïtc de compagnie , qtc cha- 
cun de ceux qui choiùilènt ce genre 
de vie ne reconnoît point facilement 
ks défauts , n'ayant perfonne qui le 
reprenne , & qui le corrige dans l'eC- ,^. 
prit de compaHÎon & de douceur. Car 
la correftion qui eft faite même par un 
ennemi,eft fouvent une oceafion à ceux 

31 ui jugent faincment des chofes , de 
efirer le remède de leurs maux , & il 
eft certain que quiconque aura une vé- 
ritable & fîncere charité , fera un ex- 
cellent Médecin, qui s'appliquera avec ,,, 
beaucoup d'intelligence a la guerifon 
de nos fautes , & des maladies^de nô- 
tre ame.» Car celui qm aime fan fils ^ dit 
fe Sage ^ s'appliijHe à le corriger Et il ^ 

e& u:e&-di£cile de trou.vei un teXami ^ 
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y^ dans la folitude^fi noU^ né nous fommes 
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unis à lui par la fbcieté d'une même 
vie. Deforte qu'on lui peut appliquer 
^cl 4. j^ ces autres paroles du même Sage, ^a '- 
hatr à ceint qm efifcul , parce que s* il 
tombe y il n'a perfonne pont le relever. 

Outre ces confiderations , on peut 
dire que dans la focieté de plufîeurs 

f)erfonnes , il eft aifé de fatisfaire à 
a fois à un grand nombre de com- 
mandemens , au lieu que cela n'eft 
pas' pollîble qùan«d on eft feul , l'exé- 
cution de Turi empêchant l'accomplit 
fement de l'autre... Cela étant ainfi fe 
trouvera-t'il xjuelqu'un qui eftime da- 
vantage une vie inutile & fterile en 
en bonnes oeuvres , que celle qui en 
produit un très-grand nombre , & qui 
fe palïe dans l'obfervance des Com- 
mandemens de Dieu. Que s'il eft vrai , 
que tous tant que nous fommes qui ^ 
avons été" appeliez dans l'efperan- 
ce d'une même vocation , nous fom- \ 
mes un même Corps dont Jésus- 
Christ eft le Chef \ ôc fi nous por- 
tons la qualité de membres , les uns' 
à l'égard des autres , à moins que nous 
ne foyons parfaitement joints & unis 
par une confpiration fainte pour for-r^ 
mer un même Corps , dont le faine 
Efprit eft k lien ^ & fi ai^ lieu de cela^ 
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DES OUDIIES RElieiEUX. I^ 

èhacun de nous afFeâe de vivre en ,, 
particulier , fans rapporter fa condui- ,, 
te au bien public , ainH que Dieu nous ^ 
y oblige , ne faifant que ce qui eft y, 
conforme à Ton inclination particu- 
lière, comment fc pourroit-il raire que 
dans cette divifion 6c ce partage , nous „ 
fuflîons en état de garder l'union mu^ y, 
tuellc y & nous acquitter de ce mini- „ 
ftere réciproque que les membres doi- „ 
vent rendre les uns autres , ou de nous ,, 
adlijettir à nôtre Chef qui eft Jésus- „ 
Christ ? Car la divifion & la contra- „ 
rieté de cette vie ne foufFre point que „ 
l'on prenne part à la gloire des autres, ^ 
ni que Ton compatiue a<cc ceux qui „ 
fouffrent, n'étant pas poflîble que dans „ 
cet état chacun ait la connoifTance qu'il „ 
doit avoir des différentes difpofitions ,, 
de fon prochain. „ 

Mais outre cela, comme un feul hom- „ 
me n'eft point capable de recevoir tous „ 
les dons fpiritueîs , & que la diftribu- 
tion des grâces du faint Efprit fe fait 
à proportion de la foi qui fe trouve en 
chaque .perfonne , la vie Cenobitique 
a cet avantage audelfus des autres , que 
le don de chaque particulier efl com- „ 
^mun à tout le Corps & à ceux qui vi- 
vent dans une même focieté,..Celui qui 
•ne vit que pour foi^-même &c dans une ^^ 
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„ entière folitude , ne poflfede qu'une 



feule de ces grâces , quand Dieu lui 
^^ en fait quelqu'une , & il la rend me- 
lMatth.15.^^ me inutile par ia négligence , en la 
tenant comme enfouie en lui-même. 
.Or vous fçavez , vous qui avez lu l'E- 
vangile , à quel péril on s'expofç par 
\y cette manière d'agir. Mais un homme 
qui vit en focieté ne poflede pas feule- 
ment en particulier le don qu'il a re- 
çu- de Dieu , en le multipliant par la 
communication qu'il en fait aux au- 
tres , nuis il tire même autant de fruit 
6c d'utilité des autres , que fi c etoit 
les fiennes propres. 
5, La vie Cenobitique renfermé en- v 
„ core plufieurs avantages tres-confîde^ 
„ raBles 5 mais il eft impoffibje de les 
j, marquer tous , & d'en dire le nombre 
^, par le détail : car elle eft beaucoup 
.„ plus utile que la vie folitaire pour la 
confervation des biens que nous avons 
reçus de Dieu -, & elle met auffi ceux 
qui en font profefSon , en état d'ê- 
^^ tre réveillez de leur fommeil avec plus 
yy de fèureté , par le moyen des perfon- 
nes vigilances : Si quelqu'un d eux eft 
afïèz malheureux pour tomber dans 
cette forte d'airoupiflement & de 
fommeil , qui fait mourir l'ame , & 
^ dont nous devons diemander à Dieu 
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DES Ordk.ss Religieux. i^ 
ct'être délivrez , ainfî aoe David nous ,, 
Ta cnfcigné , quand il dit ; éclairez 
mes yeux afini qu'ils ne foient jamais 
accablex! de ce fommeil qui donne la ,, 
mort. Tout homme qui vit dans une ^ 
Communauté Religieule, fe relève plus 
facilement du pecné après y être tom- 
bé, parce qu'il a du refpeâ pour la cor- 
rection qu'il reçoit par la confpiration 
fainte d'dn plus grand nombre de per- 
fonnes^deforte qu'on lui peut attribuer 
ce que dit foint Paul^ Jl Jn^i fgnr /m 
dàm l'état iU tl ejt , ijtui un fuH Im 
€0rreSton & la ftin$ ^m lui d été imp^^ y^ 
fee par plnfieurs per/inffei. Mais au con- 
traire , s'il s'aplique à la vertu,il le fait 
avec d'autant plus de liberté d'efprit & 
de confiance , que Tes avions ont pa£- 
fé par l'examen d'un plus grand nom- 
bre de perfonnes qui les approuvent. „ 

Il faut ajouter a toutes ces réfle- 
xions qu'il y a encore un plus 'grand 
péril à craindre dans la vie folitaire, 

Îiue ceux que nous venons de repre- 
enter. Le premier & le plus grand 
de tous , eft celui de la complaiiance, 
dont il eft tres^ifficile de fe garantir 
dans cet état. Car un Solitaire n'ayant 
perfonne qui puifle juger de fes ac- 
tions , s'imaginera d'autant plus être 
arrivé au comble de la perfeâion par ^ 
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^, la pratique des Commàndcmfens de 
,, Dieu, qu'ayant renfermé en lui-même 
cette habitude fans la fortifier par i'e- 



» 

„ re d'oblervet ces divins Commande- 



xercice , il ne connoîtra ni fes défauts, 
ni le progrez qu'il aura fait dans les 
bonnes œuvres , s'étant ôté à lui-mê- 
me toute forte d'occafion & de matie- 



mens. Et en effet, comment pourroitr- 
il donner des marques d'humilité 
n'ayant perfonne avec qui il fe puiffc 
^, comparer , pour juger s'il eft plus ho^- 
„ bile qu'un autre. En quoi donnera-t'il 
^yy des preuves de fa compaflion charita- 
„ ble , étant féparé du commerce Se de 
„ la converf^tion de plufieurs perfon- 
„ nés ? Et comment s'exercera-t'il à la 
„ patience , n'y ayant perfonne qui ré- 
„ fiftè à {a volonté. 

„ Il faut donc conclure que^la con- 
„ verfation des Frères qui demeurent 
„ unis dans un mêipe lieu j eft une car- 
„ riere où Ton s'applique aux combats 
„ fpirituels , un chemin facile pour s a- 
^, vancer dans la pieté , un continuel 
„ exercice & une perpétuelle méditation 
„ des Cominandeméns de Dieu , qui fe 
„ propofè pour but la gloire de Dieu fe- 
yy ton les régies & la volonté de nôtre 
„ Seigneur Jesus-Christ , pour exe- 
,, cuter ce qu'il a dit à fes Apçtres ; 
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DES OkDKIS' RELIGIÏtrt. Z» 

j^0t xfOfrc luwnin Inife devdot i$s hèm^ „ J^*"*** ^* 
fffe/ > ^/j» i^nr VôjÂnt .V0S bonnet œn* 
vus Us glartfitnt vôtre f,ere ^m tft déins 
h Ciil. Ce genre de vie eft auflî con- 
forme à celui des Saints y donc il cft 
dit dans les A6tes des Apôtres : Que ^, 
€€nx qm crojount itoiint ivns nnis ir^ „ ^ ^^ 
Jemblc > & f MT tout et ^H$ls dVoien$ €$$$$ ,, ibid. 4. 
commun enirtux „ J'. 3»» 

Rien n'eft plus fort que ce beau rai- 
ibnnenient pour nous convaincre de la- 
vantage qu'on^ceux qui demeurent en 
communauté par deffus les Solitaires, 
Auflî S. Benoirf qu'on doit regarder com- 
me le Patriarche de l'Ordre Religieux en 
Occident , co^nme S* Bafile Tavoit etc. 
de ceux de l'Orient , & qui avoit for- 
mé fa régie fur celle de ce grand Saint , 
s'eft entièrement appliqué à confervcr 
dans TEglife & en particulier dans fes 
Maifons Religieufes cet Elprit Cenobi- 
tique , & il dit dans fa Règle , Que „ Rfg.ranc- 
ceux qui en font proteliion , lont par ,,cap. 1. 
le fecours mutuel de leur Difcipline ^^ 
& de leur Société dans un état de vie ,> 
tres-fûr & très-fort , contre les arta- „ 
ques de l'ennemi. „ • , 

Au contraire , tous les anciens Pcres 
de l'Eglife ont toujours confideré com- 
me une grande tentation l'extrême har- 
diedè de ceux qui en abandonnant le 
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Saint Nil s'eft auffi beaucoup ccendii^ 
ùir ce fujec , parce qu'il lui fembloic 
d'une grande confequênce : c'eft dans fa 
Lettre loixante & douzième qu'il écrit à 
un Moine nommé Theon. ,, Quiconque, 
^ dit-il y veut entrer dans les exercices 
^ & les combats d'une Philofophie fpi- 
^ rituelle y doit plûtoft s'établir dans un 
^ Monaftere avec pluiîeurs Pères , que 
^ de choi£r par fon (èul caprice une îb- 
^ litude y comme vous faites , en vous 
yy précipitant dans le danger avec beau- 
3^ coup de témérité & d'infolence , de 
3^ peur de perdre vôtre ame par la ma- 
^ lice des ennemis de vôtre lalut , dont 
^l'épée ianglante vous environne de 
y^ toutes pans. Et fur ce que ce Solitai- 
re s'opiniatroit dans la rélolution de de* 
meurer abfolument fcul , S. Nil conti- 
oua encore à l'en reprendre d'une ma-i 
niere plus forte , Se de lui en écrire une 
^utre Lettre, „ Tout homme , dit-il ^ 
qui fait profeffion de fe retirer feul 
dans un dcfert , fous prétexte* de Ce 
^.mettre en état de n'avoir perfonne- 
^ qui l'irrite , n'eft nullement différent 
^ d'une bête (ans ràifon. Car nous 
,, voyons que les Bêtes même demeu- 
,, rent paifibles & ne s'emportent nuU 
y^ lement à U fureur , à moins que queU 
i, qu'un ne les y excite. Et pour quelfu-^ 

jçt cft-il 
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DES OUD&ES RELlOItUX. If 

jet eft-il donc écrit , xomfiimei tant les yj ''i^h.tf. 
nns éinx autres dé^ns U crainte de Dieu : •• ^ ^** 
Et ailleurs , fn^ chacnn de VêHS renie 
fervtce aux éuttres ffien le don fuil 4 
rifu : Et encore ailleurs , Seie^fiàmis „ J^* '^'J^* ^ 
fenr l amenr de 1D$eu a teut bêmme ^ui „ 
M dn fpui^oirfur voHs, Et encore en un 9, f. pctr.t. 
autre endroit, Qjie chacun n'ast fus fen- „ ^' *!• 
lement fetn de ce qni le regarde » mais ,, 
MPjfi de ce tjui regarde les antres. Et ce ,, 
que dit TApôtre faint Jacques yl a l'ii „ Phiiip. ». 
^nelqnun fini fajje fourfage , & four ,j ^-3 * 4< 
fçav/int entre vous ? quUfaJie farohre 
/es œuvres dans lafnitc d une henné vie ^^ 
avec unefagejje pleir,e de douceur. C'eft 
ainfi que tous ces grands Saints s cffbr- 

Î;oient de perfuader aux Solitaires , qu'il 
eur étoit extrêmement avantageux d'har* 
biter dans un même lieu , & qu'ils font 
connoître que rhumilitc , rooéiflànce , 
la charité , la douceur &. la plupart des 
vertus chrétiennes & Religièufes ne fe 
pratiquentjamais mieux dans aucun Or^' 
are de Solitaires que dans. celui des Cé- 
nobites. On peiç encore voir là-dcfliis 
faint Ifidore de Sevîlle , dans fon iecond 
Livre des Offices , auflî-bien qu'Jves 
de Chartres , dans fa Lettre 191. écri- 
te aux Moines de Colombs proche No- 
gent le Roy , où il femble aflez approu- 
ver la vie des Ânachorettes y qui apréf 
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avoir été exercez dans les Monaftettf 
te retirent dans la Solitude ; mais il 
blâme ouvertement ceux qui vont do 
Village en Village pour fc faire admi-. 
rer , & qui veufent être Maîtres fan» 
avoir été auparavant Difciples ; il leur 
montre qu'ils doivent plûtoft demeurer 
ioûmis a leurs Supérieurs dans leurs- 
Monafteres , & y vivre des dixnics que 
l'Eglife peut par charité communiquer 
aux Monafteres , comme elle fait aux 
Hôpiuux que de devenir des Sara- 
■AÏTEs , & de vivre du bien des Pau- 
vres OD du gain des Ulnrieis. 
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D £ • 

rHABILLÊMENT 

■ 

ET D S 

LA M ANI ER E 

DONT VIVOIENT 

LES PREMIERS 

RELIGIEUX. 

CHAPITRE III. 

CO M M £ les Perfonnes qui eni«- 
braiToient^ la vie Religieufe , jr 
étoiênt prefque toujours por*. 
tez par ces deux motifs ; Tun afin d'i^ 
. jnriter la vie toute divine du Sauveur 
du Monde , & faire dans le defert , ce 
^oe font les Anges dans le Ciel ; Tau*- 
• tre pour y honorer la pénitence en ex- 
piant fouvent des péchez fort légers, 
par d'afFreufes & de ianglantes morti'^- 
cttioaa i aujQi y voit-dn ordinairetnent 

B i 
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•.Atban. jg ^jçux fortes d'habillemens;^ Entgyu 
pte , on y étoit vêtu de couleur blan- 
che , & les Moines de TOrient , com- 
Sc«i. ïï^c nous l'apprenons de faint Jean Cly- 
fanô. maque portoient des habits noirs. Les 
* * '• "Religieux de Conftantinople étoient ha- 
billez de la même manière dans le cin- 
quième fîécle , puifque dans une fédi- 
tion qui s'éleva en ce temps-là en cette 
wîtVIÎb? Ville, contre ceux de cette profeflîon, 
V ' on en tua plufieurs dans TÉglife , & 
l'on pourfuivit ceux qui s'enfuyoient 
que l'on reconnoilfoit à leurs habits 
noirs. On en tua même d autres que 
1 on prenoit pour des Religieux , parce 
qu'ils portoient le deuil étant vêtus de 
noir. Cependant nous voyons dans Cal- 
fien que les premiers Solitaires étoient. 
fort iiKlifFerens fur la couleur de leurs 
- habits , y cherchant phitoft à pratiquer 
ime extrême pauvreté qu'à fe diftinguer i 
tes uns des autres. Et ce n'a été qB^ 
depuis que les Moines fe font répandus 
dafiS l'Occident , & fe font établis dan»l 
les Villes , que chaque Patriarche a don!*!; 
hé à cens de fon Ordre , <les habits quiiÈ 
les fillèm connoître 5 & en même temps] 
qui les avertillènt de ne rien fairèj 
^indigne de leur profeflîon & de leui 

TCBUX. 

-' C^icn cft celui de tous ies anci< 
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Pères , qui nous ait plus fpecific la ma- 
nière dont anciennement les Anacho- 
rettes & les Moines de la Thebaïde , 
Croient habillez, Ceft dans fon pre- 
mier Livre de rinftitution des Moines 
qu'il adredè à Caftor Evcque d'Apt, 
qui fbuhaittant d'établir des Monafte- 
res dans fa Province , Tavoit prié , lui 
qui avoir fî long-temps convcrfc avec 
ces Solitaires , de faire un plan de leurs 
habillemens & de leur manière de vi- 
vre , pour fervir de modellê aux Reli*- 
gieux ii'Occident. Voici à peu prés la 
defcription qu'il en fait : „ Leur habir^ 
dit-il , étoit Amplement pour couvrir,^ 
leur corps, & pour les prcierver des in- „ 
jures du temps. Il n'avoir rien d'extra- „ 
ordinaire, foitdans la couleur, fbitdans 
la façon , de peur que la fingularité ne 
leur donnât occafion d'avoir quelque 
orgueil. Uiie ceinture leur ceignoit 
les reins , ils portoient une coule fur 
la tête , leurs Tuniques avoient de 
courtes manches , qui ne venoient que 
jufqu'au coude , le refte des bras étoit 
nud. Ils avoient par deflus leur habit 
une efpece Je Scapulaire , & un petit 
manteau court , qui ne defcendoit-que 
jufques fur les épaules : il leur étoit 
défendu d'en avoir de plus long. Ils 
avoient encore une eipece de Surtout 
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^ de cuir , xlorit ils fe fervoicnt dan» te 
^ mauvais cemps.^ Ils porcoienc un bâ^ 
^ ton , ila ne mettoienc jamais de iou- 
^ liers y ils avoienc de (Impies chauHès 
pour Ce garantir du froid ou du chaud; 
& encore fe déchaufïbient-ils y quand 
ils aiioienc célébrer ou recevoir les 
faints Myfteres. C'eft pourquoi dans 
le troiiiéme chapitre du même Livre , il 
4it > „ Que le Religieux ne cherche 
dans (es vétemens qu'à (è couvrir /îm^ 
plenient le corps , qu'à cacher fa nu- 
dité , & à fe dcfendre contre 1| froid; 
,, & non pas à nourrir fa vanité , ou à fa- 
^ tisfaire fon orgiieiL C*eft ce que fainu 
^y Paul nous a recommandé lorfqu'il die, 
^y Ayant diijuoi %0US nourrir Ct de^uei 
^y nous ffitir » n^s devons être contons • 
,, marquant par les termes dont il (è 
^, fert une forte d'habit qui couvre (îm-* 
^ plement le corps , fans nous donner 
de la complaiiance,. Il faut que ces 
vétemens loienç tellement vils , qu'ils 
^3 n'ayent rien ni dans la couleur , ni 
dans la nouveauté de leur forme y qut 
les fàflè remarquer parmi les perfon-. 
nés de la même profedîon^ Nous y 
devons auflî éviter avec foin toute 
forte d'affcftation , que nous n'y re- 
cherchions point une fàleté & une 
^ baifellb t^rop é.ïndiée^. Eujfin ^ ik doi* 
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DIS Ordres Religieux. fi 
?ent être & éloignez de tout le (afte ,» 
du fiécle 9 qu'ils puiflènt être fans 
fcafldale. Sacrifiez pour toujours à l'u* 
/âge commun de tous les Serviteurs ^ 
de Dieu. „ 

Saine BaHle avant Câdiens'étoit beau- 
coup étendu iîtr cette matière , conune 
on le peut voir dans (es régies , & plu* 
£eurs autres Pères Tont encore fait après 
eux. Voici la Leçon que Taint Eplirem 
donne à ceux qui afpirent à la vie fpiri* 
tuelle» „ Ne vous glorifiez point , dit- 
il , de l'éclat & du vain ornement de 
vos habits , mais fouvenez-vous com- 
me Elle a été vêtu de peaux de Bre- 
bis , & le Prophète Ilaïe d'un fac, 
comme on le remarque par ces paro- 
les : AU€K» & iéltiK, le fuc fMf v§us )» 
Jizàt Jht V0$ tnns % & déchétHffeK^ vês •# 
fwuUtrs d$ V0S pteds' N'oubliez pas au(l 
iî quel étoit Tlubillement dont fc fer- 
voir Jeanr-Baptifte» N affc(5kez donc pas 
de vous rendre confiderablc par l'éclat 
de vos habits , mais que vôtre lumiè- 
re luife devant tout le monde par de „ 
bonnes & de /àintes œuvres , afin que ,f, 
Dieu (bit glorifié par tout. „ 

Le Bienheureux Cardinal Pierre Da-^ ^^^ 
mien dans les régies qu'il avoit faites nu cojj 
pour fes Religieux , leur difoit ; „ con- ^"^^-^^ 
tencesB^icous de vétemens vils &c en pe- ,^ *'* 
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gation^ Je ne prétends point donner fci 
pour une "régie de vie ces aufterit.ez ex- 
çt^flîves que pratiquoient quelques So-^ 
litaires: ^ dont les plus ordinaires, éjioienc 
de ne manger que tres-peu de pain, de 
ne boire que de l'eau. ^^ dcjjeûncr pen- 
dant toute leur vie , de pafler plufieurs 
jpurs de fuite & mone des Garêmes tous, 
çnticrs fans prendie aucune nourriture,. 
Ce font les miracles de la pénitence que 
pieu, a eperez^ à la coniWion des Cbrc-. 
^ns y qui croyenc que lé. jeûne & l'ab-^i^ 
ftinence eft la ruine de leur corp& , 8c 
qui fur cette fauflc opinion , aiénent: 
' pour la pKiparc une vie iemblable à ceU- 
le des Bctes^. Je veux faire voir feule-, 
ment combien les Religieux & les. Ge^ 
nobites étoienc réglez dans leurs repas,. 
Se combicHr la pauvreté Evaaigeliqae f 
étodc exaâement. obierm!^ 

Saint Bafilc eft le premier qui a preÇ^ 
crie aux Religieux la eemperan^ qu'ils; 
doivent oUerver dans, leur manière de 
Tivre f mais:ilPa été fùivi d'une infinie 
lé d autres. ,,. Ij3rfqiieHoj«s prenons no^ 
^ repas. ,. dit ce grand^ Doacur de l'E^ 
^glife Grecque- ,. nws^ ne devons poin^ 
^ avoir d^autre fin que de nous acquiter 
^3, précifémenc dç ce qtri eft ncccflSircr 
^ pour ta coniervation ât nêtre vie, eifc 
^te|eQsmt. Mitfckdéjç^jwcafcdela^:^^ 
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lupte , puifqa être efclave des plaifirs 
n'eft autre chofe que de faire fou Dieu 
de /ôo propre ventre,. Car puifquc no- 
ire corps s'épuîiànt (ans celle par des 
icoulemens continuels , a E^efoin d c- 
tre rempli de tempi^en temps , ce qui 
excite natureUeiaient Tàppetit Se le de- 
£r de maoger , la droite raifbn nous 
oblige à réparer cette perte par le 
moyen de ta nourriture > afin de trou- 
ver Ut fiitôance de notre rie animale 
dans les alimens ou fècs ou humides 
itont nous pouvons evoir befoin» ,^ 

Il faut donc eooployer pour cet effet ^ 
les choies dont nous pouvons nous (er- ^^ 
vir (àn5 beaucoup de peine & de foin. ^ 
£c c'eft ce que Jesus-Chilist même 
nous a témoigne par fa conduite , lors ^ 
qu'il £allâ&i<kns le defèrt tout un peu^ ^ Mitifa^t. 
pie fatigué , de peur qu il ne tomb*^ ** ■ 
en défaillance fur les chemins*. S 
Fetft renvoyé laos manger , ainfi que _ 
fom lifens dans TEcriture. Car quoi ^ 
qu'ij^'jiîr en ftn pouvoir de donner une ^ 

Ïlgft gfsnde étendue à ce mirad'e dans ^ 
r' dcfêrc , en inventant un ra^yen ex- ^, 
traer<Snaire pour traiter magnifique- 
aieor tant de Pcrfimnes y néanmoins 
fl les necrrir avec imîc finriplicité & une 
firugaficé ffmerveiJleufc , que les pains 
qpfilfisnr: fit difijdbu^fl: ,:ii'étt»ej7i: q- 
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d*orge , & qu'il le contenta d'y ajod* 
ter reniement quelque portion de poi£> 
Ton» Et il ne fe mit nullement en 
peine de leur breuvage , parce qu'ih 
burent tous de l'eau qui coulcMt natu^ ' 
tellement des ruiftaux ou des fbnmK 
nés, & que chacun y trouva {uffifanv- 
menr dequoi ctanchet fa foif^ Néan- 
^ moins fi ce breuvage nuit à la fanté, 
^ il faut s'en abftenir félon le confeil 
,, que fàînt Paul donna à Timothce , & 
^ c'éft en cette manière qa'il faut s'ab»* 
,, ftenir de tout ce qui eft manifefte:- 
yy ment nuifîble ; car ce font deux cho- 
^ fes qui fc contredifènt & n'ont nii 
^ rapport Fune avec f autre , de fè fer^- 
„ vir des atimens pourlafubfiftancedes. 
^ corps , & de faire la guerre au corps. 
^ par le moyen des alimens même , s'en. 
^ îervanc pour l'empêcher d'execiuer 
^ les Cômmandemens de Dieu. 

,, Cet exemple nous doit auflî ferviir 
^ ic modèle pour accoutumer nôtre 
,, ame à foïr toutes les chofès qui lui 
yy font nuiiîbles, quelque pkijfîr que nousi 
^ y puiffions trouver d ailleurs.... Il e&. 
^ à propos de choifir ce qui eft de plui 
^, commun en chaque Pais, ce qui coûte 
,, le moins , & ce qui eft d^un plus grand 
,j ulage pour phineurs Perfonnes ^ ne 
^ Êufattc proviiloûv qu£ de ce ^t e^ 
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neceflàire à la vie , oomixie d'hnile te ,^ 
d'autres chofes femblables , ou de ce ,» 
ui eft neceflaire pour la confolation ,^ 
es malades. „ 
Ce que S. Bafile dit ici de J e s v s- 
Ckr I s T, n'a regardé que la fuiE (an- 
ce y lors mênie qu'il a fait des miracles 
Î»oar nourrir les Peuples qui l'avoient 
iiivi dans le Defert , eft digne d une 
1^ attention particulière , dit un grand 
'" homme du ficelé paflè ; Et S. Jérôme Ej>»ft-i 
a ' fait aufli la même réflexion , lors **^ 
ou'il a remarqué cette conduite de la 
divine Providence dans plusieurs eicem* 
pies de TEcriture. * Car lors qu'Elie 
iuyoit la colère de Jefabel, Se Ce re- 
pofbit fous un Chêne , étant accablé 
de lafïïtude , un Ange l'avertit de fè 
lever & de manger , & il trouva ibus 
là tête , non quelque liqueur précieu- 
le, ni des ragoûts , ni des viandes ex- 
quiiês ; mais un Pain cuit fous k cen- 
dre, & un pot d'Eau. .Et lorfque le 
Prophète Abacuch fut envoyé vers 
Daniel pour lui porter à manger , au 
lieu de lui apporter quelques-uns de 
ces mets délicieux que l'on fervoit fur 
la table du Roy , ce qui lui eât été 
facile , il eut ordre de lui faire parc 
d'un.dînec de MoifTonneurs &de ViU 
I^oiSi. 



Fhil 






1^0 Histoire 

Je finis ce Chapitre par un Exemple 

tres-celebre que nous rournit Theoao=» j 
_ tet , en la Perfonne de S. Marcien, J 
\Â»xc. ^ Il n'avoir , dit-il , pour . toute nour« 
riture que du Pain , & en fi petite 
quantité , qu'il n'eût pas fuffit pour 
un Enfant qui ne viendroit que d'ê- 
tre fevré. Car on dit que Ion fcpa* 
roit une livre de Pain en quatre mor- 
ceaux , lefquels lui duroient quatre 

„ jours , n'en mangeant qu'un morcéàti 
par jour. L'ordre qu'il tenoit étoit 
de manger une (bis chaque jour fiir 
le foir , & de ne fe raflaner jamais ; 
mais de demeurer toujours dans la 
faim & dans la foif , fans donner 
davantage à fon corps , que ce qui 
étoit neceflaire pour le foûtient de 
la vie. Sur quoi il difbit , que celui 
qui ne prend de la nourriture qu'après 
avoir été plufieurs jours fans rie» 
manger , s'acquitte avec plus de. lâ- 
cheté Se de langueur de ce qu il doic 
à Dieu durant le temps qu'il ne man- 
ge point y ôc que mangeant beau- 
coup , €omn>e il arrive^ d'ordinaire 
lors qu'il recommence à manger, il 
fe charge l'eftomach , &c rend fbn 
corps plus pefant, &: moins capable 
de veiller ; ce qui lui £aifbir croire 
ou il étoit meiUeuî* de ae point pa£» 
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lie jour' fans, manger. Se de ne fe^ 
'a£et jamais , parce que le vérita- „ 
- jeûne confîfte à avoir toujours „ 
n. „ Je pooFiois npporter encote 
ncoup (Tautres Patfigcs , qui £è- 
>nt connoître combien ces iuuftres 
itaires fe font étudiez à devenir 

ihartyts de la Pénitence , & com- 
n ils ont éié ingénieur- à trouver 

moyens de Ibumii pendant qu'ils 
ilongeoient leur vie ; mail j'en ai 

aJlez pour mon fujet. 
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Ch A P 1 T R 1 IV- 

ON a déjà vu que les (anglantes 
perfécutions qui s'élevèrent 
dans le troifiéme fiécle , ayant 
obligé beaucoup de JFidéles à Ce déro* 
ber aux affreux tourmens qu^on leur 
faifoit fouâFrir lors qu'ils etoienc li-* 
vrez & expofez à la fureur des Ma- 
giftrats Se aes Tirans^ Ils fè retirèrent 
dans les Dèferts & dans ces Solitudes 
qui depuis font devenues H fameufes 
par le nombre prodigieux d'Anachorète 
tes & de faints Moines qui les ont 
peuplées. Il eft vrai que leurs noms 
ne font pas venus jufqu'à nous , foit 
que Dieu ait eu Tes defTeins en les ca- 
chant au monde , foit que les A6fces de 
leur Vie & de leur retraite ayenc été 
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perdus , fbit enfin que la rigueur de la 
. perfécunon n'ait pas permis aux Au* 
^, teurs de ce temps-là de nous laifler 
C leurs Hiftoires y occupez qu'ils étoient^ 
^ ou à fbûtenir les Chrétiens dans leurs 
? combats ,, ou à deâfèndre TEglife con- 
I tre la rage de Tes perfécuteurs , par de 
fçavantes Apologies. 

Le premier dont nous ayons quel- 
que connoifiànce ^ eft le grand S. Paul ^ 
3ui marche à la tête de tous les Ana- 
tiorettes , ôc dont S. Jérôme nousj a 
laifle la Vie avec des circonftances pea 
croyables , iî le refped); que nous de- 
Tons 3LYois pour la profonde Doârine^ 
& pour Tadmirable Sainteté de ce 
grand Doâeur de i'Egliie , ne nous fal- 
loir fufpendre nôtre }ug^ment. Il ra^^ 
conte que du temps des perfécutions 
qu'excitèrent iuccemvement les £mpe« 
reurs Dece Se Yalerien y Saint Paul à 
Tâge de quinze ans y fçavant dans les. 
lettres Grecques & Égyptiennes , d'u- 
ne humeur douce , & fort aimant Dieu^ 
herit;^ dans la baflè Thcbaïde de fon 
Père & de fà Mère , dont la fucceffion 
étoic tres-confiderable , & qui n'a- 
voient que lui d'enfans , Se une fille* 
qui étoit déjà mariée» 

Dans la crainte qu'il eût de n'avoir 
fas afljêis. de force pour refifter à la çei:« 
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Iccution & à la cruauté des perficu- \, 
teurs , il fe retira en une Maifon de r. 
Campagne y reculée & à Técart : mais t. 
de quoi n'eft pas capable Tavarice lors X 
qu'elle s'empare du cœur de Thommâ) 
Son Beau-Frere qui brûloit de cette ^ 
lâche & honteufe paiOdon , commença ^ 
à vouloir découvrir celui qu'il étoit ; 
obligé de cacher , fans que les larmes 
de fa Femme , l'alliance qui étoit en- 
tr'eux , ni l'appréhenfion d'ofFen- 
ier Dieu , puflènt l'empêcher de 
commettre im crime à quoi il étoit ■ 
porté par une cruauté qu'il couvroit 
d'un • prétexte de Religion. Ce jeune 
homme ayant appris ce deflèin, aban^ 
donna ia Maifon , & s'enfuit dans les 
Deferts des Montagnes, pour y atten- 
dre que la perfécution rut ceUee. Là 
ie rélolvant a faire volontairement ce 

3u'il étoit obligé de faire ipar force > 
s'avança peu à peu , enmite s'arre- 
tant, & puis recommençant à marcher 
& continuant à faire la même chofe , 
il arriva enfin auprès d'un Rocher, 
proche le pied duquel il y avoir une 
grande Caverne dont l'entrée étoit fer- 
mée d'une pierre. Paul ayant ôçé cet- 
te pierre pour entrer, & regardant at- 
tentivement de tous cotez , comme il 
cft naturel aux Hommes de vouloir 




D£s OnD&Es Religieux. 4^ 
ihoicre ce qui eft caché , il aperçue 
□nme un grand Veftibule formé des « 
anches d'un vieux Palmier , entre* 
lees les unes dans les autres , au 
fixs duquel on voyoit le Ciel à dé- 
ivert , & un Ruilfeau tres-pur qui 

faifoic que ibrtir de la terre , Ce 
*dant incontinent dans un petit trou 

il étoit englouti. On avoit aufli 
ufé dans ce Rocher quelques petits 
binets , où il y avoit encore des Bu* 
s, des Enclumes & des Marteaux , 
Ht on s'étoit fervi autrefois pour fai* 
de la Monoye , 8c quelques Manuf* 
ts d'Egypte portent qu'on en avoit 
>riqué en ce lieu de (àutk y du temps 
5 Amours d'Antoine & de Cleopa-* 
!« Le Saint fentit beaucoup d attrait 
ur cette demeure , qu'il fembloic 
e Dieu lui eût offerte , & y pallà 
Jte fa vie en prières & en retraite , 

Palmier lui fournillant ce qui lui 
)it necelTaire pour fa nourriture & 
1 vêtement ', Dieu par un furcroît de ^^^ 
nté lui ayant donné un Corbeau , nourri 
i chaque jour pendant foixante ans j penTani 

fortoit la moitié d'un Pain. qu.iquc 

y avoit déjà cent treize ans que J|"î{*îg, 
Lil vivoit fur la terre , comme un cap. i^ 
ge , lors qu'Antoine qui étoit dans 
autre Defert , âgé de quatre- vingt 
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éa acK, ck cetx;? penlee, que nid ânl 
antr^r qiir lai n'arok mené dans le De- 
im y la Tie d'un Tcriiable fblkaire : 
mus d lui fut rrr^ le la noie en dor- 
suDif , qa^'d t en avoir vn plus avant 
dàm le Deieit , & beaucoup meilleor ; 
qoe hn , & qa'd dcroit loi suler rendre , 
Tùîte. Des ù poînr du jour ce Ténénu 
ble Vieillard loihenanc i<m Corps at- 
ténue d*an bâton qm loi lèrvoit à mar* ; 
cher , le mit en chemin tans (cavoir 
oA d alloit. Il éfoit déjà midi , & les 
ardenrs du Sbled étoient exceffiTes , 8c 
néanmoins rien ne le pouvoir diverdr 
de ion defen ^ ce fiit alors qa'd ren- 
contra ces Bètes ûavagçs qui avoient 
quelque choie de la figure d'homme. 
Se dont S. Jérôme rapporte de fi fiir:- 
prenantes pardcularitez. Apres trois 
jours d'un Voyage pénible 8c dange- 
reux 9 S. Antoine trouva enfin rilluftre 
Solitaire qu'il cherchoît avec de fi grands 
cmpreilèmens. Le Bienheureux Paul 
lentendant du bruit , ferma au verrouil 
ia porte qui étoit ouveite : alors An- 
toine Ce jetcant contre terre auprès de 
cette pone, y demeura julqu*à Theurè 
de Sexte 8c davantage , priant qu'on le 
laiflàt entrer, „ Vous fçavez , diioit-il , 
,, qui je fuis ^ & ce qui m'amène ; je 
^Yous avoue je fuis indigne de vous 
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oir 'y néanmoins je ne partirai point ,y 
le )e n'aye eu ce bonheur. Pourquoi ,^ 
irmez-vous à un Homme une porte ^ 
ue vous ouvrez aux Bttes ? j'ai cher- ^, 
\é y j'ai trouvé , & je frappe afin,^ 
te Ton m'ouvre. Si je ne pui^ obte- ^ 
r de Touj cette grâce , je mourai 
\ à la porte , & Je croi au moins 
le TOUS enfevelirez mon Corps. ,, Il 
rla de la forte , demeurant toujours 
imobile contr^^rre : & le venera^ 
e Paul lui répmdit fuccintemen^ en 
s termes \ ,, On ne demande point ,, 
te grâce avec des menaces , éc l'on ,, 
m£le point des injures avec des^^ 
:mes. D'ailleurs vous étonnez-vous,, 
te je ne veuille pas vous recevoir , ,^ 
ifque vous n'êtes venu ici que pour,, 
cmrir ? „ ainfi S. Paul en riant lui ou- 
ït Ùl Porte. Alors s'embraflànt l'un 
l'autre , ils fe faluerent & fe nom- 
îrent par leurs propres noms , ren- 
nt grâces à Dieu , & après s'être 
►nne le faînt baifer , Paul s'étant affis 
rla de la forte à Antoine. „ Voici 
lui que vous avez cherché avec tant 

freine , & dont le Corps usé de 
lefle , eft couvert de cheveux 
sncs ^ négligez & mal propres; ,, 
m» voyez im Homme qui va être ,j 
duit en poufiîere ; mai« puifque la ^^ 
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dix ans, eût cette penC 
autre que lui n'avoit ir 
fert , la vie d'un vérj 
mais il lui fut révélé I 
mant , qu'il y en avoifl 
dans le Defeit , Ôc beJ 
que lui, & qu'il devoiEB 
vifite. Dés le point daf 
ble Vieillard (oùceiiam 
tenue d'un baron qui iuil 
cher , fe mit en chemj 
©il il alloii. Il écoit < 
ardeurs du Soleil étoienil 
néanmoins rien ne le pfl 
de /on deflèin -, ce fut a| 
contra ces Bêtes fauv.ig 
quelque chofe de la figiiL 
& dont S. Jérôme rappoj 
prenantes particularitcz. 
jours d'un Voyage penib 
reux , S. Antoine trouva em 
Solitaire qu'il cherchoit aveï 
emprelTemens. Le Bienhe| 
•entendant du. bruit , ferma \ 
ù, porte qui éioit ouverte : 
toine fe jettant contre terre I 
cette porte , y demeura jufqJ 
de Sexte & davantage , priant! 
lailïàt entrer, „Vous f^avez, 1 
„ qui je fuis » & ce qui m'; 
f, vom avosc' Je fuis indim 
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refufoit de le faire , foûcenaiit que cet 
honneur étoit dû à Paul , à caufe de 
fon grand âge. A la fin ils réfolurenc 
que chacun de fon côté prenant le Pain 
& le tirant à foi, retiendroit la por- 
tion qui lui demeureroit entre les mains. 
Enfuite s'étant baiflez fur le bord de la 
Fontaine , & ayant bu un peu d'Eau , 
ils immolèrent à Dieu un Sacrifice de 
louanges, & palferent toute la nuit en 
prières; 

Le lendemain matin , le Bienheureux 
Paul parla de la forte à Antoine.,, Il 
y a long-temps,, mon Frère , que p 
l^ais que vous demeuriez dans ces 
Deferts , & que Dieu m'a promis que 
vous le ferviriez avec moi : mais 
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parce que l'heure de mon heureux „ 
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îbmmeil èft arrivée , & qu'ayant tou- 
jours défilé avec ardeur d'être délivré 
do. ce Cotps mortel pour m'unir à 
Jesus-Christ , il ne me refte plus 
après avoir achevé ma courie , que de 
recevoir là Couronne de Juftice ; nô- 
tre-Seigneur vous a envoyé pour cou- 
vrir de terre mon pauvre corps , ou 
pour mieux dire , pour rejoindre la 
terre à la terre. A ces paroles , Antoi- 
ne fondoit en larmes , & jettoit mille 
foupirs. Il pria Paul qu'il ne l'aban- 
* ilohhâi pas , ou du moiaç qu'il lui P^t-^ 
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mît de raccompagner en fon Voyage.^ 
Vous ne devez pas , lui répondit le 
faine Vieillard , rechercher ce qui 
vous eft plus utile , mais ce qui eSk 
plus avantageux à vôtreprochaim Ce 
vous feroit fans doute un bonheur 
iîngulicr d'être décharge du fardeau 






3^ de cette chair, & de fuivre TAgneau 
^ fans tache 5 mais il importe à vos 

199 
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Frères d'être encore inftruits par vô- 
tre exemple. Ceft pourquoi, fî cela 
^, ne vous incommode point , je vous 
prie daller quérir le Manteau qu A- 
thanafe vous a donne , & de me rap- 
porter pour m'enfevelir^ ,, Antoine 
intendant parler d'Athanafe , & 4a 
3^anteau qu'il lui avoit donné , fut 
rempli d'un grand étonncment, & corn.- 
tne î'il eut vu J e s u s-C h r i s x dans 
Paiîl, adorant Dieu dans fon coeur, il 
n'ofa plus lui répliquer. Pleurant donc 
fans dire une foile parole , après lui 
avoir baisé les yeux & les mains , il 
partit pour s*en retourner à fbn Mona- 
îlere. Quoi qu« fes pas ne répondiflent 
point au deur qu'il avoit de marcher, 
ce defir cependant , f<;tifoit faire à (bu 
corps caffé de vieilJefle & atténué de 
jeunes , une. diligence beaucoup plus 
igrande que celle qu'on eût pu. atten- 
jdce de ion âge« Enân^ ^yant «Lchevé 
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ce long chemin , il arriva tout fatigué 
8c tout hors d'haleine à fon Monaftere» 
Deux de (es Difciples qu'on avoit deA 
tinez pour le fervir <ietniis pludeurs 
années , accoururent au aevant de lui , 
Se lui ayant demandé oii il avoit de* 
meure fi long^temps , il leur répondit ; 
„ Malheur à moi miferable pécheur , 
y, qui porte & indignement le nom de 
Solitaire : j ai vu Elie , j^ai vu Jean 
dans le De/ert ; ou pour tout dire en 
un mot , j'ai vu Paul dans TEmpirée : 
Et fc frappant rudement la poitrine , 
il entra dans fa Cellule , gardant un 
profond iîlence , prit le Manteau de 
Saint Athana(e , Se ians vouloir décl^ 
rer fon delïein , ni prendre aucune 
nourriture , il retourna par le même 
chemin qu'il étoit venu , brûlant d'ar- 
deur de voir encore Paul , & n'ayant 
>ûue lui devant les yeux & dans la pen- 
ïce ; car il craignoit , comme il arriva, 

Î|u'il ne rendit r efprit pendant fon ab« 
ence» 

Le jour fuivant, après avoir marche 
l'efpace de trois heures , il vit parmi 
des troupes d'Anges , & au milieu dés 
Choeurs des Prophètes & des Apôtres , 
le Bienheureux Paul éclatant d'une blan- 
cheur pareille à celle de la neige, mon- 
ter dans le Ciel s alors s'étant jette le 
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vifage contre terre , & ayant couvert 
fa tête de pouffiere, il parla de la for- 
te. „ Paul pourquoi me quittez-votiS' ? 
pourquoi partez-vous de ce. monde 
fans que je vous aye dit adieu ? pour- 
quoi vous ayant conni^ fi tard , m'a- 
bandonnez-vous fi- tôt. Antoine a 
raconté depuis , qu'il acheva le refte 
du chemin qu'il avoît encore à faire, 
avec tant de vitefle , qu'il fembloit 
qu'il volât comme un Oifeau. Etant 
arrivé à la Caverne de Paul , il y trou- 
ya fon corps mort , les genoux en terre, 
la tête levée , & les mains étendues 
vers le CieL En cet état croyant qu'il 
fût encore vivant , & qu'il priât , il fe 
fe mît de fon côté en prières , mais ne 
l'entendant point .foupirer comme il 
avoijc accoutumé de faire en priant, il 
lui alla donner un trifte baifer, SccoH" 
nut par une pofture fi dévote , que le 
Corps de ce Saint Homme , tout mort 
qu'il étoit ,.prioit encore Dieu, à qui 
toutes chofes font preféntes. Il tira 
donc comme il pût ce corps hors de 
la Caverne fort embaralfé de ce qu'il 
devoir faire , parce qu'il manquoic 
d'outils pour creufèr la terre , & defef-J 
perant de lui pouvoir rendre le devoir 
de la Sépulture, il fe préparoit dcja.à 
giourir auprès 4e cette précieufe Re-^ 
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lique qu'il ne pouvoir abandonner , 
lorfque deux Lions monftieux, Ibitanc 
du fond du Deiert , & témoignant par 
leurs poftures & leurs cris , le regret 
qu'ils avoient de la mort de ce grand 
Solitaire , offrirent leurs ferviccs à S. 
Antoine , & creuferent une fofle allez 
profonde pour enterrer facilement là 
Corps de S. Paul. Lors qu'ils furent" 

Î)artis , il chargea ce faim Corps fût- 
es épaules cafl?es de vieilleflè , qui fe 
courbèrent fous fa pefanteur , & Tayanc 
mis dans cette folle , il le couvrit de 
terre , & lui éleva un tombeau en là 
manière accoutumée. Le lendemain ctf 

{ûeux Héritier , pour ne rien perdre de 
a Succeffion de celui qui étoit more 
fans faire de Teftament , prît fa Tuni- 
que qu'il avoir tilTuë de fes propres 
mains de feiiilles de Palmier ,| de la 
manière que Ton fait un Panier d*Ozier;* 
& étant retourné à fon Monaftere , il 
raconta à fes Difciples tout ce qui s'i- 
toit'palfé, 8c depuis aux Fêtes folem- 
nelles de Pâques & de la Pentecôte, 
il mît toujours la Tunique du Bien- 
heureux Paul. 

Il y a eu dans le treizième fîccle, un OrdK 
Ordre établi dans TEglife, fous le nom^^^f^^f ^;; 
des Hermites de S. Paul. ^ Il commen-^ s. PjuU. 
ça à Bude , capitale de la Hongrie , fe^ 



«4 H » s T O I R B . 

ïon le fentimcnt de quelques Aateun^ 
l'an iiij^ Et félon d'autres , rétablit- 
fement ne s en fit qu'en 1x64. ou ix6i^ 
Il a eu pour Fondateur le Bienheureux 
Eufebe Archevêque de Strigonie. Jean 
XXII. Souverain PoJitife^ qui a confir- 
mé ces- Religieux fous la Régie de S.. 
Auguftin , leur a permis de porter com- 
me les Hermites de S. Auguftin, l'Ha- 
bit noir , & un Scapulaire de même 
Etoffe & couleur , avec une Ceinture 
de cuir.. 

L'an içi^Ik Ferdinand, Grand Maî- 
tre des Chevaliers de l'Ordre Militaire- 
d*Avis , inftitua en Portugal un autre 
Ordre fous le même nom dès Hermi^ 
tes de S. Paul. Leur principal Mona- 
ftere eft bâti fur le Mont Ofc en Por- 
tugal. Ils marchent nuds pieds , Se vê- 
tent une Tunique minime , ceinte d'une 
grande Ceinture die cuir , un Scapulaire 
noir, un Ciapuce rond & un Manteau^ 
le tout de même Etoffe & de même cou^ 
leur. Les Papes qui les ont re^ûs àpro- 
fefler la Régie de S.. Auguftin , les ont 
ibûmis à l'obe 'ànce des Provinciaux 
de l'Ordre des Hermites. Le P.. Léonard 
dfe Pina a porté cette Obfervance danSi 
lies Ifles de Sardàigne , oiï elle a fipdt: 
de grands progrès^ 
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H I S T O I RE 

DE 

SAINT ANTOINE 

PREMIER ABBE', 

E T 

FONDATEUR 

DE LA- 

VIE MONASTIQUE, 

Chapitre V. 

A I N T Antoine à qui l'on cfoic 
rinftitution de la Vie Monafti- 
que , naquit vers 1 an ico. Il 
Itoit Egyptien cfe natian , de la ville 
d'Heradée , & il devint le Père d um 
très-grand nombre de Solitaires , que* 
Pamour pour la Retraite attira dans lesi 
De/erts de la Thebaïde^ Ses Parensr- 
qui étoient Chrêtifcns , & confiderables. 
paj: leurNobielTe ^, eurent grand' foixit 

C 4: 




J> x 



jtf Histoire 

de l'élever dans la pieté. Il ne fut . 

fourtant point iniftruit dans les belles 
.ettres , & n'eût point grand commer- 
ce avec le monde. Mais fî S. Antoine 
ignora les Sciences, qu'on apprend dans 
les Ecoles , & qui rendent fouvent fi 
vains ceux qui les polledent , il fut 
bien inftruit dans celles du Ciel , & y 
fit de merveilleux progrés, A l'âge de 
dix- huit ans la mort lui ayant enlevé 
fon Père 8c fa. Mère , il fe trouva He*- 
ritier d'une riche & ample Succeflion , 
p'ayant qu'une Sœur à qui il en devoit 
faire part. Le fâcheux embarras qui 
ne manqué jamais de fuivre les richeH. 
fes , commença bien-tôt à J'en dégoû- 
ter ; & un jour qu'il aflîftoit au laint 
Sacrifice de la Meffè , ayant entendu 
lice l'Hyangile où Jesus-Christ con- 
feilloit à les Difciples de vendre leurs 
Biens , & de les diftribuer aux Pauvres, 
il crût que cet Oracle n*avoit été ren- 
du que pour lui. Il diftribua fes Hé- 
ritages à fes Voifins j il vendit fes Meu- 
bles , en donna la meilleure partie aux. 
Pauvres , & ne s'en referva que ce gui 
lui étoit abfolument neceflaire pour fon 
entretien & pour celui de fa Sœur.. 
Cependant il ne fut pas long- temps 
fans s'apercevoir qu'il n'avoit fait encore 
^uc la chofe àdemi , & que cette réfervp 
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à laquelle il s'étoitlaifl'é aller, leroitun 
grand obftacle à Car perfeâion. Ainfl 
il perfuada à fa Sœur de fe retirer avec 
de fainces Filles pour fe décharger da 
foin qu'il écoic ooligé d'en avoir , Se 
ayant diftribué le peu de Bien qui lui 
reftoit 3 en aumônes , il fe mie à Alexan- 
drie chez un fàint Vieillard qui gou- 
vernoic une petite Communauté de 
iâints Prêtres ou de Religieux , fur l'e- 
xemple que S. Marc y avoir autrefois 
laiflè. Ceci arriva vers l'^m 270. On 
dit qu'on montre encore dans le Bourg 
de Côme un magnifique Château qui 
a été le fejour de fes Ancêtres. Quoi 
qu'il en foit , toute l'application de 
S. Antoine dans ces commcncemens de 
fa retraitte , étoit de fe conformer fur 
l'exemple de ceux qui vivoient avec 
lui ; il apprenoit de l'un l'Hurnihcc , & 
la Patience d'un autre ; de celui-ci il 
apprenoit la Componûion , & de ce- 
lui-là l'amour de la Chafteté , & de 
cette manière il s'étudioit de rciinir en 
lui ieul toutes les Vertus qu'il voyoic 
féparées dans les autres. Ainfî bâtiflànc 
iur ce riche fondement de tant de Ver- 
tus Chrétiennes , il éleva en peu de 
temps cet édifice de perfeûion , qui a 
fait enfuite tant d'éclat dans TEglile. 
jlprés avoir été quelques années ciir* 

c, 
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ferme dans la Ville ,, il demanda per^ 
miflîon à fon Supérieur de fe retirer 
dans un Sepulçhre qui n'en étoit pasv 
él'oigné, où un de Tes amis liii porcoitL 
de temps en temps les chofes dont il. 
avoit beioin pour vivre». Ce fut là. que: 
le Démon commençant à craindre les. 
fuites glorieufes de la Vie cachée de ce. 
ce grand Saint , tâcha de l'en détour-^ 
lier par les tentations violentes qu'ifc 
lui mfcita ,, & .enfuite par lès^ coups> 
Horribles dont il le chargea ,, le laiflant; 
fbuvent à demi mort : mais Antoine 
ne perdit jamais courage y. ayant fans» 
çefle les yeux & le cceur élevez vers le 
Ciel, il. appelloit Jesus-Ghrist à Coth 
fccours y Se pou voit tout en celui qui* 
le Gonfortoit ; fouvent il chantoit_ cc! 
Vèrfet. du Pièaume z6..de David, ^w 
^ue je fo$s environné des efcAdrons enne^ 
nus , mon cœur ne craindra feint Tantôu. 
fiedbuBlant fés Oraifons Se fes Peniten- 
ffes,. itdifbit;- oiV étiez-vous Seigneur,, 
tlans le plus fort de mes peines K & 
tantôt ih avoir en la bouche eette pa^ 
jBDle dttvPirophcce Elle y^yivele Seigneur 
êst la frefence àufuel je fuu* Et cette: 

jrefencc fiiffif6it:pcmr fe foutenit com^ 
ire fott; ennemie 

Saint. Antoine étant- parventr à; r%e 
<fe: mnefifie-^n^ ^^9^ l^umi: tcmsi ces» 



Wmbats y fut inijpiré de Dieu , de for- 
«ir de fon Sepulchre , & ayant paflc lé 
Nil ,. il fe retira dans les ruines d'uiv 
Vieux ehâteau oui n*étoit habite que 
des Serpens , où il demeura prés de* 
vingt ans , toujours aux prifes avec les* 
Démons , qui ne feifoient.que d'inutiles- 
efforts pour Tarracher à l'amour de 
Jesus-C!h!i.i«x j mais il fat obligé d'en- 
iortir vers l'an joy. pour gouverner* 
ceux qui venoient fè mettre fous fa 
conduite.* Ce fat alors que l*on vit 
Paccomplilïemenr de cette Prophétie - 
dliaïe y que U titre defirte & fam cht- 
mtnfi rijomrdy que U folitfidi /ira démS' 
l'dUegreJIi $ & fienrira ccmme U Lys » 
fc encore quç ^^w lesCdvtrmx •»/#/acS^^'^ 
Drdgcfis habiîoient auparavant y $n Verra 
naître la verdeur des rofeaux & du jùncj 
qu'il jr aura là un fentier & une vojê 
^m fera affettée la voje faime où ceftêi 
qui eft impur ne pajfera f^int* En effet,, 
»ous ces Oracles- farent accomplis , lors^ 
que la vie toute celefte du grand^Sainc: 
Antoine fat tellement admirée , que dif. 
fiand de là Thebaïdè où il s'écoit caché,, 
elle fë répandit par toute la terre, &fe* 
fit connaître jufqu'aux Ftovinces les; 
plus-, éloignées.- Ort vxryoit: arriver eli;i 
fcuîe de toutes- parcs* , dès Eèrfonnesi 
^. olbûdbtmâiexKc le^ Monde ,. Se ^i^^ 
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«loient le trouver pour jouir avec Im ^ 
des douceurs de la Solitude , ce qui fut 
caule qu'on commença à bâtir dans les 
Deferts pluiieurs Monafteres , dont S» 
Antoine avoit l'Intendance comme le 
Supérieur General , qu'il vifitoit avec 
un très-grand foin ; & ce qui nous doit 
iurprendre , c'eft qu un Homme com- 
me lui qui n'avoit point étudié, &qui 
s'était retiré de toutes converfations 
humaines depuis fi long-temps ^ ait pu 
donner les Inftrudtions folides & édi- 
fiantes , que fes Religieux en reçurent 
dés qu'ils furent avec lui. Il n'y avoit 

f)oint de fortes de tentations contre 
efquellcs il ne les munît , ni rien de fi 
caché dans la Vie intérieure & ipiri- 
tuelle, dont il ne leur dévelopât lefe- 
cret y TEfprit de Dieu layant rempli 
dans foa Defèrt , d'une Science qui 
ctoit d'autant plus profitable , qu*ellç. 
étoit toute divine. 

Ce grand Abbé devint illuftre, non- 
feulement par le nombre de Monafte- 
les qu'il établit par fa Sainteté , par 
le don de Prophétie & de Miracles ;. 
mais encore pour avoir été la ferme & 
animée Colomne de l'Eglife, conâme, 
Vappelle S. Athanafè , en défendant les^ 
Fiacles dans lesperfëcutionsdesTirans,. 
^ en s'opjpofant avec courage aux im-^. 
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foftures des Hérétiques. Il fit voir 
dans ces occafîons y que les Grottes 6c 
les Givernes qui fcparoient les Solitai- 
res de la contagion du- (lécle , en les 
renfermant tous vivans comme dans 
une eipece de Tombeau , ne les ren- 
voient pas indiflfèrens aux affljdjons & 
aux playes de TEglife* Ainfi fa charité 
l'obligeant de fortir de fa Solitude peiv- 
dant la perfécution de Maximin , il 
vint à la Ville d'Alexandrie pour foû- 
tenir les Clirêtiens dans leurs combats, 
& pour les exhorter à la perfeverance, 
uns craindre , ni les tourmens ni la 
mort; Il n'en demeura pas là : quel- 

!|ue temps après THerefie d'Arius fei- 
ant un furieux ravage dans l'Egypte, 
il entreprît la défenfe de la Divinité 
de Jesus-Christ , & confondit ces 
iuperbes & orgueilleux Hérétiques par 
fes raifons , prié qu'il en fut par les-. 
Solitaires & les Evcques» Il écrivit auflî. 
pluiîeurs^ fois à l'Empereur Conftantii» 
Se à fes Enfans , pour les exhorter à ne 
fe pas laiflèr (Urprendre par ces Héré- 
tiques, Se de protéger l'Eglife. La Vie- 
toute sniraculeufç de ce grand Saint^ 
gagna une infinité d'ames à Jesus- 
Christ , & plufieurs Payens embraïl 
ferent la Religion Chrétienne , char* 
a&ea^ d'un & ^rand exemple» Oa f^aic 
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ce que rapporte S.- Augoftin cl*un* ék 
fes amis , appelle Poticien , lequel avec' 
voï de fes Compagnons , changea en- 
rierement de vie, par la (eule lèâiiré' 
de la Vie <lè S. Antoine- Il fit quantité 
de Miracles pour délivrer les pofledez^ 
& pour guérir Tes malades^ Ces adonis- 
éclatantes & extraordinaires lui attirant 
une foule de perfon^cs qui troubloienr 
& Solitude y il fe retira dans le fond^ 
dès montagnes , & s*y bâtit une Cellu- 
fe , ou un petit Mbnaftere fur le Mbnr 
Colzim , à une journée de la Mer rou- 
ge. Il vécut long-temps dans cette" 
Solitude , dont il ibrtbit néanmoins de* 
temps en temps pour vifîter (es anciens^ 
Difciples qui le confideroient toujours^ 
comme leur Pere^ Saint Jérôme nous* 
a fait une agréable dèfcription dé làr 
dernière demeure de nôtre Saint, dans 
Fa Vie qu'il nous a làiflce de S.. Hîla- 
non un des plus lUuftres Difciples de* 
S.. Antoine^ Enfiu après s'être acquis^ 
une réputation immortelle , il alla' 
recevoir la^ récompenle de fes tra-^ 
Taux dans lé Cîer, au* commencement 
de Tannée ^y6,, étant âgé de cent' cincg 
ans , lous Te régne de l'Empereur Cori-: 
ftancc Pour tout Teflrament it laiflak 
fcn- Manteau: k. S^ AtSanafë qui le* îuiî 
aasoirdbonc: iK3i£'j:,â/£i]iiiqu&à.I!£ve^ 
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e Serapion, & fon Cilice à fesFre- 
s.. A Tegard de fôn Corps, il ordon- 
L qu'on TiniiHmât dans un lieu fi fe« 
ec y que perfonne autre que (es Re«- 
^eux ne le fc^uflent , dans la crainte 
i*il avoit qu'on ne le tranfportâc ew- 
Typte y & q^toà ne lui rendu des- 
Dnneurs que ion humilitéi ne pouvoir. 
)uffrir^ Mais^ du temps de TEmpereur 
uftinien ayiant été découvert par une* 
!vélation^ il fut tranfporté en la Ville: 
Aleipandrie- y Se depuis en France ,. 
>mme nous le verrons dans la fuite^ 
utre lé nomBre prodigieux de Moines* 
ie ce grand Saint a. eu fous fa condui— 
: pendant fa vie , il s'eft encore éta- 
i dans Tonziéme fîccle un Qrdre fa— 
icux qui porte fon nom i j'en £arle£ai. 
sragre& ea. fon. lieu». 
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Û O Y QJ7 E le grand Saint An-- 
toine ait toujours été regardé 
comme l'Auteur de- la Vie 
Monaftique , cependant S. Pacome eft 
le premier qui ait donné des Régies 
aux Solitaires , & qui ait établi des 
Communautez réglées dans TEglife ; de 
forte qu'on le confidere comme le Fon- 
dateur de la Vie Ceflobitique. On 
ignore l'année de fa nai(îance, & celle 
de fa mort eft fort incertaine : ce qu'3 
y a d'afluré , c'eft qu'il a fleuri dans le 
quatrième fîécle. Il naquit dans la The-* 
hài^Q de PiUrens idolâtres i ôc k Vàgp 
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dç vingt ans on l'obligea de s'enrôler 

Îout (ervir en qualité de Soldat , dans 
'Armée de Conftantin le Grand , qui 
fai/bit la guerre à Maxence , quoi que 
quelques Auteurs difent que ce fut dans 
celle de ce dernier. La charité qu'il 
-vit pratiquer à quelques Chrétiens le 
toucna fi fortement, qu'il conçût dés 
lors le deflèin de quitter la Religion 
Payenne pour embraiTer le Chriftianid 
me. La Guerre ne fut pas plutôt finie 
par la mort du Tiran Maxence , qu'il 
quitta la profefifîon des armes , & re- 
vint dans la Thebaïde , où étant allé 
à l'Eclife du Bourg de Chirobifque , 
il le fît Catéchumène, & quelque temps 
après il fut régénéré par les Eaux (a- 
lutaires du Baptême , qu'il reçût avec 
des fentimens de pieté tout extraordi- 
naires , & au lieu de la Milice terreftre 
dont il s'étoit heureufement dégagé , il 
ne fongea plus qu'à combatte genereu- 
fement dans celle de Jesus-Christ» 
Pendant qu'il étoit occupé de ces pen- 
fées , il apprit qu'il y avoit proche de 
fa Ville un S. Hermite nomme Paleihon, 
d'une vie fi auftere , que nul juiqu'a- 
lors , n'avoit pu durer avec lui, & ju- 
geant que c'étoit-là le Maître que Dieu 
mi deftinoit , il l'alla trouver , & lui 
fit t<inc d'inftances , qu'il le prît avec 
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lui. Il mena une vie des plus aa(Eetei 
fims la conduice de ce grand Solitaire . 
fk fie des progrés étonnans dans la Ver 
tu 'y de lorce qu'ayant été un parfait 
Difciple par Ton humilité &c fa grand< 
obeilXance , il mérita de devenir k 
maître d'une infinité de Religieux qu'i 
éleva fous fa difcipline* 

Après la mort ou S^ Homme Pale* 
mon y nôtre Saint s'étant trouvé feul 
Dieu lui donna un aide en la perfonm 
de fbn Frère , qui après l'avoir çherch< 
de tous cotez., n'eût pas plutôt aprû 
le lieu de fa demeure , qu'il vint L 
trouver pour partager avec lui les peni 
blés exercices de la Pénitence. C( 
cher Frère , nommé Jean , ne pût re- 
£fter que quinze ans à la vie extraor 
dinaife qu'ils menoient dans le défert 
& au bout de ce temps , en confomma l 
Êicrifice par une mort tres-précieufe S 
tres-fainte.^ ftacome ayant perdu celn 
qui le foulageoit dans (es travaux , C 
setira à Tabenne , qui eft une Contré 
d^Egypte , fituée fur le bord du Nil 
dans le Diocéfe de Tentyre.. Il y fond, 
un Monaftcre en obeïlïant, conmie oi 
croit , à ravertiflement d'un Ange , 8 
conformément à une Régie qu'on pré 
tend qu'il avoir reçue de lui pour l'in 
àjLwStxQTi Se la conduite de fesu Mcdn^s 
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^1 Cette Régie eft fort judicieufe , & il yr 
^y\ iécend dans le détail necefTâire pour le 
pr-l gouvernement S>c le bon ordre d*ua 

airj Monaftere* QHPÎ ^'^^ ^^ ^^^^ > ^^ ^^- 
<fe| pucation fe répandit Ç\ univerièllenient^ 
W & la foule de ceux qui embraflèrenc 
^{ ^ Régie dcrint fi grande y qa'il fut obli* 
té de bâtir plufieurs Maifons ^ & la 
kute Thebaïde fe trouva bien-tôt peu- 

Jlée de Monafteres de fon Ordre ^ & p^^, 
'une iiifinité de Moines.. Saint Jérôme Rcgoi. 
I flous apprend que fes Difciplcs vivoient ^•*'*^ 
I Uence ou quarante enfemble en chaque 
\ Maifbn y & trente ou quarante de ceS: 
I Maifons compofoient un Monaftere ; de 
cette manière chacun comprenoit de- 
puis douze jufqu'à feize cens Moines. Us. 
s'adembloient tous les Dimanches dans. 
rOratoire commun de tout le Monaftere^ 
chaque Monaftere avoitunÂl^bépourle 
gouverner, chaque Maifon un Supérieur^ 
& chaque dixaine de Moines un Doyen^ 
Tous les Monafteres reconnoiflbient un 
feul Chef, &s*afIembloient avec lui pour 
célébrer là Pâque, quelquefois jufqu*aa 
nombre dé cinquante mille , & cela des. 
fculs Monafteres de Tabenne ; outre lefl. 
quels il y avoit encore en d'autres par- 
ties de l'Egypte , ceux de Sœté , d'Oxi- 
finque , de Nitrie , & de la Mareote.» 
Xau5. ces. Moiuesu étoient prefque- 
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tous Laïques , & s'occupoienc tous au 
travail des mains , tant pour fuir la 
pcrnicieufe oifiveté , Iburce fi féconde 
du crime , que pour fub venir à «leurs 
neceffitez. Il ne falloit autre difpofi- 
tion pour le devenir que la bonne vo- 
lonté , un defîr fîncere de faire péni- 
tence , & d'avancer dans la perfection 
chrétienne. On ne fçavoit ce que c'é-* 
toit que Tintereft , & d'exiger de l'ar- 
gent pour y entrer. La pauvreté Evan- 
gelique y regnoit d'une manière mer«- 
veilleufè , & les Moines qui poflèdoient 
quelque chofe en propre , étoient trai- 
i)5ft.«.tez comme des Apoftats. De forte que 
^"*' S. Jérôme rapporte , qu'un Moine de 
Nitrie ayant amalfé cent fols , que Ton 
trouva après fa mort dans fa Cellule , 
on l'enterra avec fon argent, jivec cet- 
te imprécation : ^e ton arf^ent fertft 
avec loy. Au refte on recevoit dans ces 
Monafteres des gens de toutes condi-^ 
tions & de tous âges, même de jeunes 
ejifans que leurs Parens ofFroient pour 
les faire élever dans la pieté. Les Efclaves 
y étoient reçus comme les Libres , pour- 
vu que leurs Maîtres y donnaient leur 
contentement j les Ignorans comme les 
Sçavans , & pluiîeufs même ne fça- 
voient pas lire. On ne regardoit ni aux 
taiens de Tefprit , ni à la ianté ^ ni à la 
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- 2brc^ du Corps ; chacun faifoit pénitent 

* c€ à prôporcion de fes forces , ou plût 

tôt coût le monde étoit vigoureux loti 

qu'il s'agilToit de foufFrir pour Jesus- 

Christ y & de fe mortifier. 

Saint Pacome quiavoit l'honneur d'être 
regardé comme le General de cette Ar- 
mée celefte, fut favorisé de Dieu d'une 
infinité de dons. Il eft rapporté dans les 
-A<5èes de Ùl Vie , qu'on trouve dans le 
grand Recueil des Vies desjSaints de Bol- 
landus & de Papebroch, qu'il fut accusé à 
un Synode de Diofpolis qu'il connoifToit 
les plus fecretes penfées des Hommes, 
mais il en fortit glorieux, parce qu'on 
connut que c'étoit Dieu qui lui faifoit 
la grâce de lui révéler les chofes les 
plus cachées. Sa foy étoit fi admirable, 
qu'on dit qu'il marchoit fur les Ser- 
pens fans en reflentir aucun doma- 
ge , & que quand il vouloir paflTer le 
Nil , il fe faifoit porter par les Crocodi- 
les , d'un rivage a l'autre. Saint Atha- 
nafè étant venu dans fon Monaftere , 
afin de lui conférer l'Ordre de la Pre- 
trife , il envoya fes Religieux pour le 
recevoir avec tous les honneurs dûs à 
fa dignité ; mais pour lui il fe cacha , 
de peur d'être exposé à la violence 
qu on lui vouloir faire , & dans laqueU 
le on l'auroit revêtu d'un Caraûerc dont 
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*f«"^fa Sœur doit être regardée comme Tll 
ne et*" ftitutrice des Religieufes qui fe conÉ 
la encrent à Dieu par le Vœu de Virginia 
^ **" & d'une Clôture perpétuelle. Cet 
grande Sainte ayant appris les me 
veilhs de la Vie toute miraculeufè c 
fon Frère vint à fon Monaftere.pour \ 
Toir. Il lui fit dire par le Portier qa 
lui fulBfoit qu'elle fçût qu'il étoitena 
re en vie & en fante , qu'elle s'en ail; 
en paix , & qu'elle ne s'affligeât pas c 
ce qu'elle ne le voyoit poiiit des yet 
du corps. Que fî elle vouloir fuivre 
manière de vie , elle eût à y penler fi 
rieufement ; & que s'il voyoit que i 
fut une réfolution ferme & confiante 
il lui feroit bâtir un logement , où el 
pourroit demeurer avec bien-feancc 
qu'au refte il ne faifoit aucu^i dou 
que par fon exemple , le Seigneur n'c 
attirât beaucoup d autres/ Ces paroi 
pénétrèrent vivement le cœur de 
SoBur , elle répandit quantité de larmis 
& touchée de componAion , eUe fe r 
(blut à fervir Dieu. Saint Pacome n'e 

Eas plutôt fçû fon deffèin , qu'il lui 
âtir par fes Frères un Monaftere élc 
gné du fien , le Nil entre-deux , & i 
peu de temps elle devint la Mère d'u 
grande multitude de Religieufes. 
^argea un faint Vieillard , nomr 

Picn 
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:rre , de vifîter de temps en temps ces 
rvantes de Dieu , les inftruire Se les* 
nïbler par Tes exhortations. Il leur 
nna une Régie , Se forma entière- 
înt leur vie lur celle de fes Moines, 
quelqu'un des Frères avoir dans le 
onaftere quelque Parente qu'il vou- 
it voir , on envoyoit avec lui un des 
iciens les plus éprouvez. D'abord ils 
idreflôient à la Supérieure , & en fa 
eièncê, & d^ quelques autres ancien- 
rs , le Moine voyoit (a Parente eu 
ute modeftie , fans donner ni recevoir 
cun prefent. Si les Filles avoient be- 
in du fecours des Moines , pour bà- 
: y ou pour quelque travail , on choi- 
foit pour les conduire , des Hommes 
une Vertu bien éprouvée : ils travail- 
lient avec la crainte' de Dieu , & re- 
înoient au Monaftere à l'heure du re- 
is y fe gardant bien de boire ni man». 
îr chez elles. 'Quand une Religieufc 
oit morte , les autres préparoient 
iut ce qui étoit neceflàire pour fa Sc- 
ilture', & la portoient fur le bord du 
euve qui féparoit les deux Monafte- 
'S , chantant des Pfcaumes félon la 
)ûtume. Alors les Moines paflbient 
rec des Rameaux de Palmes & d'Oli- 
îers , & en chantant ils la portoient de 
autre côté , & l'enterroient avec joyc 
ans leurs Sepulchres, 

D j 
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Chapitre VIT. 

LA Vie du grand Saint dont je 
donne l'Abrégé dans ce Chapi- 
tre , a été confidérable par les 
grands évenemens dont elle eft rem- 
plie , & par la fermeté avec laquelle 
il a foûtenu tous les fâcheux éyene- 
jnens de la fortune. Saint Baille, fur- 
nommé le Grand, Evêque de Cefarce 
en Cappadoce , lieu de fa nailïànce , 
f^toit fils de Bafile , qui fut depuis Prê- 
tre , &c d'Emilie ; & Frère de Piewre 
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EvÈque de Sebafte , de S. Grégoire de 
Nice & de Macrine , tous illuftres par 
leur Sainteté. 'Il vint au monde vers 
Van 518. Dés fon enfance il fut con- 
iàcré & offert à Dieu par fçs Parens , 
& fbn Ayeule qui étoit une fainte fem- 
me nommée Macrine , l'éleva dans la 
{>ieté Chrétienne. Son Père lui apprît 
es commencemens des belles Lettres, 
& dans la fuite il y fit uii grand pro- 
grés. Il pafla quelque temps à Cefarée, 
de là il vint à Conftantinople , poux 
entendre le célèbre Rhéteur Libanius j 
il y fut jufqu'en Tannée 545. qu'il. alla 
continuer fes études à Athènes , la plus 
célèbre Académie qui fut alors dans le 
mondei Là ayant trouvé S. Grégoire 
de Nazianze , il contraâa une amitié G. 
étroite avec lui , qu'elle dura tout le 
temps de leu^ vie. L'Empereur Julien 
rA;xiftat qui avoit connu ces illuftres 
amis en* cette Ville , & qui eût même 
quelque part en leur confidence , vou- 
lut les attirer dans fa Cour lors, qu'il 
fut élevé fur le Trô^e , mais ils refu- 
£b*rent toujours généreufement d'avoir 
quelque forte de commerce avec un 
Prince qui s'étoit déclaré l'ennemi de 
la Religion Chrétienne. Après avoir été 
uelque temps à Athènes , il revint en 
n pays vers l'an 355. & en fortit peu 
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de temps après pour aller vifîter les 
Moines d'Egypte , de la Palcftine & 
de la Syrie. Il trouva la vie de ces fa- 
meux Solitaires fi parfaite , qu'il réfo- 
lut de fuivre leur exemple. Et en efftt, 
il ne fut pas plutôt de retour en fon 
pays , qu'il fe retira dans un lieu fpli- 
taire de la Province du Pont , auprès 
du Monaftere de Sainte Macrine fa 
Soeur , pour y mener une Vie religieu- 
fe , femolable à celle des Moines de la 
Thebaïde. Ce fut-là qu'il écrivit fes 
admirables régies de la Vie Monafti- 
quc , qui font fi fçavantes & fi pieufes. 
Il eût pour^ Compagnons de fa Retraite 
fes Frères Pierre & Naucrace , ôc ils 
cmbralïèrent la même manière de vi- 
vre. • De forte qu'on le regarde comme 
le premier Inftitutcur de la Vie Cenoyi 
bitique dans l'Orient. Ceci fe pafla vers 
Tan 362. Depuis il fut tiré de fà foll- 
tude , &: Eufebe Evêque de Celaréc en 
Cappadoce^ l'ordonna Prêtre ; mais ce , 
même Eveque ayant conçu contre lui ■ 
quelque jaloufie , il fe vit obligé , pour 
conferver l'union , de rentrer parmi ies 
Frères, &: de joiiir de fpn aimable fo- 
litude , qu'il» n'avoit abandonnée qu'à 
regret. * Mais Saint Bafile étoît trop ne- 
ceilaife à reglife pour demeurer ainfi. 
caché dans le fond ^'un Monaftere ^ il 
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Fut rappelle quelque temps après , 8c 
fa réputation devint fî grande , qu E*. 
ièbe étant mort , il fut élevé malgré 
lui à TEvêché de Cefarée , vers le mois 
de Juin de Tan 370. s'étaxit abfenté 
pour fuïr l'Epifcopaté 

A peine fut-il élevé à cette éminen- 
te Dignité , que les Hérétiques , & fur 
tout les Ariens , le perfécutcrent cruel- 
lement. Il eût un puiilant Se fâcheux 
ennemi en la perfonne de l'Empereur 
Valens , qui s'étant déclaré hautement 
le protecteur de TArianifme , voulut 
l'obliger de communiquer avec Eudoxe, 
Ufurpateur du Siégé de Conftantinople, 
& d*embraflèr la Dodrine des Ariens. 
Les menaces fuivirent bien-tôt le re- 
fus que Bafile fit de condefcendre aux 
volonté de fbn Prince ; mais rien 'ne 
fut capable de Tébraïiler , Se l'Empe- 
reur iurpris de cette genereufe ferme- 
té , vint lui-même à Cefarée , oi\ n'o-. 
faut pourtant rien entreprendre contre 
ce grand Saint , il aflîfta le jour de TE- 
pipnanie aux faints myfteres, & offrit 
fes prefens à TAutel , qui furent reçus 
par Saint Bafile. Mais quelque temps 
après , Valens obfedé par les Ariens , 
fe réfolut de le chafler de Cefarée. On 
rapporte que dans le moment qu'il die- 
toit cet Ordre ^ fon fils tomba malade^ 
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& que fa maladie le fit changer de té- 
folution 'y qu'il envoya même quérir $• 
Bafile , & qu à fon arrivée , l'Enfant fiit/ 
prefque guéri : mais qu'ayant en fuite été 
Daptisé par les Ariens , il retomba ma^ 
lade & mourut. Une punition fi viiible 
devoir faire rentrer ce Prince en lui- 
même 'y cependant cela ne fervit qu'à 
l'irriter encore davantage contre ce 

Î;rand Evcque , & il voulut derechef 
'envoyer en exil : il en fut encore dé^ 
tourné , parce que voulaiy: (igner cet 
Ordre , fes plumes fe rompirent pat 
trois fois. Ùe prodige cnhn alkrma 
l'Empereur , qui quitta le defïcin dc^lc 
perfecuter. / 

Ces perfécutions toutes fàcheufes 
qu'elles étpient ^ ne l'empêchèrent paiK 
denrayailler à la Paix de l'Eglifè » troo- 
blée par l'Ordination de Melece Évêqùe 
d' Antioche , que les Occidentaux , non 
plus que S, Athanafe', ne vouloientpas 
•reconnoître , quoi que ce fut un Prélat 
d'une haute Sainteté , parce qu'il avoir 
été choiii par {es Ariens , & que Paulin 
en étoit déjà Evêque. Mais fes foins 
n'eurent aucun fuccés » Se la Paix ne fut 
conclue entre les Evêques d'Orient & 
d'Occideiit que neuf mois après fa morC» 

Quelque temps après il eût un grand 
.déxniré avec AnUûipae Ëréque de Thia*»^ 
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ties , qui lui donna bien d^ la peine & 

. du chagrin^ L*Empcreur malgré les re- 

^ nîoncrances 6c les puiflances follicica* 
tions que S. Bafile avoic employées av^ 
prés de lui , avoil: divisé la Cappadbce 
en deux Provinces, Anthime Evcque de 
la Ville de Thianes , qui croit la Mé- 
tropole de la partie nouvellement érigée 
en Province, étcndoit fes limites le plus 
Join qu'il pouvoit , & S. Badle croyant 
qu'il étoit de Ton devoir de maintenir 
les Droits de fbn Eglife & de fon P/eu- 
ple, s^oppofbit à fes entreprifes, qu'il 
ne jugeoit pas bien fondées. Ce qui fit 
le principal fùjet de leur contcftation , 

. fut une petite Ville nommée Safimes. 
Anthime prétendoit qu'elle étoit de fa 
dépendance , & S. Bafile pour fe la 
conferver , y érigea un Évcché , & le 
donna à fbn ami S. Grégoire deNazian- 
ze. Mais Anthime comme plus entre- 
prenant & plus diligent, s'en étoit dé- 

. ja mis en poflèflîon. C'eft ce qui obli- 
gea S. Grégoire , toujours ami de la 
paix , de fe retirer d'un lieu oi\ il n'étoit 
allé que malgré lui , un peu fâché de 
ce que S. Bafile s'étoit fervi de lui pour 
ibûtenir fa querelle. 

Ce grand Saint eut encore d'autres 
conteftations , qui étoient bien d'une 
autre conféquence , puilqu il s'agiiroic 
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de fe défenfce des foupçons qu'on avoh 
de fa foy. Car ce ne furent pas feule- 
ment les Hérétiques qui Faccufèrent de 
plufieurs erreurs , les Orthodoxes mê* 
.mes lui en imputèrent quelques^-unes , 
parce que le defir de la paix ^ & la crain- 
te qu'il avoir d'attirer la perfécution 
fur l'Eglife , l'obligeoient à fe ménager 
extrêmement dans Ces difcours ; ils iai 
faifoient un crime de fon fîlcnce , '6c 
Faccufoient de trahir la vérité par une 
lâcheté indigne d'un Evcque, & de plus 
il avoit reçu à la Communion Euftathe 
de.Sebafte , qui le trompa, en foufçri* 
vant à une Confeflîon de foy toute ca- 
tholique qu'il lui avoit prelentée , ce 
qui fit croire qu'il s cntendoit avec cet 
Evêque fauteur de l'Arianifme. M;^$ 
S. Bafile fit bien connoître qu'on avoir 
tort de le foupçonner , & qu'il ne fat 
jamais de Prélat dont les fentimens fuf- 
fent plus purs ; & témoignant beaucoup 
de mépris pour les accufàtions qu'on 
avoit rormees contre lui , il écrivit à 
fon cher ami S. Grégoire de Nazianze, 
qui avoit été un peu offensé de fa con- 
duite , qu'il étoit furpris qu'on eût ajoâ-* 
té foy n légèrement aux calomniateurs; 
& l'invitant enfuite à le venir trouver, 
il dit que ce qui va arriver bien-tôt, kki 
/ervira d'une entière juftification devant 
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le monde , parce qu'il prcvoyoic 

lui faudroit foufiTrir pour la dé- 
î de la vérité , & qu'il fèroit peut- 
cfaalle de fbn Eglife & de fa patrie. 
^ vrai que S. Ba(île eût un peu de 
; à fe détromper d'Euftatbe de Se- 

, & qu'il le crût long-temps fore 
Catholique. La confideration qu'il 
pour ce fourbe , qui le trompoit , 
mdit. odieux à Théodore de Nico- 

& à quelques autres Evêques j du 
bre defquels étoit S« Grégoire de 

Ton' frère qui Taccufa , par les Let* 
qu'il lui.écrivit , de trouoler la paix 
Eglife , & de lui tendre des pièges, 
us enfemble : ils refuTerent de com^ 
iquer avec lui. 

es diviiîons avoient déjà duré en-? 
1 deux ans , lorfque Dieu , à qui 
il appartient d'appaifer les tempe- 
& de calmer les efprits , arrêta eu- 
es facheufcs querelles , en permet- 
qu'Euftathe de Sebafte tombât mal 

S. Bafîle , cet Hérétique fe joignit 
ite aux Eudoxiens , combattit ou- 
îment la foy du Concile de Nicée 
Divinité du S. Efprit, Il eût même 
)Ience d'écrire une Lettre à nôtre 
:, par laquelle il lui déclaroir, qu'il 
paroit entièrement de fa Commu*- 
^ & publia U£L écrit ou une efpcce 
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de manif efte contre lui , dans lequel il 
Taccufoit de rerreur d'Apollinaire. Saint 
Bafile ayant apris ces cnofes , reconnut 
que cet hypocrite Tavoit trompé. Il 
commença à loUer la prudence.de Theo- 
dote Evcque de Nicoples , & pour fc 
remettre bien avec lui , il lui écrivit 
une Lettre dans laquelle il témoigne 
le regret qu'il avoit»^de s'être fié à ce 
perfide & à ce fourbe , qui $*élevoit 
contre Dieu & contre l'Eclife , par la 
publication de fes nouvelles erreurs» 

. Pour réfuter les calomniés de cet 
Hérétique , il fe crût en obligation de 
rendre raifon de fa conduite & de fa 
Dodrine pendant toute fà vie ; il le fit 
par plufieurs Lettres qu'il fut obligé 
•d'écrire à fes amis ; il en écrivit même 
une à Euftathe , dans laquelle il fait voir 
qu'il ne pouvoit pas , fans injudic* , l'ao- 
cufer d'avoir écrit il y avoir prés de 
.vingt ans à Apollinaire» Il le prend 
lui-même à témoin de fà fby , & il lui 
demande s'il peutl'accufer d'avoir avan- 
cé quelque erreur quand il avoir confé- 
ré avec lui. Enfin ce grand Saint écri- 
vit contre Apollinaire qui avoir des. 
lentimens erronez touchant le Myftere 
de la Sainte Trinité & de l'Incarnation j 
pour fe juftifier des reproches qu*on lui 
fufoit de lui avoir doané quelque parc 
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à fbn amitié. Au refte S. Bafilc travail- 
la toujours avec tant de zélé pour unir 
les fidèles dans un même efprit 6c 
dans une mêmefoy, qu*on leconfide- 
ra, avec raifon, comme le Héraut de 
la vérité , & le nceud de la pa^x de 
toutes les Eglifes & de la Chrétienté. 
Il fut toujours le prbtedeur "des mal- 
heureux^ razile des Vierges qui fc con- 
facroient à Jesus-Christ, le confo- 
lateur des veuves , & le pcre des pau- 
vres. Il a marché dans la voye étroite 
des confeils Evangeliques afin d'y atti* 
rer les autres : iî a combattu jufqu'à 
la mort , le Monde , la Chair & le Dé- 
mon, afin d'rnfpirer le courage Se la 
fermeté à ceux qu'il engageoit dans 
cette guerre fainte. Il a renoncé aux 
richefles & au mariage : il s'efc retiré 
«ians la folitude & dans le (îlcnce : il 
a embraffé les travaux les plus rudes; 
de la pénitence : il a vécu dans la chair 
<omme s'il n'avoir pomt de chair : & 
<tomme dit S. Grégoire de Nazianze , 
il s'eft réduit à n^avoir que la peau & 
les os , afin d'être pins difposé à rece- 
voir les imprelïïons du S. Efprit pour 
les communiquer aux autres, Ainli fou 
corps épuisé de forces par de prodi- 
gieufes aufteritez, accablé 4c maladies, 
& gémiflànt fous le poids fâcheux des 
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affligions d'une ame pénétrée de do 
leur par lés perfécutions de TEglife , e 
posé aux barbares cruautez des Hei 
tiques, ne demandoit que k repos • 
tombeau , n'en pouvant trouver d*aut 
fur la terre y & fon efprit n'étant anir 
que de celui de Dieu, fe trouvoit da 
un état violent jufqu'à ce qu'il fut ré 
ni à lui par la nn de tous- fes inaux , 
la jouiflance de k félicité éternelle» 
fe vit au coaable de fes defirs lors qu't 
lui annonça qu'il étoit prêt d'expir< 
Ce fut le premier ^ur de Janvier 
Fan J79^ à l'âge de cinquante &. un a 
qu'il quitta cette demeure terrefti 
L'Egliie Latine a transféré fa fête 
quatorzième jour de Juin , qui eft 
jour de fon Ordination. Ce grand Sai 
a écrit plufieurs Ouvrages qui feront d 
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marques étemelles de la beauté de l< 
cQ>rit , de fa profonde érudition , & 
fà rare- pieté. Saint Grégoire deNazia 
xe qui ctoit fon fidèle ami en a fait 

Î'ugement , & nous le dépeint comme * 
lomme doux 8c affable a tout le monc 
charitable envers les- pauvres , & cor 
patiflànt au malheur d^'autrui. Ses enr 
mis le taxoient d'être fuperbe , m; 
S^ Grégoire Ten. juftifie dans fon Pan 
gyrique, qwoique lui-même Peut fou 
^oaac dk ce vice» H étoit d^une fac 
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tres^foible , & fujec à pluQeius mala- 
dies. Il en parle dans la plupart de fes 
Lettres*, Se même dans quelques-unes 
de fes Hameliçs, Saint Grégoire de Na- 
zianze nous apprend encore qu'il étoic 
pâle, qu*il portoit toujours une grande 
iarbe , qu'il ctoit refervé dans les pa- 
roles 5 qu'il ctoit fouvent rêveur & pen- 
fif , &c qu'il avoit. une manière partieu- 
liere dans fes kabilleniens , dans Ton lie 
& dans Ton manger , que quelques-uns 
Yoolurent imiter après fa mort. 

Mais ce qui rendra par deilus tout 

cela fon nom immortel , c'eft l'Ordre 

célébra qu il a établi dans l'Eglifc , le 

plus ancien de tous les Ordres Religieux 

qui ayent mené une vie commune , & 

te plus fameux qu'on ait jamais vu , 

puiîqu'il a peuplé tout l'Orient d'une 

infinité de Monaftere y qui éroient & 

font encore les Séminaires des perfon- 

nés qu'on élevé à l'Epifcopat j & que 

Éi Régie , comme dit S. Benoift , eft 

un modèle de la çlus haute pieté , & un 

moyen certain , pour parvenir à la pèr- 

feâ:ic«i de ht Vie chrétienne , qui, elfc 

celle de la vie Monaftique» • 

Les principaux Monafteres font att 
Mont Athos en Thrace , qu'on nomme 
Monte SanS:o , à caufc de la finguliere 
fîeté des Religieux qu'on appelk aaûî 
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des Grecs. Ils portent une Tunique j 
♦PATim-ujje * Patience & une Cappe oui ne 

ce. en ter .^. _ t *■* "^ ^ * 

medcRc paroilt pas, & autour du cou une Cre^ 
d^d"'/^ p6 & un Capuchon tout noir, 
fiê'ws for- . Il y a auflî des Moines de S, Bafile en 
««^«^ca^ Allemagne, qui fui vent la Régie de ce 
de chcmi- grand Patriarche d'Ordre , mais ils dit 
icsquciciferent en couleur & en habits exte- 
de^Reu'* rieurs , & non pas dans le Service de 
gion don Dieu , ni dans la pratique de la Vertu; 
?w« n*o Ils ont une Vefte longue , une Patien-* 
vices, ou à ce, & uue Cappe à manche large, un 
i^es !^m Capuchon de Frère , & un Bonnet qui 
fcnc djftc relTemble à un Bonnet de guerre > les 
kTdi^m Allemans eftiment ces Religieux. 

OrdKi, 
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Chapitri VIII. 

ON a donné à ces Religieux cm 
foiToient la Régie de S. Bame^ 
le nom de Moines .Arirmeniens» 
arce qa'ils habitoient les Montagnes 
'Arménie. Ils en furent chaHèz lorf^ 
ue les Infidèles fe rendirent les mai* 
es de rOrient , & cherchèrent une 
îtraite en Italie. Les fidèles touchez 
2 leurs miferes , & édifiez de leur pie- 
: y leur bâtirent quelques Maifons y 8c 
ins la fuite des temps , ils n'ont pas 
i(K d'augmenter le nombre de leurs 
lonafteres. Ils en ont fix en Ligurie ôc 
1 Lombardie , dont le chef & le prin- 
pal eft celui ëe S. Barthélémy de Gen- 
*s : c'eft dans cette Eglife qu'ils pré- 
ndent avoir le Saint Suaire de Nôtre- 
îigneur Jbsus-Chrxst^ ce qui y atti- 
les refpefts & la vénération des peu* 
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pies. Ils ont auffi un autre Monaftece 
Naples, on leur en donne auflî àVc 
nife 8c VL Ancone. Quoique ces Mo: 
nés fuflènt des Religieux de l'Ordre c 
S. Bafile , &: qu'ils en portaflfent Vba 
bit , lors qu'ils abandonnèrent leur pa 
tria , cependant pour s'accommode 
aux manières de vivre du païs , il 
changèrent d'Habit & de Régie , & i 
rengeant fous l'Ordre de S. Auguftin 
ils prirent les Conftitutions de S. Do 
roinique , dont l'Ordre s'ctoit établ 
depuis peu, pour fe gouverner. Ilyc^ 
quelques-uns de ces Religieux qui vii 
rent de Morte.- ^tgro^ lieu àinfi appcll 
en Grèce, où ils avoient été brûlez pa 
les Tares , & s'établirent à Gennes , oî 
ils vécurent à la Grecque fous l'autiï 
rite du Pape Clément V. qui leur per 
mît de vivre (èlon leurs Rites & les 6^ 
rémonies de l'Eglife Grecque ; mai 
comme les Latins avoient de la peir 
à les (buffrir , & que leurs pratiqua 
tie leur plaifoient pas , cela fut eau 
que le Pape Innocent III. autorifa le 
General à changer les coutumes < 
leur Eglife , & de s'actommoder a 
tant qu'ils pourroient à celle des L 
tins , avec lefquels ils étoîent oblig 
de vivre & de converfer. Il leur do: 
na auffi le pouvoir d'élire un Genei 
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as les crois ans , comme ils le prati- 
jcnt encore maincetianc, lU iont ha- 
ill» à peu prés comme les Oominî- 
u'ns , excepté la Patience oa le Soh- 
ilaire qu'ils portent ooii: , pour ne 
M t^ainer entièrement l'habit de Sftinc 
llîle qui étoit leur premier habit. 




HISTOIRE 

D E 

« 

SAINT AUGUSTIN, 
F ON DATEUR 

DES 

CLERCS RE'GULIERS, 

E T D E s 

H ERMITES. 

DITS AUGUSTINS* 

CuAVlfTKE IX. 

IL feroit fort inutile de faire îd 
1 abrégé de la Vie de S, Augûftin 
& fon Eloge , fi le deflèin que je 
me fuis formé en faifant l'Hiftoire des 
Ordres de TEglife , de parler de lerfrs 
Auteurs , ne m'y engageoit indiipcûfa- 
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)lcment. Il n'y a perfonne qui ne fca- 
lie quel a été S. Auguftin , de quelle 
naniere il a ]pafle fes premières années, 
k les grands iervices qu'il a rendus à 
'Eglifè depuis Ton hçureufe converfion, 
-e livre de fes Confeffions , qui eft 
:ntre les mains de tout le monde y ne 
permet pas d'ignorer la moindre cir- 
:onftance de fa vie , & c'eft le plus 
?eau Tableau que l'on pui(Ie confulcer 
>our le voir tout entier & au naturel. 
Ce que j'en pourrai dire fera toujours 
>ien au defibus de ce qu'on en penfe 
ordinairement , & de ce qui en eft. Il 
fuffit d6 le nommer pour taire Ton Elo- 
je , puifque jamai's Dodteur de l'Egli- 
e n'a tant composé que lui , & fur 
:ant de différentes matières. Il a été 
rendant fa vie en butte à tous les hé- 
rétiques qu'il a toujours glorieufement 
erraflez , & le nombre prodigieux 
l'Ouvrages qu'il a laiflèz après fa mort, 
>nt toujours fourni des armes aux faints 
?ercs pour combatre avec avantage 
:eux qui fe font élevez dans la fuite 
les fîecles , jufques-là même que les 
aints Conciles fe font fervis de tes ter- 
nes pour compofer leurs décilîons. 
Vu refte fon humilité n'étoit pas moins 
idmirable que fa profonde fçience , Se 
r'U étoit permis de faire ici quelque ju^ 
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Sèment , oit pourroit dire que commel 
n'y a point de Saint qui Tait égalé 
pour l'étendue , la grandeur & la ptnki 
tration d'efpric-, il n'y en a point auffi 
qui Tait furpalfé en humilité. Les Li- 
vres de fcs rétraâations &c de fes Con- 
feflions , feront d'éternels monumeos 
de la vérité que j'avance. 

Ce grand Saint vint au monde le ij 
Novembre de l'an 3/4. à Tagaftc , 
ville de Numidie en Afrique , lous le 
régne de Conftance , fils du grand Con- 
ftantin. Son Père s'appelloit Patrice, 
& fa Mère , femme d'une fingulierc 
vertu , portent le nom de Monique. 
Elle eût ntï grand foin d'inftruire .ce 
fils des premiers principes de la Reli- 
gion chrétienne , & le fit mettre au 
rang des Catéchumènes. De forte qu'é- 
tant tombé dangereufement malade 
d'une violente oppreflîon d'eftomâch, 
il * demanda le Baptême ; mais ayant 
fenti quelque foulagement on le fit dif- 
férer. Son Père qui Taimoit , & qui 
remarquoit en lui beaucoup d'efprit, 
n'épargna rien pour lavancer dans les 
études & le rendre habile. Il apprît les- 
principes de la Grammaire à Thagafte, 
& il l'envoya enfuite à Madaure pour 
étudier les numanitez. Il eût d'aoord 
beaucoup d'averfion pour l'étude , 6c 
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Lculieremencpour la Laueue Grec^- 
; mais Tanaiour des fablbs Se det 
pns poétiques qu'il airooic avec cx- 
le paffion , lui fit prendre dn goâc 
^tiide« Il acheva lès humanitef à 
2 de feize ans. Alors fon Père qui 
argnoit rien pour Ion avancement, 
i qu'il ne fut qu'un des moindres 
rgeois de Tagafte, fit defïèin de l'en- 
er faire & Rhétorique à Carthage ; 
s comme Tareent neceflàire pour 
(i long voyage n etoïc pas prépare, 
it oblige de rêfter à Tagafte , 8c 
terrompre pendant quelque temps 
études. Cette oifivetc le jetta dans 
erribles defordres , & dans d'infa* 
débauches , fe glorifiant même de 
crimes , & ayant honte , comme il 
iconte lui-même y de n'être pas auflSi 
•ompu que les autres ; fe portant 
: ardeur dans le péché , non-feule- 
it pour trouver quelque plaifir en le 
imettànt , mais encore pour être 
5 de l'avoir commis. Stir la fin de' 
née 37 1. il alla à Carthage , où il 
lia en Rhétorique , il y continua Ces 
?s débauches , &: fit paroître une 
ion violente pour les fpeftacles de 
itre. Cependant il ne laifla pas de 
e de merveilleux progrés dans la 
nce , & un des Livres de Cicecon 
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nommé Hortenfe , lui étant* combé eft- 
tre les mains , lui infpira de Tamoai 
pour la fage({è« Ceci Ce pa({a en fa 
dix-neuviéme année , ayant perdu* fou 
Pefe il y avoit déjà plus de deux ans, 
Mais il fe dégoûta bienr-tôt dé' la le^ 
âure de cet ouvrage , parce gu'il n'y 
trouva point le nom de Jesus-Christ 
qui écoit entré dans Ton cœur avec fe 
lait de fa Mère, & qui y étbit gravé fi 
profondément , que tous les difcours 
où il ne trouvoit point ce nom , quel- 
que remplis d'éloquence & de doârrinc 
n'ils fuflènt , n'avoient rien pour lui 
e raviiïànt. C'eft ce qui l'obligea à 
s'appliquer à lire l'Ecriture -Sainte, 
mais ion orgueil méprifa fa fimplicité, 
& il la crût indigne d'être comparée à 
la majefté du ftile de Ciceron. Ce cri- 
minel & pitoyable aveuglement le jetta 
dans l'erreur , & il embrafTa l'herefic 
4às Manichéens , dont il foûtint les ex- 
travagances & les prodigieufcs rêveries, 
avec oeaucoup d'ardeur & de préem- 
ption pendant neuf ans« 

Dés le commencement de fa chute j 
Dieu eût pitié des larmes que faintc 
Monique répandoit fur le malheureuJ 
état où fe trouvoit fon fils , & lui fii 
connoître dans une vifion , qu'il ren- 
îreroii dans le fein de l'Eglifc 3 & ell< 
. . eu 



DES Ordres Religiextx. fj 

même la confolation d'entendre de 
>ouche d'un faine Evêque : qu'il écoit 
poflible qu'un enfant pleuré avec 
it de larmes pût jamais ^ périr ; ce 
elle reçût avec la même confiance, 
s fi Dieu le lui eût dit de fa propre 
uche. Durant le$ dix-neuf ans qui 
coulèrent depuis la neuvième année 
\uguftin jufqu*à la vingt-huitième, 

n'a jamais vu de plus trifte état 
9 le aen. L'ame déchirée de mille 
(lîons différentes , & le corps plongé 
ns de fales volupcez , il fervoit une 
inité de maîtres impérieux , qui ne 

donnoient aucun repos. Tantôt çou- 
it avec ardeur après le vil intereft du 
m, pour fournir à les honteux com- 
srccs j tantôt fe conduifant par le 
incipe d'un orgueil extrême , qui lui 
i/bit rechercher les loiianges populai- 
5 8c les vains applaudiflemens du 
éatre ; tantôt agiuant fous de faux 
étexte de Religion , & engageant les 
très dans Terreur & le menlonge , Se 
X tout faifant paroître une vanité in- 
pportable. 

Voilà ce qui fe pafToit pendant qu'il 
ofelïbit la Rhétorique à Carthage avec 
i applaudiflement univerfel. Lors qu'il 
oit en cette Ville , il eût une Confe- a->. fs 
nce avec un celcbrc Evèqu:^ Maiii- 

E 
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chcen nommé Faufte, qui ayant beau- 
coup d'éloquence & de vivacité , Se, 
une grande facilité de s'énoncer , en 
impôloit aisément à ceux qui Técou- 
toient. Mais n'ayant pas fatisfait Au*, 
guftin fur les doutes qu'il lui propofa, 
il reconnut bien-tôt fon ignorance , & 
dés lors il fe dégoûta de la Seâe des 
Manichéens , quoi qu'il ne piit encore 
fe réfoudre à l'abandonner. La licence 
ui régnoit parmi les Ecoliers , autori- 
ëe par une ancienne coutume , lui fit 
prendre le deflèin de quitter CartJhagp 
& d'aller à Rome. Il y fut malgré Ta 
Mère , qu'il trompa pour fe délivrer de 
fes importunitez , voulant à toute for- 
-ce le retenir, ou partir avec lui. E^t 
à Rome ^ il tomba dans une grande & 
dangereufe maladie , fans fonger à re- 
courir aux eaux falutaires du Baptême, 
parce qu'étant encore dans l'erreur, il 
croyoit ce remède inutile aux maux de 
fon ame. Après avoir recouvré fa fan- 
té, il attira quelques Ecoliers chez lui 
aui le firent connoître aux autres. Mais 
apprît bien-tôt que fi les defordres 
qui regnoient en Afrique ne fe trou- 
vpient pas en ce lieu , il y en avoit 
^'autres qui ne valoient gueres mieux, 
puifque la plupart des Ecoliers n'ayant 
tû foy, m hoiuieur, s'en alloient fou- 
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vent fans payer leurs Maîtres : c'eft ce 
qui l'obligea de chercher ailleurs queU 
que 'ctabfifrement. En ce même temps 
ceux de Milan ayant écrit à 5ymma- 
lue Préfet de Rome , pour lui deman^ 
er un Profeffeuf en éloquence , que la 
Ville devoit faire venir à fes frais , S. ^^ 
Auguftin ht briguer cet emploi , &c ^WV 
Symmaque lui ayant ordonne de faire ^^ 
une Harangue pour juger s'il en étoit 
capable, il en fut tres-fatisfait & le 
leur envoya. Dieu par fa providence 
roénageoit cette occafion pour fon falut. 
Etant à Milan , il alla trouver S. Am- 
broife , qui le reçût favorablement , & 
touché des difcours de ce pieux & iça-* 
vant Evêque , il réfolut de fe conver- 
tir , & de Quitter la Se6te des Mani- 
chéens. Il découvrit ce deflein à fainte 
Monique , cette genereufe Mère , qui 
mépriiant tous les dangers , l'avoir fui- 
vi par mer & par terre , & Tctoit ve- 
nue trouver à Milaq. Les Livres de 
Waton , dans lefquels il avoit trouvé la 
divinité du Verbe , le confirmèrent dans 
fa réfblution ; la converfation qu'il eût 
avec Simplicien , & encore avec Poti- 
cien qui lui raconta la vie miraculeufe 
du grand S. Antoine , & de quelle ma- 
nière fa ledlure avoit converti deux 
Officiers de l'Empereur , avancèrent 
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beaucoup fa converiîon. Mais enfin ce 
qui acheva ce grand & admirable Ou- 
vrage , ce fut la lefture des Epîtres de 
S. Paul , ce qui arriva lorfqu'il étoit 
fous ce fameux Figuier avec fon cher 
ami Alype , l'an 386. Il venoit 
de -lire cet endroit de TApôtre , où 
il eft dit : ^jie la vie chr et terne ne 
eonfifte foint à commettre ni les impHU^ 
teK } ni Us déhanches , mais quelle cor- 
Ji(le À fe revêtir de J e s u s-C h r i s t. 
Dés ce moment , éclairé d*-une lumiè- 
re furnaturelle , il fondit en larmes fur 
fes péchez paflez , & réfolut de fe re- 
tirer du tumulte & des embarras Ju 
lîecle , & de fe donner entierei^çient à 
Dieu. Mais comme il vouloir que fa 
retraite fe fit fans éclat , il attendit 
encore quelques jours , & en même 
temps il acheva Içs Leçons publiques 
qui lui reftoient à faire juiqu'aux va- 
cances. Après s'être acquite des de- 
voirs de fon emploi , il fe retira dans 
la maifon de Verecundus , où il s'ap- 
pliqua ferieufement à chercher la vé- 
rité , & à £e préparer au Baptême qu'il 
xeçût avec Alipe & fon fils Adeodat , 
des mains de S. Ambroifq à Pâques j 
l'an 387* à l'âge de tjrente-trois ans, 
après avoir renoncé entièrement à ^^ 
profeiSon. 
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Saint Auguftin ne fut pas plutôt ré« 
généré & enfanté à Jesus-Christ , 
qu'il fit deflein de retourner en fon 
Païs -y & après avoir demeuré quelque 
temps à Rome , il vint pour s'embar- 
quer à Oftie. Là il perdit fa fainte 
Mère à laquelle il étoit fi redevable , 
& après lui avoir rendu les pieux de- 
voirs de la Sépulture, il continua fon 
voyage, & arriva en Afrique fur la fin 
de Tan $88. Il choifit Tagafte , lieu de 
fanaiflance, pour y faire fa demeure, 
^6i\ il vécut trois ans en Communauté, 
avec quelques-uns de fes amis , s'exer- 
çant par les jeûnes , par les prières , 
par d'autres œuvres de pieté , ôc s ap- 
pliquant continuellement à médicer la 
Lot de Dieu , fuivant en cela le con- 
feil que S. Ambroife lui avoir donné. 
Dans ces ^exercices de toutes fortes de 
Vertus , il devint bien-tôt un des grands 
maîtres de la Vie fpirituelle , &"fa ré. 
putation fut fi grande , que de toutes 
parts on vint le confulter comme un 
Oracle. Une perfonne de qualité, de 
la ville d'Hippone , -ayant quelque def. 
fein de fe donner à Dieu , fouhaita de 
l-entretenir , Se le pria de le venir voir. 
S. Auguftin voyant qu'il s'agilfoit de 
de gagner une ame à Jesijs-Christ, 
entreprît avec joye ce voyage , mais il 
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ne trouva pas cette perfonne difpofèe 
à fuivre fes confeils. Cependant com* 
me Dieu vient fouvent à fes fins par 
des voyes inconnues aux hommes , il 
fit voir qu'il ne l'avoit attire à Hippo- 
iic , que pour fe fervir de lui-même 
dans les fondions du Sacerdoce , & 
dans la conduite des âmes , le dcAu 
nant pour être le Fondateur de la Vie 
Cléricale 8c Régulière. Car le peuple 
l'ayant apperçû Tenleva de force , & 
parce qu'ils avoient befoin d*un Prêtre^ 
ils le prefenterent à Valete leur Evo- 
que, qui l'ordonna malgré qu'il en eût^ 
a\x commencement de Tan 391. Au- 
guftin fe foûmit pourtant avec beau- 
coup d'humilité aux ordres de Diétt^ & 
aufïî-tôt il alla feire une retraite |K)ur 
fe préparer à s'acquiter dignement des 
redoutables fondions du Sacerdoce, 
& demanda du temps à Valere jufqucs 
à Pâques. On dit que ce fut alors 
qu'il établit un Monaftere , ou une Cont- 
munauté de perfonnes , qui mettoient 
tout en commun à l'exemple des pre- 
miers fidèles , renonçant à rien polîè- 
der en propre. 

Dés que Valere eût élevé Saint Au- 
guftin au Sacerdoce , il le deftinâ pour 
prêcher en fa place ; ainfi étant forti 
de fa retraite , il lui permît de le faire 
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en fa prefence y ce qui néanmoins étoic 
contre la Coutume des Eglifes d'Occi-* 
dent & de celles d'Afrique. Ceci dé- 
plut à quelques-uns de fes Confrères , 
mais il te défendit , en leur faifant con-^ 
noitre que c'étoit un ufage qu'on pra» 
tiquoit en Orient , & qu'il avoir beioin 
que quelqu'un aononçSt la parole de 
Dieu en fa place , paice qu étant Grec, 
il n'avoir pas ia facilité de le faire en 
Latin. Ces raifons furent fi bien goû- 
tées , que plufîeors Evêques d'Afrique 
fuivirent depuis fon exemple , en rai-« 
fant prêcher des Prccres en leur prefen- 
ce. Ils firent même Thonneur a Saint 
Auguftin, dont ils avoient déjà eu plo^ 
fieurs marques^ de la grandeur de fon 
efprit y^ de l'admettre à parler dans un 
Concile d'Afrique tenu à Carthage , 
Tan 59 j. où il expliqua le Symbole de 
la foy en prefence des Evêques , qui 
conçurent de plus en plus une fî haute 
çftime de fon fçavoir , qu'ils le jugè- 
rent digne d'être élevé à TEpifcopat. 
Mais Valeire déjà fort avancé en âge, 
craignant que les autres Evêques ne lui 
cnlevallent une perfonne fi neceflaire 
pour le gouvernement de fon Diocefe , 
fe réfolut de le faire fon Coadjuteur.* 
Il exécuta ce delfein deux ans après , 
le faifant ordonner Evêque d*Hippone, 

E4 
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Tan }9 j. Saint Auguftin eût bien de U 
peine à confentir à c-tte ordination, 
ne croyant pas que cek fut permis , & 
ce îîe tut qu*aprcs qu on lui eût appor- 
té plufieurs exemples des Evêques d'A- 
frique, qui avoient fait la même chofe, 
qu'il fe lailla impofer les mains. Ce- 
pendant ayant depuit appris que cette 
Ordination étoit contraire aux Loix de 
TEglife , & au huitième Canon du Con- 
cile de Nicée-, qui défend d'ordonner 
deux Evêques dans une même Ville, 
il en eût beaucoup.de chagrin , & fit 
enforte qu'on ne commît plus la même 
faute, lorfqu'il fut élevé al'Epifcopat, 
il vécut de la même manière qu'il avoit 
fait pendant fa retraite , n'ayant rien à 
lui en propre. Infatigable aans.le tra- 
vail , on a peme a comprendre qu il ait 
été fi adidu à prêcher fon peuple , à 
concilier les efprits ^ à travailler à la 
paix de l'Eglife , & qu en même temps 
il ait composé tant de Livres , & fur de 
fi différentes matières. Il ne fe tenoit 
prefque point d'Alfemblée en Afrique 
où il ne le trouvât , & il étoit comme 
l'ame de tous les Conciles qu'on y cé- 
lébroit. Jamais TEglife n'a eu de plus 
grand Dodleur que lui , & il femble 

J[ue Dieu n'a permis qu'il s'élevât dans 
on fiécle tant de difiTerens Hérétiques, 
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que pour lui procurer la gloire de leur 
défaite. Ce grand Dieu le fufcita com- 
me un mur d'Airain , & une colomne de 
fer pour leur refifter ; & Ton pouvoit dire 
de lui comme d'Ifmael , dit un Auteur 
moderne ; qu'ils étoient tous à l'attaquer 
lui feul, & qu'il fuifiioit feul auffiàfe 
défendre d'eux tous. Il commença par 
les Manichéens , & fe vengea de l'outra- 
se qu'ils lui avoient fait en l'attirant à 
leur parti , puifqu'il réduiiît ceux d'en^ 
tr'eux , qui étoient les plus habiles , à ne 
fçavoir que lui répondre. Il entra en lice 
enfuite contre les Donatiftes. Ce n'étoit 
pas feulement des égarez qu'il falloit 
remettre dans le bon chemin , mais en- 
core des furieux qu'on étoit obligé 
d'enchaîner. Il fe trouva à plufieurs 
Conférences , oii ils furent poullez à 
bout par la force de fes raifons , & ob- 
tint plufieurs Edits des Empereurs pour 
les retirer malgré eux du fchifme oti 
ils voyoient oix-mêmes qu'ils avoient 
tort de s'obftiner. Que ne lit-on point 
encore de lui contre les Ariens , les 
Payens , les Juifs ? ne les confondit4l 
pas par fes Livres ? n'en convertit-il 
as une infinité par fes inftrudions & 
es bons exemples? mais ceux à qui il 
en voulut davantage , & q.ui lui en vou- 
lurent aufli davMcage^ ^ ce furent les 
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Pelagiens. Il les attaqua, les battit, les 
vainquit , & de vive voix & par écrite 
& les ayant pourfuivis jufques dans 
leurs plus forts retranchemens , il eût 
le bonheur d'étouffer prefquc dés fz 
naiflance , un monftre qui eût fait ians 
lui des ravages terribles , & qui étoit 
un des plus dangereux que TEglife ait 
jamais eus. Jamais il ne fe rebuta dans 
les difEcultez qui .fe trouvèrent dans 
fes entreprifes , & il y en eut peu 
dont il ne vint hçureufement à bout. 
Enfin après avoir gouverné fon Eglife 
pendant trente-cinq ans , il mourut 
plein de mérites devant Dieu le i8» 
Aouft de Tan 430. âgé de foixante & 
quinze ans , avec la douleur de voir 
fon Païs ravagé par les Vandales , & la 
Ville dont il étoit Eveque , afiîegée de- 
puis plufieurs mois. 

Il y a divers Ordres dans TEglifè qui 
i^econnoiffent Saint Auguftin pour letH: 
Maître & leur Père. Ce Saint Doc- 
teur qui après fa converfîon eût tant 
de mépris pour les chofès de la terre 
qu'il avoit aimées fipafïîonîiémentpctt- 
dant qu'il vivoit dans le defordre , ne 
fut pas plutôt élevé à TEpifcopat , que 
traitant fes Clercs. & fes- Prêtres com- 
me fes Frères, il voulut vivre en corn- 
mon avec eux;, fans ieréfciTéc lien en 
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f>ropre , fuivant les Régies établies par 
es Apôtres. C'eft ce qui a été la four^ 
ce féconde de tant de Chanoines Ré- 
guliers qui fe font établis dans TEglile, 
comme nous le verrons dans la fuite. 
Ils ont pris la Régie de Saint Auguftin , 
comme un modèle fur lequel ils fe doû« 
vent conduire , & ils font les vérita^ 
blés Enfans de ce grand Prélat. 

Mais il y a dans TEglife on Ordre 
célèbre qu'on nomme les Hermites de 
S. Augiiftiii , ou feulement les Auguftins, 
qui . le difent avoir été fondez par ce 
grand Saint ,.auflî-bien que les Cnanoi- 
nes Réguliers. Ce n'eft pas à moi à 
porter mon jugement fur une Qucftion 
qui a fait tant de bruit parmi les Sça^ 
vans. Ceux qui foûtiennent cet éta- 
bliflèment , prétendent que S. Auguftin 
étant encore à Milan , fe retira à la 
Campagne dans un Monaftere , & que 
paflfànt depuis en Afrique , il mena 
douze Religieux , qu'il établit en fuite 
prés de fa Ville Epifcopale d'Hippone , 
Se qu'il vivoit avec eux. Us dilent en- 
core qu'il y a dans les Ouvrages de ce 
.grand Saint foixante & feize Sermons 
qu'il a adreflêz à ces mêmes Hermites , 
dd '^Fratres in Eremo commorar^tis. Et ^'^^^J 
depuis peu un Auguftin déchauflc a fait Anna. 
un Livre exprés mr cette matière , où 
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il rapporte plufieurs paflages tirez des 
écrits même de S. Auguftin , par lefqu'els 
il tâche de prouver que S. Auguftin a 
été un véritable Moine. 

Mais ceux qui combattent cette opi- 
nion difent au contraire , que tout ce 
qu'on avance pour prouver l'établifTe- 
ment des Hermites , ne regarde propre- 
ment que les Clercs , comme on le peut 
voir par la leékure de la Vie de Saint 
Auguftin , composée par Poffidius : que 
le lîlence même de ce grand Saint , à 
regard de ces Moines qu'il a dû ame- 
ner de Milan en Afrique , eft un grand-^ , 
préjugé qu'il n'en eft rien , & que tout -; 
le monde fçait que ces foixante & fti- 
ze Sermons ne font que l'Ouvrage d'un 
impofteur , Baronius ayant remarqué 
qu'ils font pleins de fables , de faufle- 
tez & de menfonges : Et Bellarmin, 
dans le jugement qu'il en a fait , dit 
que le ftile en eft puérile , barbare 6C 
groflîer. - Ainfi ce qu'on peut fçavoir de 
certain fiir cette matière , c'eft que le 
Pape Alexandre IV. par fes Conftitu- 
tions de l'année 11^6. aflTembla diverfes 
Coiigrégations d'Hermites qui vivoient 
à la Campagne , & il leur donna la 
Régie de S. Auguftin , & un General 
qui fut Lanfranc Septale de Milan , 
perfonnage d'une très-grande pieté; 
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I^Iement Auximas lui fucceda. Voilà 
e véritable & certain commencemcfit 
le rOrdre des Auguftins , ou- des Her- 
nites de S. Auguftin , qui a été & fé- 
:ond en Saints & en grands Hommes , 
ic qui a donné à rEgîife tant de Doc- 
«ars 8c de Prélats. Cet Ordre s*eft mê- 
me divisé en diverfes branches ; car les 
Hermites de S. Paul , ceux de S. Jerô- 
ne 5 Jes Religieux de Sainte Brigitte , 
:eux de S. Ambroife , & les Frères de 
a Charité , fuivent tous la Régie de 
îaint Auguftin. En France les mêmes 
tiermites de S. Auguftin ont une Con- 
grégation particulière , dite la Commu- 
nauté de Bourges , ou la Province de 
S. Guillaume. 
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de rOrdre des Hermites de 

S. Augufiin , en France. 

L*Orpre des Auguftins a cinq 
Provinces en France. Lu première 
eft nommée la Province d€ franco » dont 
les Çonvêîits font., 
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I. Le Convent de Paris , fitué pré5 
îe Pont neuf , appelle le grand Con- 
vent , dépendant immédiatement da 
Père General, & dit Convent gênerai. 

I. Le Convent de Rouen , Ville Ar- 
chiepifcopale, & capitale de Normandie. 

3. Le Convent de Bayeux en Nor- 
mandie , Ville Epifcopale. 

4. Le Convent de Barfleur en 
Normandie , au Diocefe de Coûtances. 

5. Le Convent de Karhaix ou 
Kerahe's en baflè Bretagne , au Dio- 
cefe de CornoUaille. 

6. Le Convent de Lanion , en 
baflè Bretagne , au Diocefe de Treguicr. 

7. Le Convent de Chinon enTou- 
raine, au Diocefe de Tours. 

8. Le Convent de Tours, Ville 
Archiepifcopale , capitale de la T6u- 
raine. 

9. Le Convent de Montoire au 
pays du Mairie , au Diocefe du Mans. 

10. Le Convent d'Orléans, Ville 
Epifcopale, capitale de TOrleanois. 

II. Le Convent de Nôtre-Dame de 
GiroUet en Barrois, à deux lieues de 
S. Miel , au Diocefe de Verdun. 

11. Le Convent de Rheims en Cham- 
pagne , Ville Archiepifcopale. 

15. Le Convent de Verdun , Ville 
Epifcopale ôc Impériale , en Loraine ^ 
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au Roy dç France. 

14. Le Convent de Mets, Ville Im- 
périale , au Roy , & Epifcopale en Lor- 
raine. 

ly. Le Convent de Chalons en 
Champagne , Ville Epifcopale. 

16. Le Convent de Male'troit en 
Bretagne , au Diocefe de Venues. 

ij. Le Convent de Thionville , 
au Dioce/e de Mets , dans le Duché de 
Luxembourg, de la Province des pais- 
bas. 

La. Province de S. Guillaume , 
dite autrement , U Com* ^ 
munauté de Bourges. 

1. Le Convent de Boukges ^ Ville 
Archiepifcopale , capitale du Berry. 

2. Le Convent de Poitiers, Ville 
Epi/copale du haut Pojtou. 

}. Le Convent dé Lagny en llfle 
de France, au Diocefe de Paris. 

4. Le Convent d'Aw g ers , Ville 
Epifcopale , capitale d'Anjou. 

f. Le Convent du Blanc en Berry, 
Ville du Diocefe de Bourges. 

6. Le Convent de Cande', Ville de 
Bretagne , au Diocefe de Nantes. 

7. Le Couvent d£ Pàkzs , dit com« 
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munément les Auguftins de la Reintf 
Marguerite , au Fauxbourg faine Ger^ 
main. 

8. Le Convent d e Notre - Dame 
DE LoRETTE en Bourbonnois^ auDio- 
cefe de Bourges. 

9. Le Convent de Vitre* en Bre- 
tagne , au Diocefe de Rennes. 

10. Le* Convent de Nôtre-Dame 
DES Gardes en Anjou, au Dioçefede 
la Rochelle. 

11. Le Convent de LAMBALLE,\Ians 
la baffe Bretagne , au Diocefe de Saint 
Brieu. 

il. Le Convent de Bar-le-Duc, en 
Barrois, au Diocefe de Toul. 

13. Le Convent de Montmorillon, 
dit autrement, la Maison Dieu, en 
Poitou , Diocele de Poitiers. 

14. Le Convent de Moulins en 
Bourbonnois , au Diocefe d'Autun. 

ij. Le Convent de S. Benoist dit 
Sault , fur les confins du Berry , du 
Poitou Se du Limoufin , au Diocefb de 
Bourges. 

16. Le Convent DE Paulmy j c*eft 
la Paroiffe du lieu , au Diocefe de Tours 
dans la Tourraine. 

17. Le Convent de Cosne fur Loire, 
du Gouvernement du Nivernois , au 
Diocefe d'Auxeite. 
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18. Le Convent d'Aubigny en So- 
logne , au Diocefe de Bourges. 

19. Le Convent de S. Pierre ti 
MouTiER, dans leNivernois, auDio^ 
cefe de Nevers. 

xo. Le Convent de ChamplÎte , 
autrement , Chanittre , dans la Fran- 
che Comté, au Diocefe de Langres. 

II. Le Convent de PoNTARLiER,dic 
ordinairement , de S. Eloy , dans la 
Pranche-Comtc , au Diocefe de Befan* 
çon. 

22. Le Convent d e Montreuil- 
Bellay en Anjou, au Diocefe de Poi- 
tiers. 

25. Le Convent de Chastillon/ut 
Indre en Tourraine , au Diocefe de 
' Bourges. 

24. Le Convent de la Rochelle , 
Ville à prefent Epifcopale , au païs 
d' A unis. 

25.Le Convent de San cerre. Ville 
dû Berry au Diocefe de Bourges. 

2^. Le Convent de S. Charles de 
Nancy , capitale de Lorraine , au Dio- 
cefe de Toul , avec THermitage de 
Nôtre-Dame de ^lontaigu , prés de la 
Ville. 

27. Le Convent de Nôtre-Dame 
DE LA BussiERÈ , c*eft la ParoifTe du 
lieu , en Gaftinois, au Diocefe de Stns^ 
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x8. Le Convenc de S. FARGEAU^cfl 
Puifaye , au Diocefe d'Auxerre. 

•49. Le Convent d'Amiens , dit ordi- 
nairement N ô x k £-D a m £ DE FOY, 
Ville Epifcopale , capitale de la Picar- 
die. ' 

}o. Le Convent de Renkes , Ville 
Epifcopale, capitale de Bretagne. 

31. Le Convent de Prunçvault, 
en Nivernois , au Diocefe de Nevers. 

Ld Province y dite de Toulaufe 
& d'Aquitaine. 

1. Le Convent de Toxjiouse, Ge- 
neral y dépendant in3inédiateQ:ient da 
Père General. 

2. Le Convent de l'Islb d'Albi- 
geois , au Diocefe d'Alby en Langoe* 
doc. 

3. Le Convent de Carcasone, 
Ville Epifcopale en Languedoc. • 

4. Le Convent de Limocx, Ville 
de Languedoc , au Diocele de Nar- 
bonne. 

j. Le Convent di Caud iers ^vers 
le Rouflillon, au Diocefe d'Aleth. 

6. Le Convent d e C a h o rs , Ville 
Efpicopale , & capitale du Quercy. 

7. Le Convent ot Ville-Franchjj 



DIS ORDRES RELIGinTX. llf 

i)£ Rouer GUE, au Diocefé de Rhodez. 

S.LeConvent de Figiac en Qaet« 
cy , au Diocefe de Cahots. 

9* Le Convenc de Martxac en 
jGafcogne , au Diocefe d'Aucb|L 

10. Le Convent de MArf^tptFAVi 
en Languedoc , au Diocefe de Rieux» 

II. Le Convenc be Fleur amcb en 
Gafcogne, au Diocefe d'Auch. 

11. Le Convent de Momtregeav 
en Gafcogne , au Diocefe de Cominge. 

13. Le Convenc de Montauban^ 
Ville Epifcopale , aux confins de Qucr- 
cy & du Languedoc. 

14. Le Convent de Pamiers , ViL 
le Epifcopalâill^ au Comcé de Poix. 

15. Le tZonvent de Saybrdvn en 
Languedoc, au Diocefe de Rieux. 

16. Le Convent 4)b Fia-t , Ville de 
Languedoc , au Diocefe de Caftres. 

17. Le Convent de Ma.'-SainteJ- 
EspuEiLES, Ville rafce par les héréti- 
ques , dans le Languedoc , au Diocefe 
de S. Papoul. 

Les autres £on^(nts ^ de la 

même Province ^ fous le nom 

cT Aquitaine ou de Guyenne. 

L Le Convent de Bocrdeau, Vil* 
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le Archiepifcopale , capitale de la 

Guyenne. 

I. LeConvent de Moktehak^jlix 
Diocefe de Limoges y aux confins da 
Limofin , de la baue Marche & du Poi- , 
tou. 

j. Le Convent di Limoges , Ville 
Epifcopalé , & capitale du Limofin. 

4. Le Convenr d'Age n , Ville Epif- 
copalé dans la Guyenne. 

j. Le Coiivent de Rayonne , Villi 
Epifcopalé^ & capitale du païs de Bif- 
caye. 

6. Le ^ Convent de Ch a l a • s en 
Sàintonge , au Diocefe de Saintes. 

7. Le Convent de Gf^LUNs , au pars 
de Chalofle en Gafcogne , au Diocefe 
d'Aire. 

?. Le Convent de MtziN, Ville de 
Gafcogne, au Diocefe de Condom» 

9. Le Convent de MoNT'-FiAquiw 
en Agenois, au Diocefe d'Agen. 

10. Le Convent de S. SavinieH, 
dans la Province de Sàintonge , au 
Diocefe de Saintes. 

II. Le Convent deVillebois, au 
Diocefe de Perigueux dans l'Angoumois. 

11. Le Convent de Dommc , dans le 
Perigord , au Diocefe de Sarlar. 

13. Le Convent de PfiRiGWbux , Vil- 
le Epifcopalé , capitale du Perigord* 



I 
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. 14. Le Convent d*A r t b z ^ au Bearn^ 
" au Diocefe de TEfcar. 

Ld Troijince de Proyence. 

I. Le Convent d'Avignon, dépen* 
dant immédiatement du Père General, 
dans le Comtat d'Avignon. 

2. Le Convent d'Arles , Ville Ar- 
chiepiicopale en Provence. 

j. Le Convent de P^rnes ,. Ville du 
Diocefe de Carpentras. 

4. Le Convent d'Aix , Ville Archie^ 
pifcopale de Provence. 

5., Le Convent de Marseille, Vil- 
le Epifcopale de Provence. 

6. Le Convent de Brignoles, Vil- 
le du Diocefe d'Aix en Provence. 

7. Le Convent oeBarjols en Pro- 
vence , du Diocefe de Frejus. 

8. Le Convent de Draguignan, 
au Diocefe de Frejus en Provence. 

9. Le Couvent de Castellane, au 
Diocefe de Senez en Provence. 

10. Le Convent deValensole, au 
Diocefe de Riez en Provence. 

u. Le Convent nommé le Puget , 
au Diocefe de G lande ve , en Piémont. 

II. Le Convent de Grasse , Ville 
Epifcopale , en Provence. 

X5. Le Convent de Nice, Ville EpiC 
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copale , apartenance au Duc de Savoye* 

La Province dite de Narhonnt 

* 

^ *3ourgogne. 

I. Le Convent de Montpeuier, 
Ville Epifcopale au bas Languedoc, 
Convent gênerai, dépendant autrefois 
du Reverendiflîme Père General. 

1. Le Convent de N a r b o n n e , Ville 
Archiepifcopale au bas Languedoc. 

}• Le Convent de BtziERS , Ville 
Epifcopale au bas Languedoc 

4. Le Convent de Môntagnac", 
du Diocefe d'Agde , au bas Languedoc. 

f. Le Convent de Ni s mes , Ville 
Efpifcopale , au bas Languedoc. 

6. Le Convent de S. Ro me de 
Tarn, Ville du Didcefe de Vabres en 
Roiiergue. 

7* Le Convint CE S. Geniïz deRive 
d'Olt, en Roiiergue , au Diocefe de 
Rhodez. 

8. Le Convent de Marvejols, en 
Gevaudan , au Diocefe de Mande. 

9. Le Convent de la Voulte, en 
yivaretz , au Diocefe de Viviers. 

10. Le Convent de Beaurepaire^ 
en Dauphiné , du Diocefe de Vienne, 

IX. Le Cpnvent de S.Pxerre D'At*« 
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B.rcNY, au Diocefe de Grenoble, en 
•avoye^" 

II. Le Convent db Morestel, 
^ilJe du Dauphiné , au Diocèfè de 



''ienne. 



ij. Le Convent de Cremieu, Villç 
u Dauphiné , au Diocefe de Vienne. 

14. Le Convent de Lyon, Ville 
Lichiepifcopale , & capitale du Lion- 
ois* 

ly. Le Convent de MontlUei, 
^ille de Breflè , au Diocefe de Lyon. 

16. Le Convent de Seissel , Ville à 
extrémité du Bugey , fur la Frontière 
le Savoye & du Genevois , au Diocefe 
le Genève. . 

•17. Le Convent de Genève, Ville 
:pifcopale , à prefent hérétique , TE- 
;life etoit dédiée à Nôtre-Dame de 
îrace , elle fert à* prefent de chantier 
ommun pour les Charpentiers. 

18. Le Convent de TfewoN, fur le 
-ac de Genève . & du Diocefe de Ge- 
eve , il eft maintenant occupé par les 
larnabites. 

19. Le Convent de Saint Amour, 
^ille de la Franche-Comté , au Dio- 
efe de Lyon. 

io. Le Convent de S. George di 
xÉSre , Ville à prefent nommée Bel- 
îgatde , du Duché de Bourgogne , au 
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Diocefe de BeËinçon.* ' , * ^ 
II. Le Convent de GanH at , Ville 

d'Auvergne , au Diocefe de Clermont. 
11* Le Convent d'Ennezat, Ville 

d'Auvergne , au Diocefe de Clermont. 

13. Le Convent de Montrevel, 
Ville & Comté en la baffe BreflTe^ du 
Diocefe de Lyon. 

14. Le Convent de Pignbrol , Vil- 
le de l'Etat de Piémont , maintenant 
au Roy , dépendant , pour le fpirituei , 
immédiatement du Saint Siège. 

ij. Le Convent de Perpignan , 
Ville capitale du Comté de Rouflîllon, ' 
Diocefe d'Elne, l'Evêché transféré de- 
puis à Perpignan , de la Province de 
Catalogne , lous la diredion de la Pro- 
vince de Narbonne. 

^atre Contents de h Tra^in- 
ce de r Ordres appellée Belgi- 
que y font dans les (Conquêtes 
du Roy y que Sa Majefié a 
laijfe\^ comme auparavant ^ 
unis à la même Province. 

SQAVOIR; 

, X. Le Convent de Tournay;™^^ 

Epifcopale 
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fiCcofaie «.aifiHQooi^ de EUffdttkt" 

i. teCoirfeat'tot'tlsiE'; Ville Jti 
Zomti de Flandres , au Diocefe-de 
foumay. " ^ 

j. Le Convefit de DoU at , Ville dti 
ilomtc de Flandres, du Diocefe d'Arras. 
; x. Le * Conv.ent d^ t j^ ^Sjisit^g,, 
irille du CoDiK de Flandres, ao Dio- 
cefe d'Arias. 

fij a aup des Çpnvents du 
même Ordre ilans cinq yiUes de 
lAi/àce 3 afpunmames. auRoji, 
qui /ont demeure^^ comme au~ 
paravant'j unis k U Province 
du Rhin cy de Soûâbe, ' 
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DES 

'ÀUGUStiNS DECHAUiSSIZ, 

TANT 

EN ESPAGNE QQ'EN ITALIÇ 

E T 

♦ EN F R A N C E. 

V- •'> 

"DELA/ktFOàME DES 

L*0 n D R 1 de Saint Auguftin a pr<v 
duit encore la. Rcfortne des Au- 
g;uftins ^ aufquels on a donné le no0 
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le Déthauflêz, parce qu'ils ne portent 
^ue des fândalcs. Dans- la fuite ceae 
Réforme s'eft divisée en plufieufs Con* 
;régations. Ce fut le R. P. Thomas 
le j £ s u s , de la Maifon d'Andrada ^ 
Uns le Royaume de Portugal ^ qui jet* 
:a les premiers fondemens de cette Ké^ 
Forme vers Tan 1574. Ce grand Hom- 
me a été un des plus illuftres ornement 
de la Congrégation des Hermites de 
S« Auguftin« Il prit Thabit parmi eux 
au Monaftere de Conimbre, dans la Pro* 
vince de Beïr^ en Portugal , & fon mé- 
rite l'éleva dans les Charges de Prieur 
& de Provincial. Comme il vit du re- 
lâchement dans (on Ordre , il conçût 
le defTein de le réformer , & en vinl 
heureufement à bout. En 1578. il (ai- 
vil le Roy D. Sebaftien en Afrique , o4 
1 fiic pris à la malheureufe Bauille 
'Alcacer , donnée le a.. Aouft cft la 
icme année. Les infidèles le traitèrent 
' la manière du monde la pjius crueU 
Us le jette rent dans une bafle foflè, 
il n avoit du jour que par les fentes 
la porte : cependant avec le (ecours 
ette foible lumière , il ne lailTa pas 
ompofer l'admirable Ouvrage de 
que nous avons de lui, fous le 
des Travaux de Jésus Jouante 
Irada fa Sœur , Comtei c de Lim 
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gnarés , envoya de l'argent pour le tii 
rer de cette captivité ; mais il reFa& 
généreufement de fortir de ce lieu, tout 
terrible & affreux qu'il étoit, pour fc 
rcferver à fervir de confolation aux 
Chrétiens qui étoient avec lui dans les 
fers. C'ctoit fon occupation ordinaire ^ 
& il ne fortit du double efclavage où 
il ctoit ; que le 17. d'Avril de l'an 1581. 
qui fut le jour de fa mort précieufe aux 
yeux de fon Dieu. Cette Congréga- 
xion que ce faint Homme avoit établie, 
fut approuvée par un Chapitre tenu à 
Tolède , où le General de l'Ordre pri- 
fida, en ic88. 

• Cet établillèment ayant commeDcé 
en Portugal , le P. I.oiiis de Léon , 
Homme d'un efprit tranfcendant , & i 
qui fon humilité avoit fait refufer plu- 
heurs Eve chez , le porta en EfpagnCj 
après que le Père General , Gregoii» 
Petrocnin de Montelparé , Tan 1590. 
eût donné la permifïïon à cette Troupe 
de faire de nouveaux établiflemenis. te 
Pape Cleinent VIII. par un Décret dom 
ixé. le y. Décembre de l'an 1600. leuï, 

{>ermît d'élire des Prieurs clauftraux de 
eur réforme , d'accepter des fonda-! 
lions , & de recevoir des Novices à 
Profeflîon. L'année fuivante ayant un 
jjipmbie de Cpjiivents affez conUdei àbls 
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'ormer une Province , il leur (uc 
s d'élire un Provincial, & quatre 
teiirs , avec le mcipe privilège 
^s Auguftins chauliez ^ fous un 
General. Le tout fut confirma 
ti Bref de .Clemirnt VIII. du ii. 
;r de Tan 1601. Philippes III. rc- 
alors eh E(paene , voulant fe fer- 
ces bons Religieux pour la con- 
n des âmes , les envoya aux In. 
in ï6o^. fous la conduite du R. P. . 
Jérôme , lequel accompagné de 
Religieux , aborda les Ifles Phi« 
2s , il décendit dans l'Ifle de Lu- 
où ayaht été fort bien reçu , il 
quatre Monafteres. 
u ayant donné fa benedîAion k 
travaux Apoftoliques , ils péné- 
t dans les Ifles Calamines , oïl ils 
lit fix Maifbns. Ainfi pourfui- 
eur chemin , ils firent une infini- 
conquêtes à Jesus-Christ, les 
étendirent dans le Pérou , pcn- 
que les autres entrèrent dans le 
, où plufieurs reçurent la Cou- 
du martyre. Ils travaillent en- 
3us les jours dans ces lieux pour 
re de Dieu , par TcfRifion de leur 
& aux dépens de leur propre 
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"De la Ké forme des tdugt^ins 

en Italie, 

$.11. 

* 

LA Congrégation des Augnftins dé^ 
chauliez d'Italie , jetta fes premiers 
fondemens l'an 1591. âc re^ût Ton ap- 
probation du Pape Clément VIII, Tan 
r599. Le Père An4ré Diez en fut TAu-. 
teur. Il étoit Vicaire General de la 
Congrégation des Hermftes de Saint 
Auguftin de dntorby en Italie ; mats 
Dieu lui ayant infpiré de travailler i fa 
réforme , il iè démît de fa cKarge, 8c 
menant une vie femblable aux Hennî- 
tes de S. Auguftin qui s'étoient établis 
en Efpagne , il infpira fon genre de vie 
à quelques-uns de les frères ; fon ex^ùok 
pie , ton aufterité , fa pénitence , ga- 
gnèrent quelques anciens Religieux de 
Ion Ordre , & cette réforme fit en peu 
de temps un grand progrés ; mais com- 
me les meilleurs ôc les plus faints def«^ 
feins trouvent toujours des obftades , 
celui-ci n'en manqua pas. Il fe fit du 
verfes cabales dans la Congrégation, 

four s'oppofer au changement que le 
•^Diez y vouloit mettre^ 6c ceux c^ui 
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s*en déclarèrent les chefs , efperoienc 
bien que tout ce qu il médicoit de faire 
5^cn iroit en fiimce 5 mais fon courage 
s'augmencanc parmi les traverfes & les 
contradiâEiohs , il vit heureufement (a 
perféverance couronnée. .Le P. Hyp- 
polyte de S. Job , continua avec beau- 
coup de fucces ce grand Ouvrage , Se 
peu à peu il fut mis dans fa perreâion, 
La ikinteté de vie que mendient ces 
bons Religieux , leur ht donner quan- 
tité de Maifons dans la Romagne , dans 
le Royaume de Naples , dans la Sicile , 
dans la Lombardie , dans les Etats du 
Piémont , & dans ceux de Gennes. 
L'jdmpereur Ferdinand IIL du nom ^ in-' 
fermé de la bonne odeur que cette nou- 
velle Congrégation répandoit dans tous 
les lieux où Ton leur donnoit quelque 
établiflèment , voulut procurer le mê- 
me bien à fes Etats ^ il y fit venir le P. 
Marc de S. Philippe avec pludeurs au-. 
très Religieux , & il voulut en lémoi^ 
gnâge de la grâce qu'il recevoir , Se 
pour leur donner des marques de foa 
eftime, que le Cardinal d'Arach , ac- 
compagné de tous les grands Seigneurs 
du Royaume , allaitent au devant d'eux. 
Ce Prince les reçût à Vienne , & les 
logea quelque temps dans fon Palais, 
pendant qu'il leur faifoit préparer 1^ 
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maifon oàils dévoient faire leur demea^ 
re. 



^e h Kéfirme des Augufiins 

en France. 

$. III. 

LA Congrégation dcfs Auguftins dé- 
chaullêz en France y commençât 
Tan. 159 d* I^ P. Mathieu de S* François 
de rOrdre des Hermiteis de 5. Auguftin, 
& Profez du Con vent de Verdun, étant 
infpiré du Ciel d'embrafler la nouvelle 
réforme , alla . à Rome pour cet efifèt, 
& ayant été reçu dans la maifon deî' 
Auguftins déchaullèz de S. Paul de b 
régie , il y fit ion Noviciat avec Isteau- 
coup d'édification , & enfuiie fes vœux 
entre les mains du Supérieur.. Le Pape 
Clément VIIL informé, de fon zélé & 
de la ferveur qu'il faifbit paroître dans- 
la réforme , le chargea de la porter en; 
France, & l'ayant créé Vicaire-Gene- 
tal de cette Congrégation , il lui donna. 
pour Compagnon de fes travaux le Pv 
François Amet, Religieux d'un grancï 
iperite. L'Archevêque d'Ambrun Guil- 
laume d'Avençon , qui étoit alors k 
I^çnqiç , p^flionné du noble. & pieux do*: 



Ir-de les établir dans Ton Diocéfe , fe 
fit un honneur de les y conduire lui- 
m^me, & leur donna le Prieuré de 
Villars-Benoift ,'Oii ils jetterent les fon- 
demens de leur Congrégation en Fran- 
ce. 

Urbain VIII. ayant donné de gran- 
des marques de fon affeâion & de fa 
bien-yeillance à ces bons Religieux , 
leur procura plufîeurs faveurs auprès 
de Sa Majefté tres-Chrctienne Loiiis 
XIIL qui ne meritoit pas moins le fur- 
nom de pieux , que celui de jfufte. Ce 
Prince honora leur Couvent royal de 
Paris , de TEcullbn de France avec la 
Couronne fermée , & y reconnut la 
Sainte Vierge fous le nom de Nôtre- 
Dame de la Viétoire , pour la protec-| 
trice de fon Royaume. Cène Congré- 
gation s'établit en Barbarie Tan 1641. 
lous la conduite du R, P. Archange de 
Sainte Marie Egyptienne , lequel après 
avoir fait pluficurs Miflîons parmi les 
Infidèles , eût le bonheur de faire ren-- 
treç dans le fein de TEglife tous les 
renégats de l'Evcché d'Hippone. 

Pendant qu*rtia gloire de Dieu & h, 
r.édîfication de TEglifè , les Auguftins 
déchaufTez d*£fp^gne , dltalie & de 
France , s'avançoient de plus en plus 
dans la pratiqoç. des plus aufteres vet^ 

r.5 
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eft composée feulement de trois Provin- 
ces , qui font la Province de Dauphiné , 
celle de Provence , & la troifiéme eft 
la Province de France. Le premier 
"Convent de cette Reforme oans le 
Royaume de France , eft V i l l a n s- 
BbNOisT, autrement dit Pomtcha^ 
HA, auDiocefede Grenoble; MefCre 
Guillaume d'Avençon , Archevêque 
d'Ambrun , qui étoit auffi Prieur conv* 
mandataire de ce lieu, s'étant trouvé à 
Rome y comme nous avons dit y édifié 
de la conduite des Religieux Ai^uftins 
d'Italie , réfolut de les établir dans (on 
Prieuré , il en obtint la permiflîon de 
Clément VIII. le ij. Décembre de Tan 
1595. & ces Religieux dû confêntemenc 
aa P. General , qui étoit pour lors André 
Fivizani , prirent poilèmon de ce Con« 
vent Tannée Tuivante ^ vers le tnxM de 
Juillet. 



<ê!Ê9k 



9 ES OrDMS REllCIBIfX* ^f 

m 

LISTE 

DESCONVENTS 
des trois Provinces des 
Auguftins Dechauficz de 
France. 

On a mit i ibsemi nnt de €t$ tr$h Ltt-^ 
très ,.P. D. F. fenr m4rq»$r à /«^mUc 
Us sffartitnnént t V, peur Prtvtnct » 
"Défont Dditfkint, V.ftnr Frénet» 

A. 

LE Çonvenr de S» P i e r n i d'Aix 
en ÎProvence , hors la Ville , fondé 
en i6i6. du temte de. rEpiicopac de 
Meflîre . . . Haramt de THopitaf, dans 
un périt hermicage , devenu un Con-« 
vent formée grand & bien bâti , en i6iu 
les Confuls 8c te Procureur de la Ville 
*s*en étant déclarez Fondateurs» Pr. 

Le Convent de S^Lavrikt 
d'Aix dans la ViUe^ C'étoit une cba^ 
pelle qui fut donnée par le Chapitre 
de la Cathédrale, Pan 1^47^ Pr» 

Le Convent »'A r l e s , établi d'a- 
bord au fauxbourg de Tcin^cailk Oà 
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1.6)4^. du confentemenc de KfefHre . .• 
Jaubert de -Barraut Archevêque d'Arles, 
& des habicanslde k Ville* rjCe Con- 
vent fut transféré dans la Ville en 

Le Convcnt ly'AyicNON , prés dtt 
célèbre hôpital de S. Bernard, ducoiv 
fe^jemenc de Meffire: Je»n-François 
Boudin, Archevêque de cette Ville, & 
des Confuls , qui donnèrent des deniers 
publics , une (omme pour bâtir ce Coor 
^ent. Les Religieux y entrèrent Tan 
i6oS. Pr. . 

' Le Convent d*A u p s , au Dioccfe 
de Prejus , à la place des Pères de l'O- 
ratoire , fuivant le Contradt paflc avec 
la Ville le zi. Mafs de Tan 167^. du 
coiifêntement de l-Eveque Diocefain. P. 
: Le Convent D'ARGENTEiiiL , Dip- 
cefe de Paris , à la place des Religîeur 
Servites , fuivant le Contrat pa(fè avec 
eux , du confentement des PuUIances 
& de. la Ville, en 1619. Ce Convenu 
qui étoit tout en ruine ayant été en- 
tièrement rebâti ; Meffire François: 
Faure , Evcque d*Ainiens , fit la Dédi- 
cace folemnelle de la nouvelle Eglîfe , 
fous le titre de Nôtre-Dame dé con- 
folation. Fr. 

Le Convent d'Auxeure, Ville Epifl 
copale du Puché de Bourgogne ^ établi 
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tti j66z. du confencemenc de TEveque, 
Meffire Pierre de Broc , & de toute U 
Ville , Mr de Pierrc-Baflc , Neveu de cet 
Evéque, Doyen du Chapitre & Grand 
Vicaire , fit la Benediâion de la Ch»- 
pelle. Fr. 

B. 

Le Convent nommé lb Bastioh 
D c Fkancë^ ou Miflîon d'Afrique, 
donné au P. Archange de Tlfle , de la 
maifon d'Eftampe , par le Pape Urbain 
yiIL Ce Père étant Prôcureur-General 
en Cour de Rome , obtint la permiflion 
de rétablir en 1(^37. il partit pour y. al- 
ler en i6jlu Se arriva a Bonne le: loji 
Aouft de la même année. Depuis il y. 
a eu d*>autres MifHonnaires de la Pro^ 
vinçe dief France , comme le P. Jérôme 
de Sainte Patde , &c. Fr. 
• ' Le Convent D£*BARGtMON, an 
Piocefè de Frejus , oi\ Ton honore une 
Image de Notre-Dame de Montaigu, 
célèbre par les Miracles qui s'y ope-^ 
rent. C'étoit d'abord une Chapelle de. 
Penitens , que la Ville donna aux Au- 
guftins déchauflez, en 1638. Pr. 

Le Convent de Bourg-ï:N-Bresse, 
ou plutôt N. D. D E Brou, fitué pro- 
che cette Ville capitale de BrelFe , au 
Diocefe de Lyon. Les Auguftins dé- 
iilbdu(Iç3& y. furent établie Taq 1^58. à la 
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Îlace des Aueaftins de Lombardie ^ qaâ 
fargaerke cT Autriche^ Epoufe de PhiU 
bert IL Duc de Savoye , avoit fondé, 
ayant dépensé pour l'Egiifè feule , deux 
cens mille écus : cette- EgUfe eft tres^ 
magnifique , &c ies Ouvrages de fcul^ 
pture attirent l'admiration des connoî£* 
leurs. Dauphiné. 

Le Convent db Bourgoin» au 
Diocefe de Vienne^ fondé en i^xi. du 
conféncement de laVilIe^^ de \f . Pierre 
ie y illars y Archevêque de Vienne,. D« 

C. 
Le Convent. o t Chaube&rt^ Ville 
capitale du Duché de Savoye , au Dio- 
cele de Grenoble , fondé par Ordre 
exprés de Charles Emanuei , Duc de 
Savoye, le i. Avril de l'an i^iS. la 
Fondation confirmée par le Sénat le 6. 
Février de l*an 1619. Thomas Prince 
de Savoye , fils de Charles.Emanuel , 
mit la première pierre à ITglilè de ce 
Convent , le zi. Décembre jour de & 
Fête. Dauphiné. 

Le Convent de Claïrt-Fontaih», 
Abbaye dans le Diocefe de Chartres, où 
où il y avoir des Chanoines Réguliers, 
à la place defquels Meflîre Valentin 
Boutin, qui en étoit alors Abbé, appeU 
la les Auguftins déchauffez , & les y 
.établit le ^7. de Septembre de Taq;* 
16x7. F^« 



Lé Convenc d e Clejlmomt en Au* 
rergne , Ville £pi/copale , établi ca 
i65j. dï confenteinem de TEvéqne, éa 
Chapitre & de la Ville* Dauph. 

F, 

Le Convent dbFrigoviit, aa 
Diocefe d'Avignon , à deux lieues ou 
environ de cette Ville , donné en lééi* 
par Mr de Fourbin » Doyen de Tacofcon, 
ôc Grand Archidiacre d'Avignon y qui 
en étoic prieur. Il y avoir auparavant 
des Chanoine^ Réguliers. Pr. 

G. 

Le Convenc db S. G£i.MAiM.tN. 
LÀYc^ ou pour mieux dire les Locii, 
au Diocéfe de Paris. Il eft fitué au mi» 
lieu de la Foreft. C'écoit une Chapelle 
que le Rôy Louis XIIL de triompnan* 
te mémoire , donna aux Auguftins dé- 
chauflèz Tan 1616. Et Anne d'Autriche 
fbn illuftre Epoule en 1644. pendant 
ùi Régence , fit, mettre la première 
pierre à la nouvelle Eglife fous le titre 
de Nôtre-Dame des Grâces , par Mr le 
Duc de Saint Simon/ Fr. 

Le Convent de Grenoble, hors les 
murs , à une demie lieue ou environ 
de la Ville. On Tapelle THermitage de 
N. D. de la Baume. Le terrain fut acheta 
le 50 Avrilde Tan 1611. de M. de Çavre, 
Seigneur temporel du lieu appelle S^ 
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Martin de Vinouz. Le Contraâ fut 
depuis ratifié & approuvé par l'Evêque 
Médire Piene Scarron , le i^. Janvier 
de l'an . i6 41. Danphiné. 

Le Convent de GRENOBLi, celoi-d 
eft dans la Ville » il eft très-bien bâti ^ 
il eft fitué prés du Palais du Gouver- 
neur. U fut fondé en 1615. par Charles 
de Crequi-Le(<liguieres , Duc Se Pair de 
France , Gouverneur de la Province ^ 
avec le confencement de IT vêqoe , èat 
Parlement & de la Ville. Dauphiné. 

L. 
- Le Convent de Lczov , petite 
Tille d'Auvergne , à quatre lieues de 
Clermont , au même Dio(fe(e« U Gaz foiV' 
dé en 1664. du confentementdela Ville, 
à la /biicitation de Mr de Fontenillé^ 
Seigneur du lieu« Dauphiné. 
" Le Convent oe Lyon, au faux- 
bourg de la Croix-Rouflê , fous le titre 
de S. Denis , du confentement de Mr 
de Marquemont , Archevêque de Lyon, 
Primat des Gaules , & depuis Cardinal, 
& de la Ville, il fut fondé en 1614. 
Le Prévoft des Marchands & les Eche- 
vins , mirent peu de temps après la pre- 
mière pierre à TEglife , dans laquelle 
il y a une Chapelle de Nôtre-Dame 
des f^pt Douleurs , où Ton voit un 
grand concours de peuple. Dauphiné. - 
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M. 

Le Convexe d^ Malaucbmb, petite 
V^ille du Comcat Venaiffin , dans le 
Diocefe de Vaifon , fut fondé en i^4-)« P* 

Le Convent de Marseille, tondç 
par les foms des Pères Mathieu de 5. 
François y 8c Fran^ods Amet , fut établi 
d'abord bors. la Ville en i6o^. Mais 

Earce qu'il étoit trop éloigné , on en 
âtit un plus prés en 161^. fous le ti- 
tre de Ss 'Nicolas de Tolentin , ayant 
pour Fondateur Mr de Guiiè Gonver- 
neur de Hbvence. P. 

Le Convent oc Mont-croissant 
en Breilè , à quatre lieues de Lyon j &c 
du même Diocefe , fondé en 1655. par 
Jean-François Berbiet, & Catherine du 
Mont fon Epoufe* Le Convent s'ap- 
pelle aujourd'hui Boiron y parce que 
on Ta bâti en cet endroit , l'air n'étant 
pas fain à Mont-croiflànt , qui en efli; 
aidant d'une lieuë ou environ. Dauph, 

O. 
Le Convent d'Orgon en Provence, 
à cinq lieues , 8c du Diocefe d'Avignon, 
fût fondé à la folicitation deja Ville, 
en 1^58. Ileft bâti fur une haute mon- 
tagne , où l'on honore la Sainte Vierge 
fous le. titre de Nôtre-Dame de Beau- 
legard. P^ 
Le Conveht os l'Oziir, ouNÔi 
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trc-Dame de TOfier , cft un lieu confi- 
dérable pour Tes Miracles. Les Ango- 
ftins déckauflèz y furent appeliez en 
1664. pour défervir la Chapeue , fitnée. 
dans le Diocefe de Grenoble. A^^/^^ 
rindj D. 

P. 
Le Convent d 1 P a n i s. Le premier 
^cabliflèmenc des Aueuftins déchauflês 
dans cette grande Ville , fet au Faox-^ 
bourg S. Germain , Tan i^oS. de Tau- 
tonte de Marguerite de Ya^s , Reine 
de France, qui avoit donnffleux mille 
ccus de rente , pour la fubfiftance de 
douze Religieux : mais (ur un faux ex- 
posé foit à Rome , que ces Religieux 
ne pouvoient pas poflèder de rentes \ 
Paul V. à la demande de la Reine , qui 
ne vouloir pas que ces Religieux quc- 
taflènt, donna permHSon aux Religieux 
du même Ordre, réformez , non dé- 
chauflêz , dits ordinairement petits Au* 
guftins , ou de la Communauté & Pro« 
vince de Bourges , de s'y établir -, (àuf 
aux Auguftins déchauflèz de proteftet 
contre 5 ce qu'ils ont fait. Quelques 
années après, c'eftià^dire en i6^j. Ili 
Tinrent s'établir au Fauxbourg Mont« 
Martre , qui eft prefentement dans la 
Ville. Le Roy Loiîis XIII. au retour 
de la prife de ta Rochelle fonda l'Eglife» 



us le titre de Notre-Dame desTiâoi* 
5 , & y mit la première pierre , ac« 
mpagné de toute fa Cour., Mr de 
ondy ,^remier Archevêque de Paris, 
ifant la Cérémonie. F. 
JLe Couvent de PfeRfioMAN, Ville 
^ifcopale en Rouflillon , l'an 1647* 
:s Jleligieux (ont les Aumôniers de la 
icadelle. P. 
Le Convenc pe Pontchav^a* It^^^ 

K. 

Le Conve'nt deRoUem» Ville 
rchiepifcopale Se capitale de Normaiv 
?• Les Auguftins décbaudèz furent 
is en la place des Religieux de S. Paul» 
ts communément les Pères de la Mort» 
. 'i634« par une Convention faite en- 
eux, approuvée par le Parlement de 
ormandie , & du confentement dp 
ançois de Harlay , Archevêque de 
tte Ville , Oncle de celui du wimt 
m , qui eft mort Archevêque de' 
ris. Uancienne maifon étant mal 
uée au pied de la Montagne de Sainte 
ithenne ^ ils en firent batîr une autre 

haut, de lewr Jardin , pbs piiés dé 

Ville^ La. feu Reine Maru-The* 

?5É, Epoufe du Roy LOlfïS LE 

RAND • s'en étant décUrçc Fon- 

crice ^ Mtifieurs les Echevins , pat 



ordre de Sa Majefté , aiment y mettre 
la première pierre Tan i6yi. ' Leur 
Eglife porte le titre de Nôtre-Dame des 
Viftoires. * 

T. 
Le Cômrent ob Tarascon, Ville 
-de ProYcnce , à quatre lieues & du 
Diocele d'Avignon^ fîitfimdé en 1650. 
du confencemenc de la Ville, iLa Reine 
MeiP3 Anne d'Autriche 3 s-'étantdé- 
clarée Fondatrice par Lettres Patentes, 
pendant fa Régence', de Tan 1645. con- 
firmées par le Rôy , la. Reine régnante 
{)rerente, cni6jo. Le Cbnvent eft hors 
a Ville , bien bâti , dans une agréable 
£tuation« P« 

Le Convent de Tauligkak, en bas 
Dauphiné, du Diocefe.de Die , fondé 
par le Marquis de Vireville, Pan i6;i« 
D. 

' Le Convent de Toulon , Ville 
Epifcopale en Provence , fut fondé da 
confentement de Mr de Fourbin de So^ 
liere , Evêque du lieu , lés Pefchcurt 
ayant cédé aux Auguftins* déchauffi^ 
une Chapelle de S. Pierre, que ces Re- 
ligieux ont ornée & embellie. L'état 
bUlTement eft de Tan 1^55. P. ^ 

Le Convent de Toulouse en La»- 
guedoc. Cet établiflèment fut fait eli 
16;;. à la foUcitâtion de Meflîre Pierro 

de Marça 
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de Marca , Archevêque de Touloufe , 
mott Archevêque de Paris, & du con- 
feiitement du Parlement & de la Ville, 
confirmé par Lettres Patentes du Roy 
LoUis XIV, P. 

. V. 

Le Convent de Varse en Dau. 
phiné y dans . le Diocefe de Grenoble , 
fut établi en 16^6. dans un Hermitagc 
du titre àç Nôtre-Dame de la Char, 
les Religieux y furent placez par Mef- 
firc Pierre le Goux de la Berchere , 
Premier Préfident , avec le confente- 
menc de l'Evcque. Ce Convent eft à 
prcfent défervi pax des Prêtres iecu- 
Tiers. D, 

Le Convent de Vienne en Daùphi- 
né , f Oiidé en 1(745. ^^ confentemenc 
de Mr de Villars . alors Archevêque de 
Vienne , & de celui de la Ville. D. 

Le Convent de Villars-Benoist, 
sSfcement dit Pontchara , Diocefe 
de Grenoble , premier Convent de la 
Congrégation des Auguftins déçhauflèz 
de France, fondé en 1596. conmie nous 
Tavons dit. D. 

Le Convent de Vinay, au Dio- 
cefe de Grenoble, fondé en i(^j8. par 
le Marquis de TEftan , & Madame de 
Montagni fon Epoufe. Le Couvent de 
rofier eft delamêmeParoiffe , & fonde 
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^par les mêmes. D, 

Le Convent de Voihon, au Dio- 
cefe de Grenoble , fondé en t6^u àa 
confentement de TEvcque & de la 
Ville. D, 
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^ES AKCHEVÉSCHBZ 
^ Bvéche^y ok font ptitt\ 
les Convents des Augufiins 
dechattjfe\ de U Congréga- 
tion de France , (wec le nom- 
bre de cei Couvents ^ (§^ leun 
noms. 

I 
• I 

ÀRCHEVESCHEZ. 

A I X , en Provcn- Aix , Saint Pierre, 
ce 1. Aix, S.Laurent. 

A BL L £ s. I. Arles. - 

Avignon. 4. Avignon^Frigonlet) 

Orgon , Taralcon. 
Lyon, j. Lyon,Brou en Brcf-^ 

le, Montcroiflint. 
Paris. f. Paris , Argenteliil , 

S. Cermam^n-^ 

JL^aye. 
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N. u RoUen. 

.ovst. ù Touloufc. 
£ , en Dâu- Vienne ^ Bourgoin, 

EVESCHE2. 

lïLKE^ I. Auxerré. 

TRES. I. Claire-Fontaine. 

.fONT. 1. Clermont, Lçzou« 
I. . Taulignan. 

If s. 1. Aups , Bargemon. 

>BLE, 7. Grenoble THermi- 

cage. Grenoble la 
Ville. Chamber- 
ry. L'Ofier. Vil- 
lars-Benoift. Vi- 
nay. Voiroiv 

SEULE. I. Marifeille, 

c H. u ^Hrnan. 

ON. 1. Malauceiie. 

GNAN. I. Perpignaii. 

L o N. I. Toulon. 

is les Conrents des Religî/îux 
Uns déchauflez de la Congréga- 
le France , font au nombre de 
-iix» 
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DE 

L'ETABLISSEMENT 

D E 

LORD RE 

DES 

FILLES-HEKMI TES 

DE 

SAINT AUGUSTIN, 

E T D E 

LEURS D I V E R SES 

CONGRE'GATIONS. 



ChapitiCe XI. 

» « • 

L'Ordre des Filles-Hermites a 
fleuri dans T Afrique, vers la fin du' 
quatricmefiécle^ fous l'invocation , U*^ 
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Se le gouvernement du grand S. Au- 
. Une infinité de filles ont pi ofeflè 
rigoureufe^Obfèrvance , 'dont les 
font prefque tous échappez à la 
)i{rancedes Auteurs Eccleîiafliques, 
fe des cruelles Se fanglantes perfë- 
ns des Vvandales qui ont brûlé 8i 
;é les Monafteres de ces faintes 
;ieufes , qui étoient en grande 
:ité dans TAfirique. L'Eglife célé- 
L fête de plus de quatre mille Mar- 
de CCS faintes Religieufes le ï6. 
obre. L'habit de ces Religieufes 
im grand Manteau noir , ou d'un 
fort enfoncé , une Robe de même 
) Se de même couleur auflt rude que 
iiteau, une grofle Ceinture de- peau: 
voile étoit rouge , plein de croix, 
sfle en pointe comme un Capucc 
u fur leur tête, afin quelles con- 
fient im perpétuel ibuvenir de U 
& Paillon de Nôtre- Seigneur 
s-Christ : Leurs chaulfures nc- 
t point différentes de celles des 
nites qui marchoient nuds pieds. 
Afrique , ces faintes Religieufes (è 
répandues principalement en Efpa- 
Se en Italie, où même elles ont 
é plufîeurs Congrégations , corn- 
as chacune de plufieuis Convents. 
i la Lifte de ces Congrégations. 

G 5 
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La Congrégation des FiUes-Hemiîter 
4e rOrdre de S. Auguftin , infticuée foos; 
te titre PI £A Penitimci be Je sus- 
Christ. Elles étoiçnt vêtues com- 
mt les Filles- Hermites , & parce que 
leur robe étôit d'an drap fort rude 6c 
fort pefant, on les appelloit les Filles 
du Sac : Taufteritc de leur vie les obli- 
{;eoit à marcher pieds nuds à l^exemple 
de leurs Inftituteurs : Cette compagnie 
a fondé plufieurs Monafleres par tout 
le monde : I^ Bienheureufe AgDes 
é€ Montt-Pniciano ^ Ta illuftiée par le$ 
exemples, d'une rare vertu. ^ 

La Congrégation des Filles-Hermites 
de rOrdre de S. Auguftin établie dans 
Ron^e y fous le nom de Sainte Ca- 
therine DE LA Rose. Ce Monaftere 
lift honoré des Corps des Saints Mar- 
tyrs Saturnin , Sizine & Romain* Le 
Cardinal de Cufe a dotré ces religieufes» 
& les a obligées d'enfèigner les pau- 
vres filles. 

La Congrégation des Filles-Hermites 
de rOfdre de S. Auguftin , fondée dans 
Rome, fotis la dévotion des cn^ATRi 
Sainte couronnez. Cette EgRfe eft 
un titre de Cardinal , & eft enrichie 
des précieufes Reliques de foixante 
Martyrs. Leur emploi eft d'enXcigncc 
le& enfaus blancs» 
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La Congrégation des Filles-Hermites 
de rOrdre de S. Auguflin , érigée dans 
Kome à l'honneur de Saints Tecli, 
Vierge & Martyre. Cleiiient VIII. a 
coniacré cette Eglife , & le Saint Siège 
ApoftoUque l'a dottée pour l'entretien 
& le mariage de pluiîeurs petites filles 
délaiifèes depuis le berceau , & que ces 
Relipeufes inftruifent & élèvent à U 
piete. 

La Congrégation des Filles-Hermites 
de rOrdre de S. Auguftîn , fous le titre db 
SaimtbMa&the. Elles fe confacrenc 
entièrement au fervice des malades, ou 
dans les hôptuux , ou dans les maifons 
particulières y & aâlftent ceux qui font 
à l'agonie » laveot les corps^ & difpofent 
de leurs funérailles. Elles fleurident en 
Italie , en France & en Allemagne. Les 
Auguftins doivent gouverner ces Filles, 
ainu qu'il eft porte par les Conftitu* 
tions de cette iainte Congrégation. 

La Congrégation des Filles-Hermites 
de rOrdre de S. Auguftin , db SaiMtb 
Catherine , établie à Paris , 
rue S. Denis , proche l'Eglile de S. 
Innocent. Leurs conftit'utions les obli- 
gent de porter l'habit comme les Filles 
de l'Hotel-Dieu de Paris , (çavoir 1* 
robe noire , la ceinture de peau. Se le 
grand manteau, comme les Filles-HcB» 

G 4 
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mites de S. Âuguftin : Leur Inftitut h$ 
•blige de loger les pauvres , & de faine 
enterrer les. corps des. trépaflèz qu'on 
trouve dans les priions, «Éuis les ruës^ 
ic fur le bord des. rivières. 

La Congrégation des Filles- Hermites 
de rOrdre de Saint Âuguftin , inftituée 
dans i«e grand Hôpital d£ G^knbs, 
par la Bienheureufe Cdthtrintdt Genms^ 
6c la pieufe ^rgemim fa compagne; 
ces faintes Hôpitalieres font gouvernées 
par les R. R. Pères Hermites de Saint 
Auguftin , de la Congrégation de la 
Confolation ou des Baptiiftes , inftituée 
par le B. Jean-Baptifte Poggia, Hermi- 
ne de rOrdre de S. Augifiin , lequel 
inarchoit ordinairement nuds pieds. 

La Congrégation . des Sœurs noires , 
établies il y a prés de quatre cens ans, 
dans Anvers, fous le titre du Mont 
DE CALVA1RF4 Au commencement , 
c'étoit une petite aflèmblée de Veuves, 
mais maintenant elles font répandues 

{►ar toute la Flandre, & employant tous 
eurs foins à fervir les malades dans 
les hôpitaux. 

. La Congrégation des Soiuns. noires, 
fondée dans Cambray , elles logent 
les pauvres pèlerins , & les traitent 
avec beaucoup de charité* Il y a enco- 
re dans TEfpagne ^ dans l'Italie , dan$ 
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la France Se ailleurs , quantité de ces 
Congrégations qui fe font entierctncnc 
dévouées au iervice des malades dans les 
hôpitaux. 

Il s'efl: fait auflî une réiForme des fil- 
les de cet Ordre , qui portent le nom 
des Filles Hermites décbaufTées , de 
l'Ordre de S. Auguftin. Cette réforme 
a été d'abord établie en Efpagne , fous 
le titre de lIncarkation du Sau- 
veur. Le R..P* Loiiis de Léon , qui 
porta la réforme des Aueuftins déchaufl 
lez dans le Royaume de Caftille ^ en 
donna le defTein , qui fut heureufemenc 
exécuté par la Mère Maiiane de Saine 
Jofèph. Cette rigourèufe obfervance 
s'eft multipliée d'une manière fuppre- 
nante dans toute TEipagne. Le plus cé- 
lèbre Convent eft celui de Madrid , fon- 
dé par Philippes III. Roy d*Efpagnc , 
& par la Reine Marguerite d'Autriche 
fa Femme. L'Inftitution de ces filles les 
oblige à un rigoureux iîlence , & à de 
grandes aufteritez. Elles font vêtues 
du plus gros drap de la Province , ne 

Î sortent point de linge , ufent des fanda- 
e$ de corde , coucnent vêtues fur un 
peu de paille , & habitent dans des 
chambres fi petites , qu'on les pren»- 
droit auflî-tôt pour des fepulchres oià 
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elles s^enfeveliflènt coûtes vivantes;. 
Leur famille doit être composée de 
trçnte<^rois ReligieuTes du Clicpur , & 
de quatre Converfes , à lliouoeur des^ 
trente-trois ans que Jesijs-Chkist a 
,vécu eîMcrre , & dont elles imitent h% 
fouflrranceèN& U vie penitenxe» Cette 
Congrégation des Augiiftines décEtauf-* 
fées a pafle auffi dans lliaHe , & a jpris 
fon commencement dans Naples ^ touS' 
le titre^ de S. Josiph^ Une Dao^e na- 
politaine de la maifon de RuiTo , en a 
été la Fondatrice. 

Outre ces Congrégations Religieufes 
de rOidçe des Herroites de S» Augirftin, 
il y a encore la Congrégatioa des Filles 
Pénitentes , ou Converties, appeUées: 
auflîles Sachhttis, fous le titre de- 
Sainte Magdeiainh^ Le R*P..Bet-^ 
trand , natif de Marfeille , les a réglées 
fuivaiH les aufteres Conftitutions de Cot% 
Ordre.' I.es Papes Nicolas HL & Gré- 
goire X* les ont approuvées. Leur Ba^ 
,Dit eft celui cfe TOrdre des^ Filîes-Her- 
mites de S. Auguftin ; fçavoir jine Tu»- 
nique de gros drap noir , une groflîe 
Ceinture <fe cuir , un Manteau noir^ 
auflî auftere que l'habit, r clks font e^ 
obligation d'aller nods pieds , à Texem^ 
pl)i^ de leur Fondaieuc^ quivivcâtccuzw^ 
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me les Pères da Sac , lefqucls étoietic 
ks plus anciens Hermites^de TOrdre de 
S. Attguftin , avec ceux de la Pénitence 
de Jesus-Chilist. Ces filles penicen^ 
tes' Te font répandues dans plufieur» 
Royaumes où elles font de grands biens. 
Elles ont même pafle à Goa , où leur 
maifon fournit dans les Indes , plufîeurs 
de ces filles , pour retirer celles qui 
veulent fe- convertit véritablement à 
Dieu. 

Il y a auffi !X>rdce Diî Fiitis 
M ANTELB'sa , approuvé- par les Souve- 
rains Pontifes Sixcc IV. Bomface IX. 
Paul II. &r par plufienrs. autres Papes. 
Non feulfenrenc k grand Ordre des 
Hermites de S. Aisgasin ; mais encore 
les Congrégations du xnèmc Ofdre ont 
le pouvoir de donner Thabit du Tiers- 
Ordre de S. Aueuftin , comme oh le voie 
par les Bulles cies Souverains Pontifes , 
& particulièrement par celle de Paul 
II. donnée^ aux Religieux de Lombar- 
die , Tan 1470. & le fixiéme de fon 
Pontificat, I/Ordre de ces filles a été 
érigé en Thonneur de Sainte Monique 
par Boniface I X. les unes demeurent 
dans leurs maifons , les autres fervent 
les malaaes dans les hôpitaux. Leur 
habit cft celui des Filles de S. Auguftin^ 
fcavoir y une Tunique noire , une Cein- 
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ture de cuir , âc an grand ManteaiF 
noir. Elles font divifees çn plufîeoiï 
Societez ou Congrégations dans l'Ica- 
lie y 8c dans quelques-uns des Royao- 
BKS d'Efpagne. 



ji^S^ ^^^ik. 



'0ié 



JXJLS OlLDRES R£LIGr£T7Z» ^^ 







HISTOIRE 

DES 

RELIGIEUX 

A C O E M E T E S. 

Ch A P i T & B XII^ 

SOus le régne de l'Emperettc: 
Léon I. & pendant due Çennade 
écoit Patriarche de Conftantino* 
pie , il s'établit une Congrégation de 
Religieux qu'on nomma AcoBMhTESy 
ouInsomhes^ niot qu'on tire du Grec^ 
parce qu'ils s'occupoient la nuit & le 
jour à chanter les loiiange& de Dieu- 
Cet établiflèmeni (e fit vers Tan 459- 
félon les Auteurs- qui prétendent que ce 
fut fous TEmpire de Leoft ; car ceux 
qui tiennent que S. Alexandre en eflr 
rinftituteur, le mettent plus de trente 
ans auparavant^ On croit que ce qui 
donna la première penfee de cet éta^ 
tliflèment , ce furent les fortes exhor-^ 
tatiQus que S« Jean Chi7roftome aToit 
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faites aux Laïques de prier Dieu pen- 
<lanc la nuit , comme Ta écrit Pallade. 
Auteur de la vie de ce grand Saint. 
De plus , il ie trouve dans les içavans 
Ouvrages de cet admirable Doîîèeur; 
deux endroits trcs-remarquables fur le 
fujet de cet exercice de pieté & de priè- 
res pendant la nuit. Le premier eft dans 
la quatorzième de Ces Homélies fur TË- 
pître de S. Paul aux Hébreux , & l!aa- 
tre dans la vingt-fîxiéme fur les Aâes 
des Apôtres. Quoi qu*il en fbit >, c^s. 
AcoEKETES avoient établi conwneune 
prière perpétuelle , Ce fuccedant les uns 
aitx autres poor chanter les louanges 
de Dieu. 

On le& mmirna auflî Stvoitïs , du 
nom d'un grand honnne nommé Stu- 
dius , qui fonda dans Conftantinople le 
Monaftere de S. Jean-Baprifte , où il 
mit de ces Religieux. Ce fut frlon la 
plus commune opinion , un Abbé nom-* 
mé Alexandre qui les fonda: , quoi que 
Nicephore en donne tcmt Tfïonnctrr k 
un a«tf e fàint bomme appelle Marcel ; 
Mais il eft confta^it par fe témoignage 
àes plus céléfef es Auteurs , que œ der-* 
nier ne fut que îe réparateur de cette 
Congrégation , ou plutôt îe fuccefleur 
tf Alexandre citent nous aHons rappor- 
te ici k» pnoppales aâie^is drees db 
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la vie y que Bollaodus a donnée au pu* 
blic fur un manufcrit de la Bibliotne** 
que du Roy. 

Alexandre , Inftituteur des Religieux 
AcoBMfiTES , écoic originaire d'Afie.. 
Ses parefts l'clerereiit dans l'étude des 
belles Lettres à Conftantinople , od il 
devint tres4cavant; D*abord il einbrad 
fa la profemon des armes •, nrais Dieu 
lui ayant touché le cœur , il abandonna 
un état fi dangereux Se fi opposé à la 
vertu , pour fe confàcrer entieremenc 
au fer vice de fôn Créateur , dans lequel 
il devint un grand modèle de la per* 
fcûiott cbrciienne.. 

Les importantes réflexions qull fie 
fitt ces paroles de Jisvs-Ckrist^ 
rapportées par S. Mathieu , auCl^pitre 
15^. de fon Evangile : 5/ tu vènPi itf€ 
fdrfait 5 tftnds et fUê m m s^ & te donné 
dHX fduvres 3 & tu dUféU un tpefor détuê 
te Ciel , fuis viens & me fuis r lui fi- 
rent prendre la genereufe réfblurion de 
vendre généralement tous fes biens , & 
de les diftribuer aux pauvres , 8c d*em- 
brader dans îa Religion , la pauvreté 
volontaire*. Il prît J*Aabit en un* Mona- 
fiere de Syrie , qui étoit fous la con- 
duite du célèbre Ahhé Eîie ,, alors dans 
une haute réputation de fainteté. Sainr 
Alexafidie. ; c^emeura tgms^ an&^ pra*^ 
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tiquant, avec une grande édifiçatia/T, 
les plus belles & ks plus héroïques 
vertus de la vie religieule* Mais £è Ten- 
tant encore appelle à une plus grande 
perfeâion, il fe retira dans la folitud^ 
oi\ il pada fept ans dans une entière fé* 
paration des hommes» 

Cependant Dieu le tira de fbn defert 
pour travailler au falut de fan prochain. 
£t ayant appris que dans le voifinage, 
il y avoit une ville adonnée entière- 
ment au culte des faux Dieux ^ il fus 
poufle par une infpiration divine , d'y 
aller porter la lumière de TEvangile. 
Il entre dans le principal Temple de 
cette Ville , il annonce à ces idolâtres 
la vérité d'un feul Dieu Créateur de 
rUnivers , il tâche de . les perfuadet 
de la faull^té du. cul te de leurs Idoles, 
Se comme ils paroi({bient peu fenfibles 
à ies dikours , il employé le don des 
miracles , Se fait décendre le feu du 
Ciel fiu: ce Temple qu'il réduit en cen- 
dres. 

. Ce prodige fi furpr enant intimide les 
uns , jette les autres dans la fureur , Sc 
en convertit plufieurs» Le Gouverneuf 
même de la Ville , nommé Rabula ," qui 
gvoit fait d'abord deflèin de vengeï 
l'honneur de fes Dieux fur la perfonnc 
àe nôtre Saint > nç l'eût pas plutôt par* 
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è , que tout à coup il parut changé en- 
ier ement , & déclara qu'il étoit Chrê- 
ien y & peu de temps après il reçût le 
3aptême avec fa femme » fes encans & 
ous fes domeftiques. Mais ce qui eft 
le plus admirable , c'eft que tous les 
labitans fuivirept fon exemple , & fi- 
rent un facrifice an vrai Dieu de toutes 
les Idoles, en lesbrifant de leurs pro^ 
près mains dans la place publique , ou 
m les jettant dans ^ieu. 

Depuis, Rabula ayant profité des in- 
[Irudions de S. Alexandre , quitta le 
[nonde pour fe retirer dans le defert ^ 
Çà, femme avec fes filles s'étant retirées 
dans un Monaftere , fon mérite s'écant 
fait connoître , on l'enleva de fa folitu- 
de pour le faire Evcque d'Edeflè , ville 
métropole de la Mefopotamie , oi\ il fe 
rendit admirable par la pratique de tou- 
tes fortes de vertus , l'efpace de trente 
innées qu'il fut fur le Siège Epifcopai 
de la ville d'Edeflè^ 

On rapporte que les habitans de cet- 
te Ville , qu'il avoit nouvellement con- 
vertie , ayant voulu faire le B. Alexan- 
dre leur Evcque , ce faint homme s'en 
reconnoiflànt entièrement indigne, Se 
fçachant qu'on gardoit les portes pour 
l'empêcher de Ibrtir , fe fit décendre 
pat delTuÂ les mura à la faveur d'une 
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corbeille ^ comme autrefois S. Paul fe 
faava de la ville xlç Damas. A peine 
avoit-il marché deux jours ^ quilconw 
ba entre les mains d'une troupe de vo- 
leurs qui écoient au nombre de trente ^ 
mais nôtre Saint mettant toute fa coii' 
fiance en celui qui avoit converti le bon 
larron , déjà attaché à la £roix , ne 
fut nullement intimidé de ce granci 
nombre y. au contraire , il fe periHada 
que Dieu n'avoit permis qu'il tombât 
en la puiflance de ces fcelerats , qae 
dans le deflein de travailler à leur con* 
verfion. I-a chofe arriva' comme il l'a- 
voit penfé^ te Capitaine charmé de fes 
difcours , & admirant la grandeur de 
nos faints Myfteres , demanda à KCt* 
voir le Baptême , priant Dieu qu'il ptûc 
à fa divine Bonté , le retirer incoati* 
nent de ce monde. Sa prière fut exau^ 
cée ; la douleur qu'il conçût de fes pe-^ 
chez ayant été fi violente , qu'elle lui 
brifa le cœur , & le mk au tombeau 
avant que la femaine £ûz paffëe. Alors 
les autres voleurs pénétrez des mêmes 
grâces de leur Officier , fe trouvèrent 
changez -en d'autres hommes , & ayant 
été baptifez par nôtre Saint , ils firent 
du lieu de leur brigandage , une maifon 
de prières , Se un Monaliere où ils fo 
firent tvus Religieux ^ fous la conduitQ^ 
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1 Supérieur qu'Alexandre leur don*. 

^prés que ce grand Serviteur de 
eu eût enlevé tant de riches dé^ 
iilles au démon , il s'avança vers 
uphrate , où s'étant arrêté , il en fit 
lieu de fa demeure. Il paflâ vingt ans 
tis cette nouvelle fclitude , méditant 
ir ôc nuit la Loj de fon Seigneur* 

provideoce divine lui envoya bien<» 

du fècours ; on vit en peu oe temps 
;te fblimde peuplée de piufienrs per» 
mes qui vinrent fe ranger fous lui» 

fe trouvèrent en peu de temps aa 
tnbre de quatre cens de différentes 
cions , qu'il partagea en huit Ch<rurs^ 
n qu'ils peulTent aisément chanter 
is ceflè les loUanges du Créateur , Si 
ir ayant conftruit un Monaftere , il 
riÙL leur Office en douze ordres : & 
ft ici qu'on doit fixer l'établiilèment 
s Religieux Acoemetis , qui pa£. 
ient les jours & les nuits à chanter 
is ceflè les louanges de Dieu. 
Cependant , le nombre de ces Reli^. 
îux s'étant encore augmenté , il en 
oifit foixante & dix pour aller pré. 
er TEvangile parmi les Idolâtres* 
>rés avoir établi pour Supérieur de 

communauté un nommé Trophime ^ 
partit avec cette nouvelle colonie ^ 
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& repafla TEuphrace pour entrer ââta 
la Perfe , fans autre provifion que les 
Saintes Ecritures^ Ce voyage fut pour 
lui une abondante moiflbn; Il conver- 
tit une infinité dldolâtreis , il afièrmic 
les Chrétiens dans leur foy. Il établit 
pluiieurs Monafteres , & il fè fit uo 
prodigieux nombre de Difciples qui 
embrailèrent fon fàint inftitut. Mais 
comme la perfécution eft prefque inie« 
parable de la faintetc de vie , nôtre 
Bien-heureux Alexandre ^ut calomnié , 
perfecuté & outragé par les partifans 
jde Timpie Neftorius , parce qu'il s'op- 
pofoit à fon herefie , comme firent alors 
tant d autres illuftrcs Moines. NeaQ« , 
moins rien, ne fut capable d'abbatrefoa 
courage , & après avoir perfeveré l'ef* 
pace de cinquante ans dans le (èrvice 
de Dieu , il mourut en Bithynie , & fiu 
.inhumé en un lieu nommé Qomon. 
Depuis , fes (aintcs Reliques furent 
tranfportées dans le célèbre Monaftcrc 
de Conftantinople , dont nous avoo$ 
déjà parlé. BoUandus place fa mort vers 
Tan 430. fous les Empereurs Theodole 
le jeune , Se Valentinien IIL étant âgé 
environ de 80. ans. 

Les Religieux Acoemetes fes en- 
fans , s'oppoferent avec beaucoup de 
generofité à Acace ^ Patriarche de Coo* 
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ilancinople , que fon ambition avoic 
révolté contre TEglifè , en prenant le 
parti de THerefiarque Eutycnes , vers 
l'an 484. Mais dans le iiecle fuivant, 
ils ne furent pas fi fidèles ; ils donnèrent 
tlans les queftions du temps qui agi- 
toient alors tout TOrienc, & qui avoient 
èchaufFé fi fort les e/prits : De forte que 
fous prétexte de défendre la foy catho- 
lique 3 ils s'engagèrent malheureufe- 
ment dans les fentimens de Timpie 
Neftorius. L'Empereur Juftinien , zélé 
défenfeur de la roy de TEglife , les fit 
condamner à Conftantinople ; mais ils 
crûrent .qu'ils fer oient mieux traitez à 
Rome y où ils envoyèrent deux de leurs 
Moines ,. fçavoir Çyrus & Eulogius. Le 
Pape Jean I L qui avoir été déjà infor- 
me par l'Empereur de» opinions héréti- 
ques de ces Religieux y afièmbla un 
Concile en 5}!. dans lequel on les con- 
damna^ Car. il y fut dénni qu'on pou- 
voit .dire qu'une perfonne de la Aainte 
Trinité avoit fouffbrt en fa chair , 
unum de Trinifdte pa^ùm effi\in cdrnt. 
Le Pape, dans l'Etrit qu'il adrefla aux 
Sénateurs Rbmains , jiiftiêé cette pro- 
pofition par beaudbup de paflàges des 
Saints Pères , & les avertit en même 
temps , qu'ils ne doivent pas commu- 
niquer avec les Moines Acoemetes ^ 
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qui ccoient d'an fentiment conuairv. 
Ces Moines fuivoient certe optnÎDB , 
parce qu'elle écoit deveniH: à là àMde, 
les Netloriens l'ayant introduite pou 
cacher plus adroiiement leut venin. 

Sur la fin du ieiziéme ûéc\e , le Peiv 
Adorne , Fondaceur des Clercs mineun, 
voulut que ceux de fa Coi^régatioa 
imital!ènc ces Religieux , ayant loin 

2u'il y eût toujours quelqu'un des iîens 
evani le Saint Sacrement, Cette loUîi-, 
ble dévotion de l'adoration perpétuel- 
le s'ett beaucoup étendue , & ç'étcnd 
encore tous les jours en France , avec 
une grande édification de la part des 
Religieufes , qui de n6tre temps <»it 
xenoUTellé cet efprit. 
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Chapitre XIIL 

NO iT s n'avons point de crà- 
noidance qu'il fe foit éubli 
en Occident, & particulière- 
ment en Fjance , aucune Congrégation 
Religieufe , avant celle que Saint Ho- 
horc , ou Honorât , fonda dans Tlfle 
de Lerins , environ Tan jyy, fuivant le 
fentiment. de l'Auteur de la Chronolo-^ 
[ie de ce célèbre Monaftere. Lerins 
nt deux Ifles de la Mec médicerranée. 
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fur la côte de Provence ; elles (on 
vis-à^vis de Cannes , vers Ancibes. Oi 
ne doute prefqu^pas que Lero , dont 
il eft parlé dans les anciens Géogra- 
phes y ne foit la grande de ces deiQ 
liles , nommée aujourd'hui Sainte Mar- 
guerite , & que Planafia , ou Lerins , 
ne foit la petite, dite Ifle S. Honorât, 
à caufe que ce Saint y fonda le Monar. 
ftere^qui y fubfifte encor aujourd'hui. 
Saint Honorât , dont lès Auteurs <|ui 
ont écrit fa vie ne s'accordent pas pour 
le lieu de fanâillknce, étoit fils, lèlon 
le £entiment de quelques-uns , d'un 
Roy de Nicomedie , & félon d'autres, 
d'un Souverain de Hongrie , ce qui 

f>aroift peu vrai femblable. Plufieurs 
e croyent natif de Bourgogne , & les 
autres enfin d'Arles , ce qui femble 
plus fur. .--.:. 

Après avoir été élevé dans le Paga- 
mifme jiifques à la fleur de fon âge , il 
fc convertit, & reçût le Baptême mal* 
gré Toppofition de fon Père & de tou- 
te fa famille. Dés loçs il entra tbns 
la voye étroite de TEvangile , . & pra- 
tiqua de rigoureufes mortifications. Un 
de fesf frères , nommé Venantius imita 
{on exemple. Après avoir diftribué leurs 
biens, aux pauvres, ils fe mirent .fous 
la conduite d'un faint homme nommé 

Capraife^ 
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Capraife , qui demeuroit dans les Iflôs 
de Marfeille. Ils entreprirent avec lui 
un voyage , ôc demeurèrent quelque 
temps en Achaïe. Venantius mourut à 
Methone , & Honorât revint en Proven- 
ce. Par le confeil de S. Léonce Evcque 
de Frejus , il fe retira dans Tlfle de Le- 
rins y d'oi\ il chafla les ferpens qui la 
rendoient inhabitable , y fit cou er une 
fontaine d'eau douce pour la commo- 
dité àes perfonnes qui voulurent Tha- , 
biter , qu'on y voit encore aujourd'hui, 
& y fonda ce célèbre Monaftere j qui - 
durant plufîeurs (iécles , fut une illu- 
ftre école de la Vie Monaftique , Se le 
Séminaire des Evcques de Provence 8c 
des EgUfes voifines. On en tira même 
ce Saint Fondateur , pour le faite Ar- 
chevêque d'Arles , Tan 41^. oii après 
s'être acquité avec un zèle admirable 
& une ardente charité , de toutes les 
fon£t ons d'un bon Pafteur , il mourut 
plein de mérites devant Dieu. On fixe 
la mort au 16. Janvier de Tan 419. il 
eft furprenant que ce feul Monaftere 
ait eu douze Archevêques , autant d'E- 
vêques ', dix Abbez , & quantité de 
Moines mis au nombre des Saints Con- 
feflèurs , avec un nombre prodigieux 
de Martyrs , fans parler de plufieurs 
Honunes illuftrcs qu'il a produits. Eu-; 

H 
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iiodias la nomme la nourridè des Saints, 
& Sidonios ApoUinaiis en parle encore 
tres-avanta^eulement dans ime de iès 
pièces en vers a Faofte de Riez , & dans 
les Epîcres. Il eft vrai que le Semipela- 
gianiinie , y gâta les Moines qui 1 nabi* 
coienc dans le cinq & fixiéme fiéde» 
^f aïs comme ils ne croyoient pas (bute- 
nir des eneurs en fuiTanc les opinions 
de leurs Abbez , qu ils voyoient tres« 
vertueux , la llmplicitc , comme dit un 
fameux Prélat , écoit plutôt abusée , 

Î|ue la foy corrompue , & ils ne laif- 
oient pas de (aire de bonnes œuvres 
par la grâce de Jesus-Christ , quoi- 
qu'ils n'en connuilènt pas bien la natu- 
re. Leur manière de vivre étoit fort 
auftere , & S. Eucher y qui avant que 
d être Archevêque de Lion , y avoit 
fait profeflion de la Vie Monaftique» 
dit qu'on y voyoit fleurir la vie des 
Moines d'Egypte , marque certaioe de 
leur retraite , & de leurs prodigieufes 
mortifications. 

Ce qui donna occafîon d*accufer ces 
Moines d'être tombez dans l'erreur des 
Semipelagiens , dont prefque foute 1» 
Province étoit infoâée eft , que Vincent 
de Lerins , & Faufte , qui en fut Abbé, 
Se qui depuis fucceda à- Maxime dans 
l'Eveché de Riez , prirent la défenfe 
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Aa Vbte arbitre contre quelques difci^ 

S les rigides de la Doârine de S. Aueu- 
:in , qui faute de la bieh entendre ni- 
ïent foupçonnez d'hetefîe , & on leur 
donna le nom de Predeftinatiens. Mais 
dans la chaleur de la difpute , comme il 
n'arrive que trop^fouvenc , ils pooflè'-' 
rent les chofes dans une autre extrê- 
xnicé , Se leurs fentimens fur la grâce 
ne parurent pas a(Ièz catholiques. De 
forte que comme ceux qui foutenoient 
les fençimens de S. . Auguftin , ne s'ex- 
plicant pas bien , donnoient lieu aux 
autres de leur imputer des erreurs : 
ceux-ci de leur cote ^ donnoient prife 
Air eux en condamnant des fentimens 
qui étoient de S. Auguftin. Au refte 
dans le temps que ces grands Hommes 
écrivoient , le Semipelaeianifme n'a-» 
▼oit pas encore été condamné par TE* 
glife ,& il y a eu plufieurs Pères avant 
& depuis S. Auguftin , qui ont parlé Se 
pense comme eux , fans qu'on les ait 
pour cela acculez d'être hérétiques. 

Mais ce ne furent pas feulement les 
f|ueftions du temps qui 'dôublerenC 
rheuréufe folitude de ces (aints Reli-k 
gieux ^ les Sarazins de FranT^intt y fi- 
rent ibuvent des defcentes , qui y eau- 
fcrent d'étranges defordres , & fur tout 
dins le huitième fiéclc. Les Efpagnols 
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furprirenc ces Ifles au mois de Seprem^ 
bre de Tan 1635. ^ ^^ furent cnaflèi; 
au mois de May de Tan 1^57. Mais 
pendant les deux années qu'ils en £u^ 
rent les maîtres , ils defolerent ce faint 
lieu , dont S. Eucher nous a laifle une fi 
agréable peinture , lors qu'il nous Ta 
décrit comme un lieu charmant , plein 
de fontaines , couvert d'herbes , émaillé 
de fleurs , également agréables à la vue 
& à l'odorat , digne demeure de S. 
. Honore, qui y a fonde des Monafte- 
res. Les Efpagnols y coupèrent des 
forcfts de pins , qui y fourniflbient une 
ombre agiéable contre les ardeurs du 
Soleil, & que la nature avoit difpofez 
en allées, au bout defquelles ony trou- 
voit des Oratoires bâtis en l'honneur 
des fàints Abbez ou Moines de l'Ifle, 
C eft ce qui leur faifoit donner par les 
Mariniers le nom d'Aigrettes de la Mer, 
Les Turcs l'ont toujours refpeâée , & 
n'y ont point fait de defceixte , quoi 
qu'elle fut fort aisée. Les Moines de 
l'Ordre de Saint Benoift font unis à là 
Congrégation du Mont-Caffin. On y 
établit ceux de S. Maur en 1658. Mais 
cela ne dura pas. Autrefois ce Mona*. 
ftere étoit fous la Jurifdiftion de l'Evc- 
que de Fre jus , comme on le peut voir par 
le fécond Concile d'Arîes, & maintenaft 
il fc trouve dans le Diocefe de Graflê. ' 
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HISTOIRE 

D E 

SAINT BE NO IST, 
FONDATEUR 

DE LA 

VIE MONASTIQUE 

EN OCCIDENT. 

Chapitre XIV. 

VO I ^cijin Saint dont le nom a 
faiç^autâiîc~3e bruit en Occi- 
dent , que celui de S. Bafile en 
a fait dans l'Orient , & fon Ordre s*y 
cft répandu d'une maniéré fi furprenan- 
te , qu'en moins de cent ans , on en vit 
tous les Royaumes peuplez. Saint Be- 
noift naquit à Nurfie , Ville d'Italie , 
vers Pan 480. Il fut amené tout jeune 
à Rome , & apréfe y avoir étudie juC* 
qu'à Tàge de dix-fept ans , il en fortic 
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& fe retira dans le ^efert de Subiaco^ 
qui eft à quarante mille de Rome, & 
s'enferma dans une aifreufe caverne* 
Il y demeura trois ans y fans que per- 
£>nne te fçût que S» Romain , qui lui 
^écendoit du pain par le ncoyen d'une 
corde. Ce ne fut pas fans donner & 
foûtenir de terribles combats , qu'il fur- 
fnonta toutes les tentations amquelles 
il fe trouva expose dans les conimen- 
ceniens d'une vie iî extraordinaire & 
il pénitente. Cet aiguillon de la chair, 
ui cft appelle dans l'Ecriture , TAnge 
e iàtan , & qui a éprouvé les puis 
grands Saints, fe fit fentir un jour en lui fi 
fortement, qu'il n'y trouva point d'autre 
remède que de fe rouler tout nud dans 
àes épines , jûfqu à ce qu'il fût tout en 
fang , de Dieu bénit une adion fi gene- 
reule ; de forte qu'il fut cnfuite déli- 
vré de toutes penfées impures pour le 
refte de fes jours. Les vanitea du fîécle 
vinrent le tenter à leur tour , il fèntit 
fon imagination occupée de tous les 
vains honneurs qu'il auroic pu avoir s'il 
étoit demeuré dans le fiécle ; mais la 
grâce » lui fit voir un jour le monde (l 
petit , & Dieu au contraire fi grand , 
^u'il n'eiît plus de peine à concevoir 
que la vraye gloire confîfte à fe déta-^ 
cher de ce qui eft fi peu de chofè^ 
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pour s'attacher à celui qui eft le véri- 
table & fouverain bien. 

Dieu fit connoltre fon mérite , & 
des Moines d'un Monaftere voinn ayant 

{)erdu leur Abbé , jetterent les yeux fur 
ui pour lui faire remplir la place. Il 
refufa long-temps d'accepter cette char- 
ge ; mais il fur enfin obligé de fe ren- 
dre à leurs prières & à leurs larmes. 
Il ne fut pas long-temps fans connol- 
tre l'irrégularité de leur conduite , il 
voulut les en corriger , & tâchant de 
les porter à une plus grande perfeûion 
<}ùe ; celle au'ils pratiquoient , ils le 
repentirent oien-tot de leur choix , & 
voulurent, rempoifonner ; mais le verre 
dans lequel ils lui prcfentcrent le poi- 
(bn , fe cafla lorfqu-ils fit le iîgne de 
la croix. Pour éviter de femhlablcs 
iéees , Saint Benoift- abandonna ce» 
Lengieux , & fe retira dans fa folitude, 
oii pYufîeurs perlbnnes vinrent le trou- 
ver pour fe mettre fous ia conduite ; 
de forte qu'en peu de temps , il bâtit en 
cet endroit douze Monaftcres, en chacun 
defquels il mît d'abord douze Relicicux 
avec'^in Supérieur pour les concîuire.. 
Nôtre Saint ayant quitté les rochers de 
Subiaco, fànftifiez par fes pénitences, 
& par quantité d'œuvres miraculeufes 
^u*il y ayoit aperces , fe rendiç au 
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Alonc-caflin vers Pan 519. Il en chafla le 
diable qui y étoit adoré dans nn vieux 
Temple d'Apollon , & n'y laillâ aucune 
marque de la (uperftition despayens. Le 
Mont-ca(En eft finie dans le Royaume 
de Naples, à cinquante mille de Subia- 
co , & a foixante mille de Rome. Ce fut- 
là qu'il jetta les folides fondemens de fou 
Ordre > en y b&ti0anc un Monaftere qui 
eft devenu le Chef d'une infinité d'au- 
tres , & qu'il mena une vie toute angeli- 
que, aum bien que les Religieux qu'il y 
reçût. Le filence continuel , la ptiere , 
la leâure des Livres faints , la pfaU 
modie , le travail des mains , les aufte- 
ritcz de la vie , les pratiques d'une pro- 
fonde humilité , & d'une charité lèr^ 
phique , étoient leurs exercices ordinai- 
res. On ne peut afïcz dignement re- 
prefenter les grands fervices que la 
keligion de cet incomparable Patriar- 
che a rendus & tend depuis prés de 
douze cens ans à l'Eglife : c'cR à elle 

3u'une grande partie du monde eft re- 
evable d'avoir quitte l'Idolâtrie , & 
d'avoir reçu la foy de Jesus-Christ: 
& c'eft à elle-même que le reÊk du 
Chriftianifme eft obligé de l'avoir con- 
fervée dans ces malheureux fiécles , où 
la fcience & la pieté fembloient être 
reléguées dans les Cloîtres : c'eft eUe 
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Î|tii a été durant tant d'années prcfque 
'unique pépinière , non-feutement des 
hommes fçavàns ; 'mais auflî des Eve* 
ques , des Cardinaux & des Papes. 
Sa Chronique y compte plus de quaran- 
te Papes , deux cens Cardinaux , cin* 
quante Patriarches , feize cens Arche* 
vêques , quatre mil fîx cens Evéques ^ 
quatre Empereurs , douze Impératrices, 
quarante nx Rois , 8c une infinité de 
Saints canonifez. Il eft vrai que cet Or- 
dre a été un des plus fameux qui fe 
foient établis dans TEglife , 8c celui 
ui a eu le plus de grands hommes, 
e faints écrivains , & de fujets pro- 

Î^res à être élevez fur les trônes des Egli- 
ès , qu'ils ont gouvernées avec beau- 
coup de fagefle & de probité : fnai s il 
eft vrai aullî . comme l'a fort bien re- 
marqué Baronius & plufieurs fçavans 
Critiques , que quelques Auteui;s par 
un amour déréglé pour leur Ordre , en 
ont mis tous les faints perfbnnages de 
tous les fîécles , & on fçait que Trithe- 
me y en met un grand nombre qui vi- 
voient* même avant S. Benoift. Saint 
Grégoire Pape , nous a laifle la vie de 
ce Saint Patriarche pleine de miracles 
fort extraordinaires, dans le deuxième 
Livre de fes dialogues. On ne convient 
pas du temps de fa mort, qui arriva 
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au Moiit-caflîn le ii. Mars ^ Tan it 
nôtre Seigneur 143* qui étoic de fon âge 
le ^2.. ou (^5. ou félon d'autres , Tanr 
547. Ay moment que ce Saint Patriar* 
iche décéda , un Religieux qui étoic 
dans le même Monaftere , & S. Maur 
qui étoit à Font-rouge prés d^AvMcerre^ 
virent comme une grande rue couverte 
d^e tapis précieux ^ & bordée d'une in- 
finité de lampes y qui s'étendeienc de- 
puis fa CeUule jufqu'au Ciel , & un 
homme vénérable & tout éckcant qd: 
leur dit t C €^ tu la voye far laquelle 
£enotftr le blen^imi de ^ien , efi^ monté 
au Ciel. Son corps fut inhumé dans la» 
Chapelle dçS. Jean-Baptifte, que lui* 
même avoit fait bâtir , & qu*il s*ccoir 
deftinée pour être le lieu dé fa fépultilre.. 
Le Monaftere du Mont-caflîn ayant 
été ruiné par les Lombards ^ ces. f^créesv 
dépouilles, y. demeurèrent lông^temps: 
inconnues , jufqu à ce que S^ Aigulfe ^ 
Religieux en TAbbaye de Fleury ,. dite: 
maintenant ,.. Saint Benoiffi fur Eoirc^ 
y ayant été envoyé par Mbmmole fbiu 
Abbé çûtle bonheur de les trouver dans; 
îes ruines & de les apporter en France 
en' fon propre Monaftere ^ en même 
temps que les. députez; die la Yïlle dur 
Mans: y apportèrent celles, êsr Sainte 
Saààûjj^ac^ Cet oxdïe a ét£ foaTCOt 
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reformé par de faints perlonnages qui y 
ont renouvelle le zélé ôc la ferveur de 
rObfervance régulière. Saint Odon ^ 
Abbé de Cluily , commença la réforme 
de cet Ordre Yers Tan 940. c*eft de là 
qu eft venue la Congrégation de Cluny^ 
celle de Sainte Juftine de Padouc Sc 
du Mont^caffin ^ s'eft établie en Italie 
en 1408* & s'eft renouvellée en 1504» 
celle de Saint Maur en France , a eonw 
mencé en 1 6 ti ^ Sc a été féconde en 
grands hommes , comme nous le ver- 
rons ci-aprés. Outre cela y POtdre de 
S^ Benoift a été la fource de pludeur^ 
autres qui fuivent 1^ régie du grand 
Patriarche qui Ta fonàèy 8c qui en font 
fortis pour faire de nouvelles branches^ 
dans TEdifer- Les plus confidérable» 
font les Ordres de Camaldoli , de Va^ 
lombreufe , des Chartreux , de Citeaux, 
de Grandmont, des Celbftins y des Hu^ 
miliez , des Sy 1 veftrins , du Mont^Oli-^ 
tet , & de quelques autres^ 

La régie que S^ Benoift a donnée à 
/es Religieux eft fort prudente & forr 
hicn écrite. Elle eft divifée en foixan-^ 
te & treire Chapitres^ On y voit la» 
diftinâion qu il y fait de quatre forte» 
de Moines^ Saint Jérôme,, l'Abbé CaC» 
fie» , & cpieFques autres, ravoicnr déjj» 
fm avattt hâ , çmma^ nous ra?oa» 
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dit ci.devant. Les uns font les Céno- 
bites , qui vivent dans un Monaftere 
fous la conduite d'un Abbé. Les au- 
tres font les Anachoubt tes ^ qui 
:aprés avoir appris les exercices de la 
vie Monaftique y fe retirent feuls clans 
les deferts» Les troifiémes font les 
S A R A B AÏ T £ s^ qui habitent deaxou 
trois dans une même Cellule.. Enfin, 
les derniers font les G y r o v A g ues, 
qui vont de Monafteres en Monafteres, 
fans s'arrêter «en aucun. Il condamne 
ces deux efpeces. de Moines , & princi- 
palement la dernière : & fans s'arrêter 
a ce qui regarde les Anaehorettes , il 
ne compo/è fa régife que pour les Cé- 
nobites. Il y a beaucoup de fages 
Réelemens dans cette régie , dont voi- 
ci tes principaux.. Il décrit d'abord les 
qualitez que doit avoir un Abbé y de 
quelle manière il faut qu'il ferve d'e- 
xemple à fcs Moines , les traittans 
tous également bien , fans ' témoignei 
plus d'attacite à Tun qu'à l'autre , re- 
prendre & punir même ceux qui font 
des fautes. Il leur propofe enfuite plu- 
fieurs Maximes chrétiennes & fpirituel- 
les. Il leur recommande l'obeïfïànce , 
le fiLcnce Se Thumilité. ^ Il défend aux 
Moines^ d'avoir rien en propre , & il 
veut que toux fovx ^ Vai ^Çj<;i&.vQa d« 
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l'Abbé & du Cellerier : Que dans la 
diftribucion des cho(ês necellaires à la 
Yie on n'ait aucun égard à la qualité , 
mais qu'on regarde feulement l'infirmi* 
té des Frères, Il ordonne que les Frcrc» 
ferviront à la Cuifine tour à tour , auffi 
bien qu'au Refedoir. Il leur recom. 
mande le travail & en marque les heo* 
its. Il défend aux Moines le commer* 
ce avec leurs Pareris , pour ce qui re- 
garde les prefens ou les Lettres. Il 
veut que les Âbbez donnent à leurs 
Religieux des habits proportion- 
nez a la température des lieux oA ils 
font, croyant néanmoins que dans les 
lieux tempérez , il fuffit de leur donner 
deux CouUes , deux Tuniques & un 
Scapulaire pour k travail. 

Je finis , en rapportant la manière 
dont il veut que l'on reçoive un Reli- 
gieux lorfqu'iî fe pre fente pour être 
reçu dans lé Monaftere , qui cft forr 
nxdfe & fort dégoûtante pour les per-^ 
Tonnes qui auroient Ê^k de vocation..- 
Il veut qu'il fouffre PHemmcnt pen-^ 
dant quatre ou cinq jours , les refus & 
les rebufàdes d un Portier : qu'après 
cela on le mette dans la chambre des 
hôtes pendant quelques jours , où un 
des anciens viendra lui reprefenter la 
gxanàem de fosi deiTeiu ^ ÔC \^v ^WL^v 
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qui font les plus rudes à pratiquer dsn§ ' 
la Religiottr On lui lira la régie toute 
entière , 6c s*il promet d'en être fidèle 
cbfervateur , on le mettra au nombre 
des Novices, l'éprouvant toujours beau- 
coup , & s'il perfévere on le recevera , 
en lui faifant entendre qu'il ne pourra 
plus fortir du Monaftere. Que s'il a 
des biens , il faut qu'il les donne avant 
que de faire profeflîon ,. ou aux pau- 
vres , ou aux Monafteres , fans qu'il en 
puilïé rien retenir pour fon ufage^ Si 
ce font les Parens qui offrent leur fils ^ 
ilsj feront la même promeflè , & s'en- 
gageront de ne lui rien donner en pro- 
pre» Sur la fin il recommande l'union 
entre les Frères ; Se veut qu^ils ayent 
beaucoup de déférence les uns pour 
les autres , &. témoigne que fa^ régie 
ne contient que les principes & ies= 
premiers élémens de la Vie ïpirituelle 
te religieirfe ;. les livres des Pères ea 
contenant , dît-il , Ta perfections Oix 
dit que cette ÉflUe fut confirmée par 
Saint Grçgoir^^ans un Concile Ro^ 
main ^ «enu Fan 55 ^^ 
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DES 

BENEDICTINES 

ChAP ITHB XV* 

LE nom de Sainti^ScoIaftiquc v 
fosui de Saint Benoift ^ n'e^ 
pas moins celeBre dans l'EglK 
fe que celui de (on illaftre firere ^ 
puikjiï'elfe y a jette les fbndemens d^ui» 
Ordre, qui n'a pas eu moins. d*éclat &: 
de &iCGés- qœ k âen , & que s'étant: 
aimez: Llsa ITaucrc dTun. gacuit a row isi ^ 
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pendant leur vie , la mort même n'a 
pu les defunir« D'anciens Auteurs rap- 
portent que fon Père Anîcius 9*ctant 
vu prefque auflî-tôt veuf que père , 
conlacra fa fille au ftrvice de Nôtre- 
Seigneur Jésus «Christ , lorfqu'elle 
ne faifoit que de naître. Les progrés 
qu'elle fit dans la vertu, répondirent ' 
aux vœux & aux fouhaits d'Anicius; 
Taverfion qu'elle eût toujours pour les 
vanitez du fiécle & les pompes du mon« 
de y lui infpira un grand amour pour la 
retraitte , & dés ce moment elfe réfo- 
lut de n'avoir point d'autre Epoux fur 
la terre que celui qui fait dans le Ciel 
les délices & le bonheur des Vierges. 
Pendant que Scolaftique étoit toute 
occupée du defTein de travailler à fà 
perieâion , & qu'elle étoit même dé- 
jà entrée dans une efpece de folitude 
f>ar le divorce qu'elle avoir fait avec 
es hommes , elle apprît que fon frère 
Benoift avoir quitte les deferts de 
JSHliac0 o\i i^^étoit demeuré prefque in- 
connu pendant plufieurs années , poor 
ie retirer fur le Mont^caffin^ où il me- 
noit une vie femblable à celle des An- 
ges , & que fon exemple y avojt attiré 
un grand nombre de perlonnes , qu'il 
inftruifoit à la perfedion , dont il étoit 
^devenu |ç Pece U lAbbé» Le defir af- 



D£5 Ordres Religicux. 1S5 
knt qu elle avoic de marcher dans la 
laême voye, lui donna allez de force 
pouir entreprendre le voyage du Mûfit^ 
cajjin y & aller fe ranger fous la condui- 
te de fon frère , & prendre part à ce 
nouvel efprit que Dieu répandoit alors 
dans le monde par le miniftere de fon 
frère. 

L*Hiftoire Ecclefîaftique ne nous a 
point inftruit de Tannée en laquelle 
nôtre ieune Novice viftt trouver Saint 
Benoift pour combattre fous fes étan- 
darts y les dangereux ennemis de fon 
ialut , tïi quelles furent les aâions 
particulières qui fervirent à la fànâifier 
pendant les premières années de fa re- 
traite. Nous apprenons feulement de 
S. Grégoire , que le faint Abbé ayant 
reconnu de faintes difpofitions en (a 
foeur pour embrallèr la vie religieufe & 
pénitente , lui fit bâtir en peu de temps 
le Monaftere de Ploimbariole , à quatre 
mille du M or t^cajfm , lequel ftit bien- 
tôt peuplé d'un très-grand nombre de 
filles de toute condition , qui attirées 
par la bonne odeur de (es vertus , vin- 
rent profiter de (es inftruftions & de 
{es exemples. Elle prefcrivit à ces fain- 
tes Vierges , à peu prés la même régie 
que Saint Benoift faifoit obferver à fes 
Moines , Se elle écoit au m\\ie\x à& (^ 
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Commmunauté , le modèle & le toû^ 
tien d'une vie qui faifoic alors Tadmi* 
' xation de r£gliiè , & qui a été bénie 
àans la fuite des temps ^ d'une extra, 
ordinaire fécondité, puifqu on y a vu 
cntrcyr un nombre prodigieux de Reines, 
d'Impératrices , de Princefles , & d'au- 
tres tilles de la première qualité , qui 
ont mieux aimé être les dernières dans 
la matfon du Seigneur , que de com- 
mander dans te' monde à des RoyaS' 
mes & à des Empires. 
b. ». On peut jueer de 1 cloignement que 
•i-cap. ces faintes filles avoicnt pour le fieclCy 
^* & du peu de commerce qu'elles avoient 
avec les perfonnes du mcaide, même les 
plus religicufes , par ta conduite que 
gardoit en cela leur illuftre fupericure, 
puifqu'elle fe contentoii d'une feule vi- 
fite par an , de fbn frère , qui étoit (ba 
Direfteur & fbn Maître , 8c que cette 
vin te ne duroit jamais plus d'un jour» 
LbJrfque cette heureufe entrevue fe fai- 
foit , Scolaftique fuivie de quelques- 
unes de fes Religieufes , Se S. Benoift 
affifté de plufieurs de fes Frères , fê 
rendoient en une métairie de l'Abbaye 
du M ont-^djjîft , qui étoit au pied de la 
montagne , oii il y a maintenant une 
Chapelle drefTée en mémoire d'une fi 
' ince entrevue. Pendant tes confereô» 
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ces qu'ils avoienc enfembie , nôtre Saitw 
te confoltoit fbn cher frere , tant fur les 
chofes qui regardoient Ùl conduice par- 
ticulière , que le gouvernement de fcs 
filles , qui toutes te rapporcoient à elle 
touchant leurs peines & leurs difficuliiez, 
éc cela fait y elle fe renfermoit dans fa 
Communauté pour le refte de Tannée. 
Enfin , arriva le temps que Dieu voulut 
appeller à foi le frere & la Cœur ^êc té-- 
compenfèr leurs mérites , & alors il ar-- 
riva dans leur dernière vifite une chofe 
aflèz particulière, ôc qui mérite bien que 
nous la rapportions ici. Sainte Scolafti» 
que & voyant avancée en lee ^ & fèn» 
tant approcher fà mort , elte demanda 
une conférence à Ton frere y afin d'a^ 
voir la confolation de le voir , & de 
s^entretenir encore une fois avec lut 
avant que de mourir , ce qu'elle obtint» 
Ce fut le 7* Février qtie fe fit leur der- 
nière entrevue ^ mais qui fut fort dif- 
férente des autres , où Ton ne traitoit 
ordinairement que des. difiicultez qui 
regardoient la confcience ou la prati- 
que de la régie , puifqu'en cêUe-ci on ne 
s'entreënt que de réçernité & du bon- 
heur dont joîîiflènt les Saints dans le 
Ciel y d'une manière fi afFeftive , que 
tout le jour ie trouva occupé dans une 
£ fainte convcrfation ^ làns qu'ils s,'ea 
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faflent prefque apperçûs. SucTIieai 
de vêpres y il fallut prendre fâ rcfeûior 
& alors le faint Abbé voyant la nu 
[ui s'approchoit , voulut prendre cons 
e fa (œur pour fe retirer luivant fa coi 
tume dans fon Monaftëre. Mais non 
Sainte qui fbuhaicoit que poifqué Die 
ravoir ainfi permis , il prolongeât fa v 
ficc jufqu'aulendemain^afin de joiiir pli 
long-temps de fes inftruâions & c 
fon entretien , le pria la larme à Vai 
de vouloir bien refter avec elle îufqu a 
lendemain. Il ne fut pas en fon pouvo 
.d'obtenir cette grâce de (on frère , i 
comme il peruftoit toujours dans fc 
xefus , elle lui dit avec un faint préfei 
timent , que ce- qu'il ne lui accorde 
pas de lui-même , elle Tobtiendroit ( 
Dieu. Au même temps elle (e jetta 
genoux , & penchant fa tête entre f 
deux mains, dit S. Grégoire , &verfa] 
quelques larmes dans un faint empre 
lement d'obtenir ce qu'elle fouhaitoi 
elle pria le Ciel de lui accorder Tetf 
de Us juftes demandes. Sa prière j 
fut pas plutôt achevée, qu*il s'éleva i 
furieux orage., mêlé d'éclairs âMleto 
nerres , qui empêcha le Saint de s'i 
aller. Alors S. Benoift , convaincu q 
Dieu . faifoit un miracle en faveur 
fa fceur ^ fe tourna vers elle > 6c 1 
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dit en foûrianc ; Vien vohs pardonnt c§ 
ijHt 1U0US mavez^ fM : vohs m'avfZ 
joué fin tout auquel je ne m'attendois psts» 
A quoi elle répondit avec autant de 
douceur que de modeftie , excufe:^ , men 
frète , fnijque vous vous rendiez inem^ 
table d mes prières » il a bien fâUu que 
je madrejfajfe i Dieu. Ainfi ils conti- 

, nuerent leur converfation avec une con- 
fblâtion mutuelle jufques au lendemain, 
.qu ils prirent congé Tun de Tautre avec 

* une forte efperance que bien -tôt ils fe 
reverroient en Tautre vie : En effet , le 
cœur de nôtre fainte Abbeflè s'enfianw 
ma tellement de tout ce que fon frère 
lui dit touchant Téternité bienheureufe, 
que trois jours après, fçavoir le dixiè- 
me Février , elle rendit fbn ame à 
Dieu , & alla goûter dans Tempirée le 
fruit de cette éternité, dont elle avoit 
tant aimé de s'entretenir fur la terre. 
Saint Benoift étant à une fenêtre de fa 
cellule, vid Tàme de fa fœur qui s*en- 
voloit au Ciel en forme de colombe, 
& audî-tôt il fe mît à chanter des hym- 
nes & des loiianges au Seigneur ; après 
quoi il envoya fes Religieux lever le 
corps de fa fœur du Monaftere de Plom*. 
bariole , & l'ayant apporté au Ai ont^ 
cajfin , ils Tenlevelirent dans le tom- 
beau qu'il avoit fait conflruire pour 
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iai.même , afin que ceux <fâ pendadC 
leur vie o'avoienc eu qu'un même csnr 
& une inéme volonté , a'ei^ènt vM 
apcés leur mort qu'un même tombcso. 
D'anciens manufctits de Juvigny, no- 
bk Abbaye de fitles de S. Benoift en 
Loraine , Diocefè de Trêves , nous 
font fby qne ce Monallere poOède les 
Reliques de Sainte Scolaftique , qoC^la 
Reine Richilde , féconde femme de 
Charles le Chauve , y fit transporter da 
Mans , l'an 874^ afin d'enricnit de ce 
précieux trefor cette Abbaye qu'elle 
avoic fait bâtir. , 
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Chapitre XVL 

A Religion chrétienne avoic beatu- 
coup perdu de fon luilre en An- 

i;leterre & en Irlande , depuis 
e y avoic été prcchée , par le mé- 
ige de quelques peuples oarbares ^ 
principalement des Saxons qui s'yr 
aent habituez , lors que Dieu fufcita 
int Celomban ^non-feulement pour 
vailler à la converflon des peuples -^ 
lis auflî pour y faire fleurir la vie. 
igieufe & Cénobitique. Avant que 
entrer dans un plus grand détail de 
lifloire de notre Saint ^ il eft boa. 



à 



\94- Hi s T h 1 % n 

rir de (nulles d'aH>res pendant plufienft 
joan. ^f2is Ll proridecce les ayant 
retirez de ceae miiere en lenr fbarnif- 
iànt libéralement tont ce qni leur étok 
neceflàire , on vit bien-tôt un ^res- 
grand nombre de perionnes ^ oui en 
téncnçant au monde, venoient (émet- 
tre fous la conduite de S. Colomban. 
Ceft ce- qui l'obligea d'établir un autre 
Aionaftere dans la même folitude , à 
huit milles du premier , dans un Châ- 
teaù nommé Luxeîiil. Ce fut4à qu'il 
Compofa fa régie , qu'il donna à fes 
Religieux pour les conduire dans la 
voye étroite , & dans le chemin de U 
perfeâion. Elle eft très -fage & très* 
inftru&ive ; car non content d'y pref- 
crire des Réglemens , il en fait voir 
l'utilité & la beauté , & les appuie fat 
des témoignages de l'Ecriture , & fur 
<juelques principes de morale. Il éta- 
blit pour fondement de fa régie , l'a- 
mour de Dieu & l'amour du prochain, 
.comme un précepte gênerai, fur lequel 
cii p. X tous les autres font appùïez. Nous 
lut la £ii. avons parlé ci-devant des principaux 
articles qu'elle contient. Il eft certain 
qu'avant que le fchifme & Therefie eût 
divisé l'Angleterre , & l'eut feparéè 
nulhcureufemént de TEglife ; & que 
Henry VIII. abandcmtvé i fes folles & 
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criminelles amours , eût pillé tant de 
Cclébres^Abbayes , que la pieté de Tes 
prédeceffeurs y a voient fondées , il T 
avoit beaucoup de .Monafteres qui (c 
gouvernoient ielon la régie de ce grauél 
Saint. Elle fut approuvée folemnelle* 
nient dans un Synode tenu à Maçon, 
vers Tan ^24. ou (jij. par TOrdre da 
Roy Lothaire, à Toccafion des murmit- 
res d'un Moine féditieux & fchifmati- Ant'Kfd- 
tque , nommé Agreftin , qui dccrioit "' wl^^ 
par tout rinftitut de S. Colomban , dont Uih^* 
il avoit fait profeflîon à Luxeliil , Bc 
<iui par fes intrigues , avoit mis plu- 
«eors perfonnes , & même des Evcques > 
dans fon parti. Il fut aflèz hardi* que 
de paroître dans le Concile ; mais il 
n'en eût pas aflèz pour former une ac- 
cufation forte- & préméditée contre les 
Religieux de S. Colomban. Il dit feule- 
ment qu*il y avoit quelque chofe de 
feperflu & de contraire aux Inftitutions 
canoniques , en ce qu'ils faifoient le fi- 
gnc de la croix fur leurs cueillieres , 
ijuand ils s'en fervoient pour manger ; 
qu'ils demandoient la benedidion tou- 
tes les fois . qu'ils entroient dans les 
chambres du Monaftcre . & qu'ils en 
ïbrtoient : Que Saint Cwomban dil'oit 
plus de Colledes à la Meffe qa^ \^^ 
MMCivs Ecclefiaûiqaçs , & que lexit toA* 

1 J. 
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fure étoit extraordinaire & irréguUereé 
Saine EuftaGus , fuccefTeur de ^CoIouh 
bail dans l'Abbaye de Luxeiiil , montra 
en* peu de mots , .quil n*y avpit riea 
que de pieux & de faint dans toutes 
leurs pratiques, & enfuite il cita Agre- 
fliii à comparoître dans l'année au ju- 
gement de Dieu, avec le Saint dont il 
tàchoit ,de noircir la mémoire. Cette 
genercufe & fainte manière d'agir épou- 
venta tellement ceux qui pancnoient du 
côté du fchifmatique , qu'ils prièrent 
Euftafius de lui faire mifericorde après 
qu'il fe feroit reconnu , comme il fit eu 
apparence ; car peu de temps après il 
retourna à fon vomiflement , & tâcha 
de foûlever encore les Monafteres con-r 
tre fon Supérieur. Il aigrit même con- 
tre lui S. Romaric & S. Atné-, qu'il 
trouya difpofez à s'élever contrç Eufta** 
fius , parce qu'il les avoir repris de ce 
qu'ils négligeoient quelques points de 
la régie de S. Colomban , dans les Mor 
naftercs de Religieux & de Religieufès, 
dont ils avoient la conduite , & que S. 
Romaric avoir fondez dans fes ter|:es 
fur les montagnes de la Vauge. Mais 
Dieu qui avoft permis que ces deux 
Saints iucconit)a(ïent à la tentation pour ' 
un temps, lés releva un peu après, & 
les réunit avec EMÛ-aàM"^ \^t W \kn151 
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Ikcrez de la charité & de robeiflance. 

La régie de S. Colomban dont nous 
venons ^e faire THiftoire en peu de 
mots, nous ayant fait perdre de ^ vue 
nôtre Saint , il eft à propos de paîlcr 
liiaintenant de lui. Il y. avoir déjà prés 
de vingt ans que S. Colomban gouver- 
noit le Monaftere de Luxeiiil , chéri de 
fes Moines . & honoré de tout le mon- 
de y quand Dieu permît qu'il s élevât 
contre lui une fâcheufe perfôcution , 
qui ne fervit néanmoins qu*à faire écla- 
ter davantage fa vertu , & à augmen- 
ter le nombre de fes Monafteres j puis 
qu'ayant été exilé & banni du Royau- 
me à la folicitation de Timperieuie & 
cruelle Reine Brunchaut , qui s'étoit 
emparée de Tefprit du Roy Thierri fon 
petit fils , Roy de Bourgogne , il alla 
dans d'autres Royaumes y fonder de 
nouvelles colonies de faints Religieux. 

Apris que Saint Colomban eût tra- 
verfe toute 11 France , honoré des Prin- 
ces &c des grands Seigneurs , il alla trou- 
ver Theodebert Roy d'Auftrafie , & 
frère de Thierri , & lui demanda un lieu 

f^our demeurer dans la partie de TAl- 
emagne qui étoit de fes Etats. Ce Prin- 
ce qui avoir une eftime toute particu- 
lière pour nôtre Saint , lui donna un 
b jurg auprès du Rhin où il fet fa t€C\i 
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dence pendant trois ans, prêchant TE* 
vangile à des Paycns qui reftoient en- 
core en ce païs-là^^ & confirmante 
JMiflîon par, les miracles qu'il operoic 
iiir4es malades. En cetemps-làlaguerr 
le s'écant ciuellement allumée entre lei 
deux frères , Thierry & Theodebeit , 
celui-ci fut défait &. pris prifonniet 
dans la bataille qui fe donna auprès de 
Tolbiac , ce qui obligea S. Colomba!!! 
, d'abandonner entièrement la France & 
l'Allemagne pour paflfèr en Italie , oà 
il fut reçu avec honneur par Agilulfé 
Roy des Lombards , qui lui j>ermtt de 
cfaoiiir un lieu afin d y faire fa demeu* 
re. D'abord il s'arrêta à Milan , où il 
combattit les hérétiques Ariens , de 
vive voix & par écrit. Quelque temps 
après ui> particulier ^ dont on ne fçaic 
point le nom , ayant donné avis aa 
Roy , qu'il y avjoit une Eglife dédiée à 
l'Apôtre Saint Pierre , où il fe faifoit 
des miracles, dans un lieu ficué dans 
les Monts Apennins , nommé Bobio , 
à caufe d'un ruiflcau de ce nom qui y 

f^aflbit ; Saint Colomban y alla avec 
es Religieux, rebâtit l'Eglife qui étoit 
à moitié ruinée , & y fonda un Mo* 
naftere , & y mourut le ii. I^Iovembre 
de l'an 615. étant arrivé à une heureuft 
vieillelTe. Il fut inhumé dans ce aaêmiç 
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aftere , comme écrie- Johas Abbé 
lobio , lequel afiure que de Ton 
is » fçavoir environ l'an 66^. Oo 
;oit en ce lieu les faciles dépoUiL; 
le fon faint Fondateur. Les Peces 
diains polTedWï depuis long-temps 
lonafteies de Luxeutl_â( ^ ^gbto, 
tuÛfUU ayt^et., fondcx pac Saiut 
imban & pai Tes dlTciples. 
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DE LA 

CONGRE'GATION 

NOMME'E GIRIBENNE 

OU . 

INGI'RVIANE, 

PAR 

SAINT BENOrST BISCOP. 



Chapitre XVII. 

CE Saint Inftitut doit fa naifïan- 
ce à Saint Benoift Bifcop , que 
d'autres appellent Difcop , qui 
a vécu dans le fiecle. Cétoit un An- 

Êlois forti d'une naiflance illuftre , dont 
i Eâmilk s'écoic reuduc tçwmmanda^ 
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ble par fes biens & fes grands emplois; 
mais npcre Saint lé devint bien davan- 
tage par fa pieté & par fes grandes 
vertus. Le mépris qu'il eût pour les 
biens ^ &c pour toutes les grandeurs du 
(técle y lui firent abandonner généreu- 
fement toutes les efperarices qu'il pou- 
voit prétendre dans le lîécle & dans la 
Cour de ion Prince , pour aller s'inftrui- 
re des maximes les plus pures du Chri- 
fiianifme , dans les Maifons qui s'é- 
toient confacrées au fervicc de Dieu & 
à la Religion. Il s avança jufquà la 
Ville de Rome , en la compagnie de 
S. Vvilfroi , qui étoit environ du mê- 
me âge que lui, où ayant pratiqué les 
faints Religieux qui s*y étoient établis, 
il y reçût la tonlure monachale , & y 
fut imbu des maximes les glus faintes 
de la vie Religieufe. De là il fut en- 
voyé dans le Monafterede Lerins,poury 
prendre entièrement Tefprit de cet Or- 
dre , & après y avoir demeuré deux ans, 
il revint à Rome. Son deflein n'étoit 
as d'en fortir , mais le Pape Viralien 
'obligea de retourner en Angleterre 
avec S. Théodore , qu'il avoir confacré 
depuis peu Archevêque de Cantorbery, 
ce qui arriva Tan 668. afin de travail- 
ler à l'inftrudtion de ce nouveau peu- 
ple Chrétien» • - . 

^5 
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Les eiemples de pieté qu'il aToit vus 
dans les célèbres Monafteres par les- 
quels il avoit pafle , l'excitèrent à fbi- 
yre les traces , & à marcher fur lès pas 
des faints Religieux qui les habitpient ^ 
Se quand il fut de retour dans (à pairie, 
il fit paroître une fainteté fi extraordir 
naire qiïe les. Rois même conçurent une 
eftime particulière pour lui , & l'hono- 
rèrent de leur bien-veillance. Egfride, 
ou Egfroi , fucceflèur du Roy Ofvvie, 
Roy de Northum-Berland , lui donna 
une place pour y bâtir un Monaftere, 
où il reçût quantité de Religieux , aor* 
quels il prefcrivit d'excellentes régies, 
non pas félon fon propre eiprit, mais 
ièlon ces anciens & célèbres Monafte*- 
res par où il avoit jMjfé ,' foufaaitant 
avec une extrême paiCon de voir la vie 
Monaftiqrft fleurir en fon païs , comme 
elle fleurifloit en France & en Italie. Il 
établit même un Collège en fon Abbaïe, 
où il enfeigna publiquement , & il s*eft 
trouvé en même temps jufqu'au nom^ 
bre de fix cens Moines qui prenoient 
iès leçons. 

La réputation de notre Saint s'aog^ 
mentant de plus en plus, d'autres Rois 
lui donnèrent des terres pour fonder, 
de nouveaux Monafteres , qui s'étant 
coniidcrablement multiplies ^ firent h 
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Congrégation Girihenne oa Ingirvi/mt^ 
d'un liçu nommé Ingirye , où l*tm de 
ces McMiafteres étoic placé , comino 
pous rapprend le yénéraJble Bede qui ^ 
été un des principavpc difdples de Saine 
^enpift Bifcop , 1k qui afililrç avoir iik 
élevé dés l'âee de fppc ans 4^s ce Mo^ 
liafteire , où il jp^ioîa toute fa vie. Ce S^inç 
étant deftiné ge I^i^u pour établir qua|irr 
tiré de Mpnafterps en Afigleterre , fiç 
lin reçiiçil deç principaux Statuts con^^ 
fenus dans les Régies de S. Honoi;^t9 
de Cailîen , de S. Benoifl; de Norcie âi; 
d'autres Pères , dont il cpmpofa un<9 
Jlégle , qu'il dpnn^ aux Religieux qu) 
expient fpus fa conduite. Lq r. Ménar4 
croit que ç'eft celje qu'on appelle dij 
in^tre, parce que le disciple proppfe^ 
& qu^ le rpaître répond. Cet;te çpnjecr 
lurc eft fpndée fur ce. que Ton remar« 
que dans çet^e régie les préceptes d^ 
pluiîeurs Legiflatpuf s^ qu'il p^roît quQ 
J'Aucpur vlvoit du temps de Clpvis^ 
duquel 5, Benoift Bifcop étpit cpntem:^ 
poçain , & que Ton y trouyç de$ terme* 
Alîglpis* 

Après Tétablidèment de fa Cor^é^ 
cation en Angleterre, S. Benpift Binrop 
\t encore le voyagie dç Frajicp & d'I- 
talie, tauç pour le bien^ fon Oj:dre> 
liiip ppur ruûUié <k wuje TEglife Aji^ 

•I 6 
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glicane , qu'il procura toujours ^ antane 
qu'il iFuc en Ton pouvoir. Son zélé fur 
tout , fe faifoit paroîcre dans les chofes 
qui alloient à relever la gloire & la 
beauté de la maifon du Seigneur ^ & à 
rendre les cérémonie EcclefîafHqaes 
pdmpeufes & magnifiques. L'Angleter- 
ic n'avoit .prefque point alors de Tem- 
ples ni de Chapelles bâties de pieires,' 
on ignoroit Tuiagc des vitres aux fenê- 
tres ; les peintures facrées y étoi«it 
foti rares , aiiffi-bien que les ouvrages 
des Pères de l'Egli/è. Saint Benoift içûc 
pourvoir à tous ces bcfoins. Au retour 
de fes voyages il amena avec lui des 
Arcbiteftcs , des Vitriers & des Pein- 
tres, & fit bâtir de fuperbesFafiliquey, 
orfta les fenêtres de vitres , Se décora 
les Autels de belles peintures. Il ap- 
porta auffi ' quantité de Livres dont if 
enrichit les Bibliothèques de fes Mona- 
fteres: Mais ce qui lui fit un fenfiblé 
plaifir, fut que le Pape Agatbon envoya 
avec lui , Jean , Abbé de S. Martin , 
maître de la mufique & des cérémonies 
de S. Pierre , pour introduire en Angle- 
terre les cérémonies qui fê pratiquoient 
à R orne , & y apprendre la méthode de 
bien chanter. Il devint lui-même fi ha- 
bileen tout ce qui concernoit k célébra- 
tion de VOSict ^^YU^^Si^ ^^^^^^«a.^^^ 



DIS Ordres Religiiitx. xof 
m livre fur ce fujet , intitulé , Df /4 
:éléhranon des Fêtes y afin que Ton n'oo* 
bliât pas ce que l'on avoit appris de ce 
célèbre chantre de TEglife Romaine* 
Enfin , étant devenu vieux , il tomba 
dans une fâcheufe pàralyfie qui l'arrê- 
ta pendant un an dans le lit , où il 
donna de grands exemptes de patience 
à (es Religieux. Il mourut le ii. Jan- 
vier de lan 70 j. âgé defoixante feleize 
ans , félon quelques AuteUrs , d'autres 
lui en donnent quatre-vingt fix. Son 
corps fut tranfporté à Thorn , vers la ' 
fin du dixième fîécle , par A^lwotd^ 
Evêque de Yvincefter* 
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HISTOIRE 

D E 

S^ CHRODOGANG, 
F O N D AT E UR 

. DES 

CHANOINES RFGULIERS 

DANS L'OCCIDENT. 

Chapitre XVIII. 

SA I N t Chrodogang , qu*on re^ 
garde comme le Fondateur des 
Chancriiies réguliers en Occident, 
étoit (ils de Landrade qui tenoit un 
rang tres-confitlérable parmi les Sei- 
gneurs de la Cour de Charles Martel. 
Chrodogang y .paiTà fes premières an- 
nées ; & fous le régne de Pépin , il fut 
élevé à TEvêché de Mets , & eût l'hon- 
neur d'être ordonné par le Pape Eftienne 
Tan 743. Ce grand Evcque, plein d'un 
faiat zélé pour la difciçlitve de l*Eç]i- 
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iê 3 & tâchant de mettre la réforme 
dans le Clergé , crût que le vrai moyen 
pour en venir à bout , étoit de faire 
vivre en commun fes Clercs, Ainû 
après avoir pris poflèflîon de fon Eve-» 
cné , il fit demeurer fes Clercs dans un 
cloître & leur fournit tout ce oui étoit 
necelïàire pour la vie , a6n qu'ils n'eui^ 
Csnt plus de foin des chofes de la terre^ 
Se qu'ils s'appliquadènt uniquement aa 
fervice de Dieu, De forte qu'on peut 
bien le coniiderer comme le Fondateur 
des Chanoines réguliers en Occident, 
puis qu'avant lui nous n'avons point 
vu d'Evêque qui ait donné des Régies 
à fes Clercs &c à fes Chanoines , pour 
les réduire à la vie commune , & les» 
faire renoncer à la propriété de leurs; 
biens. Il faut néanmoins remarquer 
que parmi les Chanoines 4e S. Chro« 
dogang vivans en< commim , il y en 
avoir de deux jfôrtes ; les uns qui avoi^nc 
abfolument renoncé à toute propriété 
de tous biens en gênerai -, foie Eeclc- 
/laAiques , foit patrimoniaux : les an- 
cres qui avoient retenu la propriété de 
cette efpece de biens. Ce Saint Evêque 
a gouverné TEglife de Mets depuis 74}» 
jiifqu'en 7<>5. 

5a régie contient trente-quatre Arti^ 
clés ^ précède» 4 une fxi^Aç^ ^ 4^v^% Ut 
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quelle il avertit fes Clercs , que fi Iw 
Canons du Concile de Nicée étoient 
encore en vigueur . & que TEvêque & 
& fe« Clercs vécuflent lelon leurs ré- 
glemens , il ne feroit pas befbin de Eu- 
re une nouvelle régie. Mais parce qu'il 
avoir trouvé le_ Clergé & le peuple de 
fon Evêché dans le relâchement , il dit 
qu'il s ctoit crû obligé de faire ces 
Réglemens. Il ordonne à tous fès Dio- 
césains de vivre en bonne intelligence, 
d'être aflîdus à FOffice divin , cTobeir 
a leur Evêque , de fiiïr les procez & 
les divifîons , ne donner aucun (ujet de 
fcandale ; & aux Pafteurs d'avoir foin 
de leurs ouailles , comme étant <ibligez 
d'en rendre compte un jour aurPafteur 
des Pafteurs. Il prèfcrit enfuite des ré- 
gles particuliers a .fes Clercs , que nous' 
allons rapporter ici en abrégé. 

Il commence le premier Article^ en 
leur recommandant la première & la 
plus grande de toutes les vertus , qui 
eft de* pratiquer Thuimilité. 
' Dans le fécond , il les oblige à 
garder entr'eux le rang de leur antiqui- 
té dans les Ordres : il veut qu'ils ne 
s'appellent point de leur nom propre, 
fans ajouter le nom de leur dignité-: 
que les jeunes Clercs* quand ils rencon- 
trent les aockiis ^ s'inclinent devant 
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fox y 3c leur demandent la benediâion: 

3 u étant aflis , ils fe lèvent pour leur 
onner la place. 
Il eft dit dans le troifiéme Article^ 
qu'ils feront tous couchez dans un mê- 
me cloître dans différentes cellules ; 
que les femmes n'entreront point dans 
le cloître , ni même aucun laïque , fi 
l'Evcque , l'Archidiacre ou le Primicier 
ne l'ordonnent s qu'ils mangeront tous 
dans un même refeâoir , & qu'on ne 
recevra point de laïques dans le cloître. 
Il eft porté dans le quatrième Article , 

Sie tous les Clercs viendront à Conw 
^ ies ^ans TEglife de S. Eftienne^ qu'ils 
ne mangeront plus après Complies , 8e 
qu'ils garderont le (Uence jufques à 
1 neure de Prime : Que fi quelqu'un n'efk 
pas revenu à Compiles y on lui défend 
de frapper à la porte , ou d'entrer dans 
le cloître , que Theure de noâurne ne 
foit venue. 

' Les Articles cinquième , fixième Se 
, fèptiéme , règlent l'heure & la manière 
de chanter l'Office divin le jour & la nuit. 
Dans le huitième Article , il leur or- 
donne de venir toiyi les jours au Cha- 
pitre après l'Office ^e Prime , d'y lire . 
quelques-unes des inftruâions qu'il a 
6ites , ou des Homélies les jours du 
Dimanche, du mercredy Se duvctuk^. 
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ék y Se i'y receroir les ordres & k§ 
xéprJiBaad» de l'Eveqne oa de TAr- 
chidiacre. 

l^ ceavicme Aftiele , regarde le 
travail des mains , clone il yeuc qqc ks 
Clercs s'acqoitcnt cxaâsemeBC» case en 
ccunmiui qu en païaailier.. 

Le dixième Article » règle ce que doi- 
▼enc faire les Clercs qui Umt en voya^ 
M , & leur défend de fe difpenfet ^ 
Kurs obligations , ni d*ofiieici;e la lecL 
(anoQ de lew Oflke. 

]>ans ronziéme Article , il lev or- 
donne de faire paroicre leur \iW dM 
les occa&ons où il s'agira de la gbw 
de Pieu. 

]>ans le douzième , il £uc déftnilei 
anx pardcoliers de ficapper ou d'exco»! 
nonpîer leurs confrères. 

Le treizième ^ Leur défend de prendre 
parti les uns pour les autres. 

Dans le quatorzième ^ il parle de 
l'utilité de la Confeffion , & veut que 
les Clercs fe confeflènt deux fois TaiK . 
Xtée à leur Evéque , ou aux Prêtres que 
L'Evêque aura commis ; & que tous 
ceux qui ne font j^as dans le crime , 
leçoivem le Corps se le Sing de Jssus^ 
Christ tous les Dimanches , Se Ic^ 
jours de grande Fête. Il déclare que fi 
quelqu'un a caché ic& péchez à foa 
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Evcque , & qu'il s aille confefTeràd'au^ 
très Prêtres , parce qu'il craint que l'E» 
vcque ne le dégrade , Se que rÊvéque 
vienne à le fçavoir ^ celai qui l'aura 
£ait recevera Udifcipline, ou fera mil 
en prifon. 

Le quinzième, ordonne que les Clerci 
coupables de grands crimes $ comme 
d'homicide, de fornicatiqn, d'adulcere^ 
de vol , & d'autres {emblables , ferons 
châtiez corporellcment ^ 8c enfuite 
envoyez en exil ou en priToti , & qu'ill 
T demeureront tant auil plaira à 
iE vcque 5 qu'en étant fortis ^ Us fet- 
ront encore pénitence publique ; c'^&^ 
à-dire , qu'ils demeureront à la pprrp 
de TEglife proftcrnez , oendant q^ hn 
autres y entrent Se en fortenc , Ôc qu'ils 
n'y* entreront point pendant TOmce ; 
mais qu'ils 1| diront debout à la porte ; 
qu'ils pratiqueront telle abftinence quç 
l'Evêque leur enjoindra y & qu'ils ne 
xeceveront la benedidion de perfonne 
qu'ils ne foient réconciliez : Qu'iU 
demanderont cette réconciliation en 
public, profternez en terre, & quel'E» 
vêque les réconciliera félon l'Ôrdon* 
nance des Canons. 

Le. feiziéme , excommunie celui qui 
aura commerce avec un excommunié. 

Le dix-feptiéme ^ ordonne que pouc 



!Ltl Hl $TOI RE 

de moindres fautes , comme pour IW- 
glieil , la defobeïflânce , l'arrogance , la 
médifance , & pour les fautes qui font 
contre la régie ; on avertira d*abord 
ceux qui en font coupables , devant un 
ou deux témoins ; que s'ils ne fe cor- 
rigent pas , on les reprendta publique^ 
jpent ; que s'ils perfîllent on les excom- 
muniera 5 Se qu'enfin , s'ils font incor- 
rigibles , on les punira corporellemenr. 

Le dix-huitiéme , concerne des fautes 
beaucoup plus légères , comme de vCnir 
t^rd à table ; il veut que les Clercs ail- 
ïent auflî-tôt les découvrir à l'Evêquc, 
qui leur impofera une légère fàtisfâ^ 
Âion : mais s'ils ne la font pas , & 
gu*on vienne à fçavoir leur faute ^ ili 
ieront punis plus feverement. 

Le dix-neuviéme , déclare qu'il ïaut ' 
impofer des pénitences proportionnées 
aux fautes. 

Le vingtième Article, entre dans un 
grand détail pour la manière de vivre 
des Clercs. Il leur défend de manget 
hors le Monaftere , fi ce n'eft que quel- 
que neceflîté dont ils ne pourroient fe 
oifpenfer les y obligeât -, il veut qu'ils 
s'appliquent à la leâure ; que depuis 
Pâques jufgu'à la Pentecôte , ils man- 
gent deux fois le jour , & qu'ils man- 
jgent de la viande à l'exception du Yen* 
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cfcedi ; que depuis la. Pentecôte jufqa'à 
la S. Jean, ils mangent auffi deux rois» 
mais qu'ils s'abftiennent de viande au 
premier repas j que depuis la S; Jean 
juiqii'à la S. Martin , ils mangent aufli 
deux fois le jour , s'abftenant de -man- 
ger de la viande le Mercredi & le Vei>- 
dredi j que depuis la S. Martin jufqu'à 
Noël , ils ne mangent q%aprés Nonc 
le lundi , le mercredi & le vendriedi , 
& que les autres jours ils fadènt deux 
repas j qu'ils s'abftiennent de viande le 
mercredi & le vendredi feulement , à 
moins qu'il n'arrive une fêtex en ces 
jours , ôc que leur fuperieur ne leur 
permette d'en manger ; que l'Evêque 
puiffè difpenfer les infirmes de l'abfti- 
nence*; qu'enfin fon Clergé puiflè iifen- 

er de la viande pendant l'Odave de 

a Pentecôte^ 

Dans le vingt & unième , il régie 
l'ordre des tablés dans le réfeftoir , & 
ordonne que l'on fera une lediire pen- 
dant le repas , & prefcrit d'autre parti- 
cularitez lur l'ordre du réfeâioir. 

Les Articles vingt-deuxième & vingt- 
troifiémes , décendent dans le détail de 
la qualité & de la quantité du boire ÔC 
du manger. 

Le vingt- quatrième, oblige tous les 
Çlejîs à leivir à là cuifine y à V^xct^. 



i 
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|>cion de TArchidiacrc & du Priinkier. 

Les Articles fuivans concernent les 
devoirs des Officiers, de rArchidiacrc, 
du Primicier , du cellerier & du portier. 

Le vingt- huitième , regarde le foin 
qu'on doit avoir des inncmes & des 
malades. 

Dans le -vingt- neuvième, il pourvoit 
à leur habillement & à leur chauf&ee. 

Dans le trentième , il marque w$ 
fêtes où TEvêque les doit traiter. 

Dans le trente 8c unième , il ordon- 
ne aux Clercs de fa Congrégation de . 1 
n'avoir rien en propriété , & de feiic 
donation de tout ce qu'ils ont à ITgli- 
fe de S. Paul ; il leur permet néanmoins 
d'^n retenir l'ufiifruit pour en foire des 
aumônes , & de difpolcr du mobiliaire 
comme il leur plaira, même. par tefta^ 
ment. 

Le trente-deuxième , porte que les 
aumônes qui feront données aux partif- 
culiers , comme aux Prêtres pour dire 
la Mefle , ou pour la Confcmon , ott 
aux autres Clercs pour dire des prières, 
leur appartiendront j mais que ceHes 

2ui feront données à la Communauté, 
emcureromt en commun. Il ne veut 
pas que les Ecclefiaftiques reçoivent 
tme grande quantité d'aumônes , de 
peur 'de fe trop diat^et à.icv ^^çn. >*«% 

autres. 
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Le chapitre trente-troifiéme , regarde 
en quel temps -& de quelle manière ces 
Clercs doivent venir les jours de fêtet 
•à la Mefle. 

Le dernier Article , regarde les Clercs 
immatriculez dans d'autres Egliies , il 
leur ordonne de venir deux' fois le 

f^iïîois, de quinze jours en quinte ^ours, 

* à l'Eglife de S. Eftienne , recevoir des 
inftruftions & les avertilfemèns neccf- 
^ires de l*Evêque , pu de celui qui a 
fen de èette Eglife. Voilà en quoi 
«^nfifte tous les Articles de cette règle 

. établie pour les Chanoines réguliers ^ 
•nniâis qui perdit bien-tôt fa force par 
le relâchejtient de la plupart des Clercs 
qui fe reffentirent des calamitez publi- 
ques., qui ruinèrent la difçipline chea 
les Moines. Ils abamlonnerent la vie 
commune , & tombèrent même dans 

' des crimes honteux -, de forte que dés 
le commencement de Tonziéme fiécle ,* 
die étoit prefque abolie par tout. Le 
Cardinal Pierre Damien s'éleva contre 
ces defordres avec beautoup de zélé, 
& ^ fa foîicitation , le Pape Nicolas IL 
afleinbla un Concile à Rome , compo- 
sé- de cent treize Evêqùes , où après 
9VC ir condamné la fîmonie , le concu- 
binage , & plufieurs autres crimes , il 
ordonne que les Clercs dormeivt îc 
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mangent enfemble , & mettent en i 
mon ce qu'ils reçoivent de TEg 
les exhortant à la vie commune 
Apôtres. Alexandre IL (ucceflèu 
Nicolas , renouvella le même Dei 
l'an io63« dans un Concile de plu 
cent Evêques. Les Clercs qui eml 
ferent la vie commune Xans au* 
propriété y furent nommez Chanc 
réguliers , pour les diftinguer de 
qui demeurèrent dans l'ancien relâ 
ment ,/ & que Ton nomma Chanc 
feculiers. On leur donna la régit 
S. Auguftin , (ans que l'on convi< 
jufqu'a prefent , quel écrit de Saint 
guftin ils ont pris pour leur régie , 
lont les Sermons de la vie comnr 
des Clercs , ou la Lettre à fa Sœur | 
la conduite de fes Religieufes. 




\asrt^ 
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HISTOIRE 

DE 

L'ETABLISSEMENT 

DEPLU SXEU&S 

CONGRE'GATIONS 

» E 

CHANOINES RE'GlTLIERS, 

Chapitre XIX, 

AP R e' s la fameufê réforme 
dont nous venons de parler, 
les Chanoines réguliers furent 
/en grand crédit pendant Tonziérae & 
douzième fîécle , & on en mît en la 
plupart des Cathédrales. Des perion- 
nés zélées pour la gloire de Dieu 8c 
'piVLt le rétabliflement de la difcipl ne 
régulière, formèrent dans VEglife p!u- 
iieurs Congrégation; dç Chanom^^ i^^ 

• «►: 
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gi^liers , foie en écabliÛànc de nouvelles 
maifons , foie en uniflànc plufieurs mai- 
ions enfemble. Ainfi la Congréganoa 
des Chanoines réguliers de Sainte Croix 

'& de Saint André d*Abellane , prît /es 

npommenceiiiens Tan 1058. dans ime fo- 
reft proche d'Arezzo , dans le Duché 
d'Urbin. Le B. Pierre Damien , Car- 
dinal & Evêque d'Oftîe , 1 établit dans 
Ravenne , & dans plufieurs autres lieux 
d'Italie. Quelques Hiftoriens appellent 
cette compagnie la Congrégation de la 
colombe , parce que les Religieux é- 
toient vêtus de blanc , qu'ils vivoient 
retirez comme des Hermites , & fe ren- 
doient recommandables par la pureté 
de leur vie. Mais -cet Ordre comtec 
beaucoup d'autres , ayant entièrement 

"^dégenere de fon premier efprit , &Tés 
maifons étant pre/qile 'devenues defcr- 
xcs ^ on les a données aux Camaldules. 
Vers Tan jo6o. le Pape Alexandre 
II. mît lui-même dans l'Egliie de Saint 
Jean de Làtran , des Chanoines régu- 
liers , & k fit Ghcjf d'une Corigrégatl<«l 

•€]ui s'éft ét^nâûc depuis (on Pbntificâv; 
jufqu'à fôkante 6c dix-huit' »Mô!Wi(te- 
tes , qu'elle goùveitne -encorç àtijoui^ 
d'hui. On y tiéAt par tridltion que T, 
Gelafe, peu de teftfps après fon étâîblif- 

'ii^ment y y aYdît 'àtcvtvvié vi^s ^iibipkii 
i 
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jJè 5. Auguftin , élevez dans. les prati- 
ques de la vie commune en l'EgliCe 
d'Hippone : & que comme toutes cho- 
ies vont ordinairement en décadence , 
ces Chanoines avoient quitté les obfer- 
vances canoniques. Alexandre II. à la 
^rfuafion du Cardinal Pierre Damieo, 
:& par rentremîfè des Chanoines régu. 
liers de Saint Frigdien de Lucques ^ 
dont il avoit été Evêque , les obligea 
jde les reprendre. Mais Boniface VIIT. ^,,^ 
Xouverain Pontife , voyant que ces Cha- 
txoinea fe lailToient aller au déréglemenr, 
les renvoya à Lucques d'où ils étoient 
iôrtis , ôc mit en leur place des Cha- 
noines féculiers , partageant les reve- 
nus de cette Egli(e & des prébendes.^ 
entdes portions diâèrentes. Les chou 
Ces rdemeurei^ent en cet état environ 
çent«^inquante ans , c*eft-à>dire , tju(L 
^a'à ce qu'Eugène lY. étant touche de 
Voir un lieu fi maldéfervi, & (î dénué 
4c toutes fortes d'ornemens , y réta- 
blit Tan 1445. la régularité , ^yant Sait 
irénir.uente Religieux avec un PrieUjT 
iii Monaftere de S. Frigdien de Luc- 
jues. Mais le Pape Sixte IV. les mît 
ïnrore dehors pour y rétablir les Cha- 
loines féculiers qui y font encore, au^ 
ourd'hui. Cependant comme ces çaM- 
^xes.RcJâgi€axj:iùhTL.fdx fa fouv&ia\xv^ 
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autorité ^ ne cefibicnt de loi dcimocfer 
juftice , pour les appailer on leur don. 
na rEgliiè de Notre-Dame de la Paix, 
- que ce Pape avoic fait bâtir. Malgré 
-cette attaque ils font toujours demeu- 
rez unis en un corps de Congrégation, 
compofe de ibixante & dix-nuit mai- 
fons , comn:e je Tai déjà dit , oâ la 
difcipline réguuere eft encore en vi- 
gueur. 

La Congrégation des Chanoines ré- 
guliers de Saint Nicolas d'Aroiiè y s'é- 
tablit dans le Diocefe d'Arras , félon 
quelques Auteurs , Tan 1090. & feloa 
d'autres , l'an 1097. par deux déyoB 
Hermites. Le premier s'appelloit û)- 
non , qui fut depuis créé Cardinal , ft 
le fécond le nommoit Heldemar. Pn 
-de temps après fon établiflèment , vifiB^ 
huit Monafteres s'y unirent. L'haoji 
de ces Religieux eA femblable à ccW 
des Chanoines réguliers de Latran. 

Ives de Chartres étant encore Pue* 
voft de S. Quentin de Beauvais / licfl |^ 
de fa naiilance , établit au(E dans fon 
Monaftere cette exafte réforme, l'«*|ti 
107S. après y avoir donné tous fo 
biens. Quelque temps après , fa fçeiv> 
fa pietc relevèrent fur le tfène 



ce & la piete 

£pifcopal de CVvatttes. Mais comme 

fon afFeftion ëxovt ^tov^tw^^tix ^^ 
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3l Con Monafterc de S, Quentin , il n'eût 
point de repos qu'il n'eût fait venir " 
quelques-uns 4q ces Chanoines régu. 
lîeirs dans fon Diocefe ; De forte qu'en 
Van 1097. il les établit dans TEgliiede 
Saint- Jean en vallée , qu'il augmenta 
8c rétâolit de nouveau , y ajoutant des 
lieux réguliers pour la demeure de ces 
nouveaux hptes. Il leur donna des re^ 
venus ôc des bénéfices considérables 
pour leur fubfiftance , entr'autres ic 
Prieuré de S. Eftienne qui étoit dans 
Tenceinte. de la Ville , & les Annates 
(ies prébendes des Chanoines qui vien- 
draient à décéder , qui eft un droit donc 
)es Chanoines réguliers jouilTènt en plu- 
iîeurs Eglifcs cathédrales de France, 
Cette Abbaye ayant été ruinée l'au 
Jf6i. par les hérétiques , elle fut de- 
puis tranfportée au Prieuré de Saint 
Eftienne dans l'enceinte de la Ville , oà 
elle a été rebâtie par les Chanoines ré- 
guliers de la Congrégation de France^ 
qui y furent établis en 16x4^ par Léo* 
Qor a'Etampes Evêque de Chartres. 

L'Abbaye de Saint Quentin fournit 
mcore à 'la France quantité d'autres 
naiibns de Chanoines réguliers , & en- 
x'autres celle de S. Vidor de Paris , 
m 1108. cette fameufe Abbaye n'étoit 
t'abord Se dans fon origine « <\auciQs 



lui , confondit le fuperbe Phi] 
k 116? Pic^J^^ Abaïlard , prefle. d'un, arc 
* fir d'embraffer la vie folicaire, 
sa pour vaquer plus en repo^ à 1; 
Jr a rétude des Ecritures-Sainte! 
^uel(|aes-uns de fes difciples. 

Le Roy Loiiis le Gros , qur 
lieâucoup d'état de fa vertu & 
mente ,, voyant que par fba zéli 
lumières , TOrdrc des Chauoine 
Kers , dont-. il avait reçu' l'habie 
Ion fbn Evêqiie , commençoic à 
rir en France , outre le Prieuj 
avoit fondé depuis peu à Pm£ 
Gatinois , pour reconnoi£ce les 
ses qu'il tenoit de Diea , fottd 



1pfe>Champeaux ayant été élu Evêoue 
îe la même Ville de Châlons , un ne;. 
£és difciples nommé Gilduin lui fucce- 
da au gouvernement de cette maifon. 
Sa vertu fut fi éclatante , que le Roy» 
le choifit pour I^ireâeur de ia con^'. 
£:iencç ; & en fa conn4^rauon augmen- 
ta iès^ bienfeits envers l'Abbaye de S. 
Viftor. L'Eglife & les lieux réguliers. 
Iprent bâçis pai: les foins de ce vertueux 
Abbé , Se- l^ pure libéralité du bien.-^ 
heureux Hugues , Archidiacre d'HaU 
becftat eh Allemagne , Oncle du fa- 
meux Hugues de S, Viûor , qui vint 
. Van iii;5. fe 17. Juin avec foa neveu, 
prei^dr-e rhâbi( de Chanoine r:égulier au» 
m^n^e lieu ; 2c la pieté jQinj:e avec lesi 
"Lettres que ce faim Abbé y cultiva , 
rniXi ce Monaikr^Q en un fi haut luîh-^ 
4Hf.ant quaname aaioées qu'il en eût la 
CQûduitQ , que npn-feulement il devine 
W Séminaire de grands pecfbnnages ; 
nMyls encore une Coi^çç ttes-féconde 
de faints Abbez & Chanoines réguliers, 
de Cardinaux , d'Archevêques & d*E- 
vêques , qu'il communiqua enfuite à 
plufieurs autres , tant de France que 
des pays étrangers. 

On a vu dans ce Royaume plus de 
quarante maifons qui formèrent un 
corps de Congrégation, dontVAÎoW^^ 
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de S. Viftor fut le Chef. Il y en eût 
xifime quelques- unes en Italie , en Aiir- 
gleterre , en Irlande , en Flandres , eâ 
Allemagne , en DannemarcK & ailleurs, 
qui furent établies par ces Religieux ^ 
Se toutes ces maifons étant conduites 
par Tefprit d'une même régie & des 
mêmes ftatuts , fleurirent avec une 
Hierveilleufc réputation , ccmime le 
Cardinal Jacques de Vîtri s'exprime 
dans le 24. chapitre de , fort Hiftoire 
occidentale , où Ja vie , la difcipline & 
l'éminente fainteté de ces grands hom- 
mes eft rapportée fort au long. Ainfi 
nous voyons que les Chanoines réfor- 
mez par S. Auguftin félon la vie apo- 
ftolique , & renouvelle* du temps de ^ 
Charlemagne , fif ent de* nouveaux pro^ 
grés dans les onze Ôc douzièmes fié- 
des , par les différentes Conerégations 
qui s^en établirent , & qui les diftinr 
guerent des Ordres monaftiques , corn*, 
me nous le- juftifierons dans la fuite.. '_' 
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D £ 

t.*E*TABLfSSEMENT 

DE LA 

CONGRE'GAtlON 

DES ^ 

CHANOINES RE'GUUERS 

D xr 
SAINT SEPULCHRE. 

Chapitri XX^ 

r^ E T Ordre des Cbancrines rf-» 
guliers , pofïedoit anciennement 
j dans la Terre-Sainte plufieurs 
Egli/és , comme en le peut voir dans: 
ane Bulle du Pape Celeftin IL envoyée 
i*an ii^j^. à Pierre ^ Prieur , & aux Cna- 
tioines da S. Sepiilchre de Jerufalem;. 
n pa(ïa en Ttalie , Se s'étenmt dans le^ 
Royaume de Napies & d'an« la Sicile^ 
M^eû encore aujoiurd'hoi le ncVi(î ?x\&»<« 
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ré de S. Andcé y hors des murs de là^ 
ville de ViaaasL. Cependant cette Con* 
l^égation qui s'étoit antrefois répandue; 
dans toute TEgHie , ne fubûfte prefque 
plus que dans les pays-bas , & dans les 
pays feptenzricmiiaux ^ qÛ U foy s eft 
conièf ¥ee dans & pafetc. La comaanae 
opinion eft que cette Religion avoit 
pris fon origine en France ; & que ce 
iut Godefroy de Bouillon , qui ayaDjt 
mené avec lui en Texpédition de U 
Terre-Sainte , quelques Religieux de 
cet Ordre : après qu'ail' eût réduit tout 
ce pays fous ià donainado» , & qu'il . 
fe tut rendu maître dé Jefufàlem , y 
rétablit ITglifè patriarchale , & y mît 
des Chanoines réguliers pour la aéfèr« 
vir. Mais la pieté de ce grand Prince 
se fe contenta pas de ce ieul ctdJbliilfi- 
ment , il en mît encore dans tous les 
lieux oil il rétablit le culte divin en ' 

fJuiîeurs Villes de k Pafcftine ^ d'qil 
es Princes & les Seigneurs étant t<É^ 
venus , ils amenèrent avec eux des 
Chanoines réguliers, qu'ils établirent 
dans leurs Provinces^ C'eft ainâ que 
Louis lé Jeune revenant cte ce fameu* 
voyage , en amena avec lui en France^ 
& les mît dans S» SamfiwT cTOiIeansi 
D'oil vient qu'Eftienne de Tournay ea 

i*uae de Tes Eçiti^s^^^^lk o^ie. £gîi> 



DES Ordres RitiGiKirx. ii^ 
fe Filia Sioit. tes Comtes de Flandres 
en firent de même , 6c un pieux Geo» 
tilhomnae de Pologne nommé Jaxa ^ 
en ayant aufll amené eri ce Royaume 
l'an ii6i. leur fonda le célèbre Mona<- 
ftere de MicKou , à hu^ lieues de Cra- 
covie, qui en a décris produit plufîeurs 
autres , & eft à pceftnt le chef d'une 
ftori&nté Conerég^tion , qui compxeii4 
.une vingtaine de maifons , tant dans la 
Pologne qUË dajis la Silefîe, la Mora-> 
yic, la Bohcme & la Ruflie. 
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HISTOIRE 

DE 

rrTABLISSEMENT 

DE LA 

CONGRE'GATION 

DES 

CHANOINES RE'GULIERS 

D E 

S. M^AITRICE D'AGAUNE. 

C H À F :X T IL R XXI. 

L*A B B A Y E ,dfe Sainr Maurice 
d'Aeaune ^ eft fîtuée rfàns le 
Bailliage de Valais-, au Diocc- 
ie de Sion en Suifle.. Elle fut fondée 
premièrement par les peuples; du voi* 
finage y en Thonneur des Saints Martyrs 



DBS O&miEs REtiôinnr., njf' 
facrez en ce lieu-là, pour avoir foâtc* 
nu genereufemenr les interefts de J e- 
sus-Christ , & pour avioir rehist 
d'adorer les- fau(&s Divinicez. Apres 
que l'Eglife fut confiicrée à Dieu, on; 
y mît des Moines de S. Bafile pour y 
feire le fervice divin , & y honorer les 
faintes Reliques de ces généreux foldats 
qu'on avoh précieufement ramafTées» 
,Saint Severîn qui vivoii fous le Roy 
Clovis y en fut un des plus ill^res Abu 
bez. Depuis , Saint Sigifmond*, Roy 
de Bourgogne , ayant été infpiré en 
.5J5. d'expier la faute qu'il avoit corn» 
mifè dans la more de Ton 61s Sigeric ^. 
fit bâtir une magnifique Eglifi; àr.&pla» 
ce de celle qui y étoit, avec un Mona-» 
ftere docte de grands revenus , capa» 
blés d'y entretenir jufqu'à neuf cens 
Religieux. Mais comme toutes chofes 
font fujettes au changement , les-Lom-» 
bards qui firent tant de degâ& en Italie 
un peu avant le régne de Cnarlemagne^ 
ruinèrent cette belle Abbaye, Se obli* 

Sjerent les Religieux à chercher leuc 
eûrecé dans l'a fîate^; cependant Char- 
lemagne ayant vaincu les Lombards ,, 
fit rétablir eettte Abbaye y St y mît 
des Moines qui fe reflentoicnt de la 
corruption du fîécle qui étoit alors B 
grajjde^ mejacrent une tie gcu coi^i>^ 
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ine à leur écat. Leur conduite vpnf:^ 
été uo Tujet de fcandale à r£gU&y: 
Loiîis le Deboimaire qui travailla aTeo. 
tant de zélé & de fuccés à la réforme: 
du Clergé & de l'Ordre monaftique;, 
chaUà ces Religieux libertins y Se nût 
en leur place des Chanoines réçuliersi 
vivans en commun ^ comme il' l'avoit. 
fait ordonner au Cpncile d^Aix la Cha-'"" 
pelle. Ces Chanoines ont porté le ca-. 
mail rouge fur le rochet ^ Se poux cela 
Guillaume , Comte de Pputhieu ^ leur . 
alfigna Tan ixio. tous les ans , trçize 
livres de rente fur la halle d'AbbeyiUje^ 

£our acheter vin^t aulnes d'écarlate*. 
. *es Prieurez qui dépendent de ce royal 
Monaftere , joaiflènt dui même droif cfe 
porter le camail rouge > conune celui 
<ie S. Jean l'Evangelifte de Semur en 
Bourgogne , 8c autrefois celui de S^int 
Maurice de Senlis , avant.qu*il eâj éwfc 
imi à M Congtégatioo de Fnw&e» 




HISTOIRE 

DE 

L'E'TABLISSEMENt 

D Ç 

L'A B B A Y E 

DE 

GLUN Y, 

€ H E F - D* O R B R Ç. 



P«»-fM«. 



Chamtrb XXII; 

SI les Evêqœs & les Prince» ^ 
comme nous venoïis de le voir^ 
tiavailferent fortement à la ré- 
forme dxt Clergé , en ^tablifiànt la vie 
commone Se régulière ^ il (e tronya 
axtlli de fainfô Abbez qui s'èmployew 
rent, isieme ayee plus de faccés, à ia 
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au commencement du dixiénae Cccfcj 
étoit dans un tres-pitoyable état-r Les- 
Lombards en Italie, & le» Sarafins cft 
Efpagne , defolerent les Monafteres: 
les gueires civiles qui aniveient tn 
France fur la fin de la première race, 
cauferent auflî uû grand relâchement» 
hes Normands qui couroient la Fraft. 
ce en men^ temps, achevèrent de tout 
ruiner. Les Moines qui pouvoient écha^ 

^)er , quittoient l'habit , revenoieht chez 
eurs parens , prenoient les- armes , ou 
faifoient quelqne trafic pour viTre ; & 
s'il en reftoit quelques-uns dans lés 
Monafteres, ils ne gardcâent aucune 
régularité , & non-feulement ils ne 
pratiquoient pas leur régie j. mais me* 
me ils ne la fçavoient pas; 

Voilà l'état oà fe trouvoit TOrdre* 
monaftique, quand Dieu touché de ces 
miferes, fufcita le pieux Fernon, Moî^ 
ne d'Autun ,. pour en être le reftaura* 
leur, il fuivit la régie de S. Benoift,. 
avec quelque modification ^ & fè dé* 
termina à porter l'habit noir.. ttcMn- 
mença à établir (à réforme daiis- les 
Monafteres de Joigny & de Baume,, & 
dans quelques autres dont il étoit Ab- 
bé ; car la maHieureufe coutume s*étoit 
introduite , cpi'mi même Abbé avoil 
flaû&as Abba:^ ^ o\s^ dja^ moins £&}^ 
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fieurs Monafteres , qui dépendoient de 
hii. II eut pour compagnons d'an fi 
louable deflèin , Odon 6c Adlegrin. 
L'an 91 Or Guillaume Comce d'Auver- 
gne y & Duc d'Aauitaine , ayanc fon- 
dé TAbbaye de Cluny ^ il en donna le 
gouvernement à Bernon , qui y mît 
douze Moines , & prît auffi un foin 
particulier des Monafteres de Hols ^ de 
Maflày & de Sou vigny , qui furent tous 
ibûmis à ùt conduite ^ & embraflerent 
une même manière de vivre ; il appli- 
qua (es Moines principalement a la 
prière j & ik fe cnargerent de tant de 
pfalmodie , qu'il leur refta peu de temps 
pour le travail des.mains, Bernon étahe 
mort Tan 927. eût pour fucceffèur 
Gdon fils d'Abbon , ne à Tours , l'an 
889. fon père l'ofFrit à S. Martin, n'é- 
tant encore qu'au berceau. T' ^Mt éle- 
vé par Foulques Comte d'^An^: ? juC 
qu'à l'âge de dix-neuf ans , q . .■ tut 
fait Chanoine de S. Martin de Touîs; 
Qjielque temps après , étant ve: u à 
Paris, il réfolut de fe confacrer à Dieu 
dans la religion , & il embrada la vie 
Hionaftique Tan 909* dans le Monafte- 
re de Baume , fous la conduite de Ber- 
non , qui après fon année de noviciat^ 
l'appliqua a l'inflruûion des jeunes 
^eres ^ & à la conduite d^s çenâos^ 
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saires » parce qa'il étoic fort fcajonù 
Odon étant devenu enfiiice Aobé de 
Cluny , en étendit la réforme dans 
quantité d^auçre^ M^nafteres ». âç la fou 
*t^ même )ufqu'à Rome y où. il fit trois 
Toyages , y ayant, été invité pair le$ 
fouverains Pontifes, l^ots qu'il rêve- 
noitàCluny, il tombanialadeàToiiny 
& rendit fon ame à Dieu entre les 
mains de Theodofè Archevêque de cet** 
te Ville y oui avoit ét4 fpn diiciple^ 
Son corps £ut enterré dans l'Eglife de 
Si Julien , 8c depuis il a été tcansfeié 
en l'Ifle de Jourdain auprès de Toulpu- 
fe» félon la- remarqi^ de Mi:duSau(&7 
]^vêque de Toul , dans fon. martytolfii* 
ge àk France, CcQce m.ort arriva le i& 
Novembre dq Vs^, 941. Sa yie a. été 
çompofée par l'Abbé fc^n., & Toii voiç 
fes pieux écrits dans fa Bibliptheqae ifi 
Cluny. Saint Bernajrd en parle avec 
honneur, dans fon Apologie à TAbbé 
Gutllaun^e. 

Adema^r fupfoç Succefleuc, & celui- 
ci eût Sainti Majol après, lui , qui fui 
emplQyé p^r Hugu^ Ç^t , à. la, te-* 
forme de presque t^us les. Monaftecea 
de France. U npourijc Tan. 9.94. laiû&ne 
à fa place Odiion , qui. avow été élil^ 
pour lui fucceder trois ans ayant qu'il 
Qiourût. Ce dernier fi^t çh^f d^ TOrdca 



BES OrDRIS RïLIGlïVlC. È^fi 

^eClàny pendant Teipace de cinquan*. 
te iix^ans, fa iaintete eft reconnue pae 
des miracles. Il écoit d'Auvergne , Si» 
Aq Beraiid , furnommé le Gçand:, Sei«i 
gneur de Mercomr ,. & de <Eerberge«. 
L'Eglife de Lion , perfaadée de Ton Jtiei. 
nce, le voulut avoir pour fon Evêque 
dprés la mort de Burchard ; mais il rft* 
fufa cet honneur pour vivre dans la fï)fm 
licude. Nous avons de lui plufieurs oui* 
TrageSk L'Ordonnance qu'il publia 
dans la Congrégation , pour lareteott 
mémoire des morts, qu'il établit, a été 
depuis reçue par TEglile. li mourut le u 
Janvier de Tan 1048. âêé de 78. ans. 
Le Cardinal Pierre Painien^ a écrit ia 
vie. 

H' y eût auffî un grand nombre d^Akt 
bayes aggréeées, qui fanfi dépendre de 
Gluny, uiivirent la même rérorme, Sc 
rien ne fut plus illuAre dansPEgli^è pen^ 
-dant le dix & l'onzième fiécle. Cluny , 
eft la première Congrégation! de pluu 
iîeurs maifgns unies îous un fèul cnef^ 
immédiatement fournis au Pape, pour 
ne faire qu'un même Ordfe de Reli^ 

frieux .; car auparavant quoi que tous 
es Moitiés fuiviflènt la régie de Saine 
Benoift, chaque Abbaye étoit indépen- 
dante de l'autre , & fbûmife à fon Evê^» 
^ue. Cette célèbre Abbaye éft Etueci 
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dans le Mâconois en Bourgogne , & eïïâ 
donne fon nom à iin<e petite Ville qui 
cft fur la rivière de Grofne , à quatre 
lieues de Mâcon. Plofieurs grands hom- 
mes ont fait réloge de la Congrégacion 
de Cluny y qui a donné trois Souverains 
Pontifes à TEglife , Grégoire VII. Ur- 
bain IL & PaTcal II. & grand nohibre 
de Cardinaux & de Prélats. Ceux qui 
•nt fait le recueil de la Bibliothèque 
de Cluny , rapportent que Tan ii^lj. 
Le Pape Innocent IV. après la célébra- 
tion du premier Concile gênerai de 
Lion y logea dans cette Abbaye avec 
tonte fa maifon , accompagné des deux 
Patriarches d'Antipche & de'Conftan- 
tinople ; de douze Cardinaux , de trois 
Arcnevêques , de quinze Evêqiies & de 
plufieurs Abbez. Et que le Roy Saint 
Louis avec fa Mère, wn Frère, le Duc 
d'Artois & fa Sœur , Baudouin Empe- 
reur de ConftantinOTle , les Fils du Roy 
d'Aragon & de Caftille , le Duc de 
•Bourgogne, fîx Comtes , & un grand 
nombre d'autres grands Seigneurs y lo* 
gèrent en même temps , fans que les 
Religieux fuflent obligez de quittée 
leurs chambres , leur réftûofe , leitt 
chapitre , & les autres appartemens or- 
dinaires ; ce qui ctoit une belle marque 
lie la grandeur & de la nitagnificeuce 



DES OniiiiEs Religieux, ijf 
le leur maifon. L'an 1561. Les Calvû 
liftes prirent Cluny , & après avoir piU 
é cette belle Abbaye , ils brûlèrent la 
bibliothèque avec une fureur extrême, 
1 y a en France plufieurs Abbayes 6c 
luantité de gros Prieurez qui dépen- 
lent de Cluny ; en voici le Catalogue. 



MONASTERES 

T>B L'ORDRE DE C^VNT, 

fins U Régie de S, Benoifl , 
difiribue\ par E<véch€\ ^ 
Archevêche%jm ils font, fitués^ 
Jui^vAnt r ordre Alphabétique* 

.A. Ç X E Prieuré de Marchi^ 
^ L G N Y , fous le titre de la 
J=^Tres-Sainte Trinité , fondé pi|£ 
3 Saint Hubert , Abbé de Cldnvv 
Lc'eft un Monaftere de K^^im 



MM ^gi^%- 



Autuo.^ Le Doyenné de P a k e' Us 
v^MoniaK 

r Le Doyenné de S. yiviii* 
il^foas Vergy. 



■j 
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{Le Prieuré de Sain te Ma- 
ri£-Magd£laih£ de Charo- 

r Le Prieuré de S. Pi eu ni 
c(^du Mont Saint Jean. 

^ Le Prieuré d e S. Nazars 
Evécbé A & de ^. Celse , prés le Châ- 
.p'AuuwX jç^^ jg Bourbon-Lancy. 

C Le Prieuré d e S. Maioi. 

cûéd'Aib S ^^ Prieuré de Gaillac, 
' r y.^^c font des Religieufes, / 

Ç LeiPrieuré DE S. Pièriib 
.. I d'Abbeville. 

- ^ Le Doyenné de S. PrEURi 
"ïy^isW Adc\Lyhons -du Senter. 
**^"'!î"Jr/ .^te. Prieuré PE Nô^ri^ 
: rT> Ai.xi'E 'de Mciîdefîr. 



{ 



Le Prieuré de S. GervaiI 
1&: DE S/Protais d^Anere. 



j^^cké T ^^ PrieUïé DE S. M ARTIH 
-î'Arras. Vdu Tas. 

Y" Le Prieuré de No.rRB4 
ïv " h(? 1 ^^ •M' E de la Charité. 
^.'AuVcrre Jï . Le Prieuré de Nôtre- 
'DA-M-t de Donzi le Pré, les 
Minimes •\& çdKeàe»x « Y^^fecw^ 
temeut. 
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iLe^Pricuré db S. Piehre, 
& DE s. Paul de Bony. 



ç Le Prieuré de S, O ». e n. 
Sfvc-J Xe cPrieuré de S. Jean du 
**'A*p Mont. ^ 

Le Prieuré dï^5. LsuBSR'n 

. ^ Le Prieuré d& S. Lf u d'Ef- 

hé dc^^^^ ^"^ Oife. 

ivjiii. y Le Prieuré 3>£'S.'Ciik.isto- 

PHLE. ' 

' » - « 

{-'L'Abbayé d I Monstier 
Dahum. 
rac ^ Le Prieufc Dm N^ôtre^ 
J^^tJ BAMfi.de C'M^nt^LiuÇon dans 
(.la Ville de Bourges^. ^ 
:•' '■'. ::;!•. / 
H, - Y* ^Le-Prieucé IrnsTS. 1»Iarcei, 

h^ dO P^" Châlons. 
ions, y Le Prieuré de S. TniBAutt 
^ de Vitry de Château./ . . ^ 

• »••■- k- 

bray. 1 ^^ Valencicnnes. 

ç Le Prieuré de Noôi^t 8| 

^ttcj./ Le Vdeaté:mS.Sviyi^ 
de Gailîcour , prés îiiawfei% 



44^ H I s T I R B 

L'Abbaye de Mezac, 
L'Abbaye- de Menac. 
Le Prieuré de S o u shi- 



r L A N G E s. 

J UAbbay< 
édcr Le Prieu 



^e DE Thierne. 
ïvéchéde^ Le Prieuré de Rivières. 
cictmonx.ç Le Prieuré d'Avennes. 

Le Prieuré de S. Germain 
des Foflêz. 

Le Prieuré oi ChasteaiT 
enMontagne« 






k 



Le Monaftere de la Dtr« 
RADB^ dans la Ville de Ca^* 
hors. 

ivéchédcS Le Monaftere D E Lonc-- 
. Cftfaors. y D I E u ) ce font des Reli^ies« 
iès. ; 

Le Prieure de Hands. 
Le Doyenné de S.PiER&f 
de Carennac. 

^ . . Ç Le Prieuré de S. Tean it \ 

!Co«il. -5 Mezine. 

C' Nôtkb-Dàjie de Moyrac 

fivéehé de S Le Prieuré de S. Lizçr. 

G. r Le Prieuré de S. AndrbV 
r^^^/'l^dc Rozanne. 

• • • ■ . 




^ . Bcs OudHes Religieux, z^ 
ï»fciiéde) Lg Prieuré de Do mené. 

Grenoble 1 

Le Prieuré d p Gigny , en 
frontière de Breflè , <iu cô- . 
de Bourgogne. 
Le Prieuré de Naktuac. 
Le Prieuré D'AMBtRTE. 
L'Abbaye d'Ainay , dans 
.la Ville de Lyon. 

îcty'ot 1 Le Prieuré d e Salis , ce 
font des Religieufes. 

Le Prieuré du Sault fous 
Cofan. 

Le Doyenné de M g n t- 

Le Prieuré. D e Pomiers. 
jt^M6c) L'Abbaye de S. Blaisp. 

. • LiiïK^cs. I 

^ „ . . . r Le Prieuré d e S. Martih 

jBvcche de 1 y 

torobci.S de Toget. 

Le Doyenné de S. G i e- 

I R E de Vendeuvre , c'eft 

des treize Doyennez qui 

fè donnent en Bénéfice. 

ianscJ. i Le Doyenné d f S. M artim 

r de Marmifle , prés Chàteau- 

< Villain , & de S. Pirre de 

iVMonftréS;, prés Arcq eï\Tiait<;Às 

L 




Bvcfehéae) 
ingces. 1 
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r dans la Bourgogne ; ces deut 
s Doyfennèz font unis , & fe don- 
J- nent comme Bénéfices , ainfi 
i que les autres tteize Doyeit* 
Cnez. 

Ç L'Abbaye ht S. Pierre Se 
j^ ^S. Paul de ClUrty, quieftlc 
' Chef de tout l'Ordre de Cluny. 
Le Prieuré t>E CHARUtu, 
Le t^rieuré de S. JtAN ^ 
Tify. ; ^ 
. , , . , V Le Pri^te d€ S. Martin 
NUcon. / de Rigny. 

Lé Prieuré bfe Nôtre- 
A M E de NàiltéUil. 
Le Prieuré de Nôtre- 
Dame de Grand-Champ. 

Le Prîèutë bH S. PierrI 
& S. Paul de Ruel > prés h 
( Férté lous Jouarre en Brie^ 
\ fur la Rivière de Marne. 



{ 



V 



K^ C Le Prieiité de LufRCY & 
SfiMELtE, unis. 

Le Prieuré de S. Es^iennï. 

Le Prieuré de S. Rêverai». 

Le Prieuré de S. Gervais 

5* & S. Protais de Lurcy le 
Bourg. 
J L,e Çnè\xtt t)JLSXKB.is i o- 



I 
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rpHLE de Château Chinon. 
ïHcticJ Le Prieuré de S. Sauveur 
'*^"* ^dans Ne vers, eft uni au grand 
Prieure. 

Le Prieuré de S. Pierrb 
le Mouftier ; le Prieur de ce 
r Bénéfice eft Confeillerné dans 
•J la Cour Préiîdiale de Ne ver s. 
^ L'Abbaye de Notre- 
Dame dans la Ville de Ne* 
vers. 

Le Prieuré Di S. Aignam 
Daubigny fur Loitc. 

Ç Le Prieuré de Sti Mar- 
[^^^W GUERITE d'Elincour , à deux 
^lieues de Compiegne. 

Le Priruré de Tornay. 

Le Prieuré de S. Jeah. 
Baptiste de Piolene. 

Le Prieuré dr S. J s R ô us 
iicans.-^du Pont aux Moines. 

Ld Prieuré de S. Laurent. 




:Cché 



p^ ^ Le Prieuré di S. Martiw 
des Champs à Paris. 
* Le Prieuré de N o t ki^ 
Dame de Long-pont. 

L 1 
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(Le Monaftere de L au 
il eft de la Manfe abbacû 
Paru. fCIuny. 

< Le Prienré de S. Den 
/la Chartre à Paris. 

Le Prieuré de S. Opi 
TUNE de Mouily le neuf. 

L'Abbaye de Mont 

^oukrf'^^^UF > Saint Jean l'Evs 
• ^ lifte Se de S. André. 

« r.^^^-^ Le Doyenné de S. Tj 
Pcr gueux/, de Roncenay. 

Évcrchc !^ L'Abbaye de S. Cha; 
du Puy. y du Mouftier. 

ArSc'vef. ) ^^ Doyenné de S. Pie 
chtdc /des Tours fur Marne. 

Klieirtis. ^ 

^ch"/ d[ \ ^^ Prieur4 de S a i n te 
Roitfn! Ldans le Duché de Longue^ 

^'rkx.^'{ ï-e Doyenné de Valenfc 



ïvcrché r L'Abbay 
^^""MLezat. ' 
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Le Prieuré de S, AanoôL 
de Crefpy en "Valois. 

Le Prieuré de S. Nicolas 
de Acy. 



Le Prieure di S. PiiHhb 
& S. Paul de Coincy. 

Le Prieuré de NÔTRe* 
Dame d'AnteUil en Valois.- 

Le Prieuré da S. Remt de 
Braine. 

Le Prieuré de Nôtre- 
Dame de Monthellan. 

Le Doyenné de S. Pierrb 
de Bretigny. 



Le Prieuré de S. Pierrb 
& S. PAuL de Courtenay. 

Le Prieuré db Nôtre* 
Dame de Charny. 

Le Prieuré de Nôtre- 
Dame de Joigny fur Yone. 
r Le Prieuré de S. Sirb^ 
.^à une lieue de Joigny. 
/ Le Prieuré de S. Pierre de 
Cantelme. 



de 
Sifteroiu 



Evefché 
àc Saint 



{ 

lut ^ 



Le Prieuré db Gamoile. 



Le Prieuré des Courfie- 
CES, iJcftoccupéoaitdes'Ç^tVv 

1-^ 



^ gieux. 

Le Prieuré de Stb Choix, 
de la Youce 

Y f Le Doyenné de Notre- 
Dame de Gaye. 

Le Prieuré de Stb I^i'^rge- 
E^efché r Rit en Champagne. 
dcTko)cs.^ Le Prieuré b e S: Ju i ib h 

de Sezane. 

Le Prieuré de Si Fax de 
Troye. 



V. f Le Prieuré de S. Marcei 
ïYefché jde Sâuzec. 

v^c / Le Prieuré de S. Baudiii 
vd'Alez. 



^iv-rcW F L'Abbaye dbBbauliev. 
de 1 prés Clermonc en Champagne 

Le Prieuré de Stb Colom- 

BE, ce font des Religieufes. 

Archcvef. V ^^ ^"^^'1 D B N ô T R B - 

€hé de CD A M E de Tin. 

Vienne. J Lç Prieuré DE s. PlERR] 

^^e Tournay. 
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Le Prieuré dbS.Saturnin 
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X. Ç Le Prieuré ot S..Eutropi^ 
'"e'''^ ^^ Prieuré de Nôtre. 
Xabiei. (^D A M E de Barbcfieux. 

Il y a encore .uti ttcs-Erand nom^rç 
iç Pti^ucez , mpips ççnUdersblçs, dQ 
l'Ordre de Gluny^ qui font rapportez 
dans ta Bibliothèque de Cluny, &dans 
'.le grand PoiiiUé, On n'a fajt ici iQMt 
tfon que des principatu. 
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HISTOIRE 

D E 

SAINT ROMUALDy 
FONDATEUR 

DE 

L" O R D R E 

DES 

CAMALDULES. 

Chapitre XXIII. 

aUoYQjjE rOrdre de Cluny 
fe fût mis dans une haute rél 
putation par le grand nombre 
Jonafteres nouvellement établis^ 

& par les grands biens qui lui furent 
donnez , & que leur travail augmen- 
toit 5 cependant le relâchement s*y in- 
troduiiîc bien-tôt« Lc^ ticheilbs rendii- 
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'tênt les Moines vains &c ambitieux , fie 
ils recherchèrent le commerce du motw 
de. C'eft ce qui porta plufieurs perfon^ 
nés à embrailer une vie plus auftere Sc 
plus conforme à celle qui eft prefcrite 
oans la vie de S. Benoift , &c donna lieu 
à rétabliflèment de nouveaux Ordres ^ 
iqui faifoient tous, profeflîon de iuivire 
la régie de ce grand Patriarche , quoi 
qu'ils eudènt des ufàges particuliers. 
Saint Romuald ^ fur la fin du dixième 
£écle , fonda celui de CamaldoU oit 
des CamaldnUs , & leur donna un lu^ 
bit blanc , après une viiion qu'il eûc 
de plufieurs perfonnes ainfî vêtues, 
qui montoient par une échelle qui too» 
choit au Ciel. Il étoit de Ravenne y . 
d'une maifon illuftre ; mais il le de- 
vint bien davantage par fa iàinteté. 
5on Père s'appelloit Serge. Il fut élevé 

• fort délicatement dans fa maifon pa- 
ternelle jufqu'à l'âge de virtgt ans qu il 
£e fit Moine en 971. dans. l'Abbaye de 
Clalïe, dite autrement de Sainte Apo- 
linaire , parce que le corps de cet iU 

_ iuftre Martyr y repolè , dans le Dio- 
c^k de Ravenne. Mais après trois ans 

• de profeflSon , voyant le defordre oil 
étoit fon Monaftere , & confiderant 
que le commerce que les Moines 

. avaient avec le monde, étoit Va c^i^^ 
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de leurs déteglemens , & que de plus î/s- 
avoieot conlpiré contre (a perfbnne, il 
quitta fa maifbn pour fe mettre fous la 
conduite d'un faint Hermite nommé 
Marin ^ qui demeuroit dans un dcfcrt 
appelle Muran dans l'Etat dé Venifè ^ 
& embrafià la vie heremitique , qu'il 
iétâblit en Occident^ Saint Rorouald 
tiaila trois années, en ce defert avec 
l' Hermite Marin , ou il arriva à un fi. 
Iiaut point de perfeâion y que de di£- 
•ciple y il devint bien-tôt le père & le 
Aiaitre de plusieurs autres , en réfer*- 
inant pluiieurs Monafteres de fbn Pa- 
triarclie S. BenoijQ: , que le malheureux 
penchant die la nature , & la mifere 
des guerres^ avoiént beaucoup relâché 
de leur première ferveur , Se en bâtii^ 
fant de nouveaux , tant dans l'état de 
Venife Se de Tofcane , qu'en Fran- 
ce» Il fut même rappelle avec beau- 
coup de gloire par les Religieux du 
Monaftere de Clailc ^ qui autrefois 
avoient voulii attenter à fà vie , 8c 
qui l'élurent pour leur Abbé : {& 
comme Diea lui donna des marques 
•certaines que fa volonté étoit qu'il 
acceptât cette <Ëgnité ^ que l*EnipereiH: 
Othon roême^ lui étoit venu offrir , il 
Se fournit avec une extrcoie humilité^ 
aox €ridcc& iQ la ^auidence^. Ce£e&^ 
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. istïit le zélé & la régularité avec laqueU 
Je il gouvernoic fa Commanaacé , lui 
Attirèrent de nouvelles perféçutions , & 
fes Religieux devenant de jour en jour 

1>lus indociles & plus animez contre 
ai 5 il fe démît de fon Abbaye en prc- 
fenee de TArchevêque de Ravenne. 6c 
s'enfonça de plus çn plus dans la foli^ 
tude y où il fut fuivi par de nouveaux 
difciples , qui imitant fa vie pénitent^ 
Se crucifiée , commencèrent un Ordre 
nouveau dans TEglife. Cependant leufr 
Inftitut n'^étoit pas de vivre ièuls dans 
des falitudes comme les anciens Hetr 
mites , quoi qu'ils pratiquallent leuris 
mêmes aufleritez ; mai3 d^ deme^rei: 
plufîeurs eniemble dans un mcme e.n-» 
droit , féparez des autres hommes , Sp 
dans des Cellules particalteres ^ fpus l|t 
conduite d'un même Supérieur , en pr^ 
tiquant la même régie , Saint Romualii 
en établit un très-grand nombre ei% 
Italie, 

Dieu rayant conduit à Tàge de CGtut 
deux ans dans les Monts Apennins, préi? 
d'Arez2^o^ il rencontra une affreufe fa* 
litude y dite Campo Aialdoli , peuf-êrre 
du nom de celui à qui la terre appar*- 
tenoit , oii il commença vers l'an loo^-r 
à? y bâtir ce célèbre Monaftere qui ^ 
'^onné le nooxà toxitrOrdce.. W c& ^co»^ 
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dans la Romagne , ou Romandiole ',- 
Province de^l'Etat de Florence , au deçà 
de TArne. Il y a un petit Bourg qui 
porte le même nom. Saint Romuald 
eût la latisfaftion de voir fleurir ce noa- 
vei Ordre lefpace de dix^huit ans , oïl 
tout âgé qvCil étoit , il ne relâcha ja- 
mais rien , ni de la rigueur de fes jeâ- 
nés , ni de toutes fes autres aufteritez. 
Enfin , Tentant qu'il étoit bien- tôt au 
"bout de fa carrière , il fe retira dans ua 
Monaftere de la vallée de Caftres , ea 
la marche d'Ancone , où Yingt ans 
auparavant il avoit prédit à fes Reli- 
gieux , que ce feroit le lieu de fa fépuU 
ture y 8c y mourut peu de jours après 
•Tan Î017. âgé de fix- vingt ans, dont il 
en avoit pané cent dans, la retraite, aa 
rapport du Cardinal Pierre Dâmien , 
-qui nous a laiflé beaucoup de circom. 
ftances de Cat vie. Cinq ans après il fut 
inféré an Catalogue des Saints , avec 
les cérémonies qui étoient alors en ufa- 
•ge. Depuis , fçavoir Tan 14^7^ quatre 
cens quarante ans après fa mort , foa 
Corps fut trouvé tout entier & fans 
corruption , avec un vifage doux & vé- 
nérable , & couvert d'un cilice au det ' 
fous de fon habit ; .& onze ans après 
il fut folemnellement tranfporté en la 
riUc de Fabrf > daxvE aix^ E^}i£c de £» 
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Ordre , confacrée à Dieu , fous le titre 
de S. Blaife, où Dieu manifefte la' gloi- 
re de fon Saint , par les miracles qui 
s*y' opèrent. 

La Congrégation des Hermités die 
S. Romuald , ou du Mont de la Cou-' 
ronne , eft une branche de celui de Ca- 
maldoli , avec lequel il fit union en 
Xj}2. Paul Juftiniani de Venife , com» 
mença fon établifïèment en 1510. &il 
fonda le principal Mo*iaftere dans l'A- 
pennin 5 en un lieu nommé le Mont de 
la Couronne > à dix mille de Petoufe. 
Il en dédia, Tan 1555. TEglife^au Sax^ 
veur du monde. Le Pape Alexandre 
II. approuva cet Ordre Tan 107}.-.. 

Jj^s Camaldufbs n'ont que cinq Mai- Maîft 
fons en France ; fçavoir celle du Mont ^^y^jj 
"Valerien , à deux lieues de Paris. Lécn?ra» 
Conv^^nt de Grosbois, à quatre liéucs de 
.Paris. Le Convent de Val-Jefus en 
ïoreft. Celui de la Flote en Verma»- 
dois ,prés Montois. Et celui de Beâè ^ 
aulfi en Vermandois.. 
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pour éviter le relâchement qai s'îiltfïV 
duit il aisément jufques dans les maw 
fons les plus faintes & les mieux in* 
tentionnées. Le nombre des Sujets qui 
embrafïèrent la réforme , s'étant ex- 
trêmement augmenté en peu de tempç, 
' il fit croître les bâtimens Se angmenu» 
TEglife, & fe rendit comme le fécond 
Fondateur de cette maifon. Il donna 
à ces bons Hermites ( car ils en prati- 
quoient la vie ) une cnappe de laine , ua 
collet & un capuchon , le tout de cou- 
leur blanche avec le fcapulaire ; Se ih 
étoient obligez de faire leurs vœux paf 
devant Notaires^ Mais enfin cet ordre 
déchût à la longue comme tant d'au- 
tres. C*eft ce qui obligea le Pape Pie V* 
-de faire prefent de cette Abbaye an 
Cardinal de la Rovcre frère dû Duc 
d'Urbin , qui y reçût enfuite l'Ordre 
des Camaldules le 7. Janvier de Tan 
1570. De forte que prefque tous les 
Religieux qui étoient dedans prirent 
feue habit. Leur premier Abté fut 
Pierre Balveole de Bagna-CaveUi ; &le 

Eremier Prieur , Dom Ambrafio Cagno- 
natif de Zodi, Gentilhomme de* me- 
• lite. La Devifè de cet Ordre eft mie 
fontaine avec ces mots y Hanmm dt 
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HISTOIRE 

D E 

r O R D R E 

DE 

VAL -OMBREUSE, 

fonde' pau 
LE B. JEAN GUALBERT. 



Chapitre XXy* 

C^^E fiécle ayant été fécond en 
grands hommes qui rétablirent 
J rOrdre Monaftique , ou en 
fondèrent de nouveaux , vit naître en- 
core en Italie celui de Val-ombre , ou 
de Val-ombreufe. Saint Gualberr, qui 
avoit reçu lé nom de Jean fur les fonds 
de baptême , en fut le digne Fonda- 
teur , il étoit de Florence y forti d'une 
çiaifou air» illuftre félon le mondé j. 

é 



mais qu'il rendit incomparablemenCefi-;, 
core plus illuftre par fes vertus. Son peie 
fe nommoit Gualbert, &fairoit profef<i 
fîon des armes , mais nous ienorons le 
postï de fa mer^. J^^n GuaiDerc après 
avoir été quelque temps aux études, em* 
bra(Ia la même profâEon de fon perc, 
où il fe laifla aller à tous les fentimens 
cfemportement & de vengeance , qui 
ne font que trop ordinaires aux perfon- 
nes de cet état. Un de fes proches parens 
ayant été ailafliné , & Ion père cher- 
cnant l'occaÇon de venger cette mort, 
le mena avec lui , bien armé , & bien 
réfolus de ne faire aucun quartier au 
meurtrier s*ils le trouvoient en leur 
chemin. Il arriva qu'ils le rencojitre- 
tent dans un palïàge fi étroit , qu'il 
étoit en leur puiflance de le mettre à 
mort. Déjà ils fe préparoient à Jui 
paiïèr leurs épées au travers du corps , 
lorfque ce malheureux 3 qui étoitfans 
armes , s'étant jette aux pieds de Jean^ 
lui demanda pardon au nom de Jésus- 
Christ crucifié. Cette prière ht une 
telle impreflfîon fur fbn efprit , qu'ou- 
bliant tout à coup Tinjure que cet 
bomme avoir faite à fa famille , au 
lieu d'exécuter la réfolution qu'il avoic 
prife de le tuer , il décendit de cheval, 
^ rayant relevé de uri^ ^ l'^m^bcafl&i 
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te lui accoiLda genereufement le par«> 
ion qu'il lui demandait. 

Cette aâion fut fi agréable à Die« 
qu'il l'en récompenfa par une abondant* 
ce tres-particuliere de grâces. On rap- 
[>orte même que peu de temps aptes 
lu'il eût fait mifericorde à fon ennemi^ 
^tant entré dans une Eglife , le Cruci* 
(îx devaiit lequel il s'étoit mis en priè- 
res y baiilà la tête en figne de remer^ 
ciment du pardon qu'il avoit fi gene«> 
reufement accordé à fi^n ennemi pour 
Ton eiTiour. On dit qu'on voit encore 
à prefent ce Crucifix la tête baiifêe dans 
l'Églife de S. Miniat , qui eft fur une 
rnôntagne prés de Florence y qui étoit 
autrefois aux Moines de S. Benoiil de la 
Congrégation de Cluny , Se qui depuis 
a été donnée aux Relieieux de la Coiii* 
grégation du Mont-OIivet. Jean tout 
confus d'une faveur fi finguliere , crût 
que par là Dieu Tinvitoit à de plus 
grandes chofes , & dés lors renonçant 
au monde , il fit defiein de fè faire Re^ 
ligieux ; il chodfit le même Monaftere 
où le miracle du Crucifix s'étoit opéré ^ 
Se y alla demander Thabit. Mais com- 
me on craignoit fon père , qui n'ctoit 
pas moins violent que lui , & n*en a»* 
roit pas été content , on fut long-temps 
^ le loi refîifer. Alors zxùxçik axia ^^«^ 

-i 
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prit extraordinaire de £?rveur ^ û (ê 
coupa lui-même les cheyeux , & ayaift 
{>rie un des frères de lui prêter un de 
ies habits , il s'en revêtit lui-même en 
prefence de la Communauté, qui n eût 

Sue des louanges à donner à une aâion 
genereufe. Son père , tout féroce 
qu il étoit , fut vivement touché de fa 
pieté & de fa confiance , Se reconnoiC- 
jânt la grâce que Dieu lui faifoit de le 
retirer des occaiions du péché où il 
étoit dans fa maifon , approuva fa ré. 
folution , &c fut des premiers à Texhor* 
ter à la perfeverance» 
• Nôtre Saint ne fut pas plutôt enrô^ 
lé dans cette nouvelle milice , qu'il ne 
fongea uniquement qu'à faire une guer- 
re continuelle à fon corps , & à com- 
battre vivement fes paflîons. Ses abfti- 
nences allèrent fi loin, qu'il s'en gâta 
l'eftomach. Il portoit toujours le cili- 
ce , & par la pratique des plus belles 
vertus de la Religion , -il avança telle- 
.ment dans le chemin de la perre&ion , 
que l'Abbé de Saint Miniat étant mort, 
on le voulut mettre en fa place ; mais 
s'en croyant infiniment indigne , il re- 
fufa toujours conftanrnient cette char- 

}je , & le refus qu'il en fit donna occa- 
ion à un autre moins fcrupuleux que 
iui^ d'aller à l'£\icj;at de Flot^ace çouc 
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âurlieter TÀbbaye à beaux dealers com^ 
ptans. Une ptomotioiï fi criminelle 
lurprit extrêmement tous les Religieux^ 
& notre Saint s'étant confulté pour 
i^àvoir fi on devx>it obeïr à un Prélat 
notoirement fîmoniaque , fe crût olm- 
gé de fortir de la maifon pour ne pas 
avoir part à l'iniquité que Ton avoit 
commife. En même temps il vint trou« 
ver à Florence un bon nermite nom-* 
mé Tenzo , auquel ayant expliqué le 
iiijet de fon inquiétude , l'homme de 
Dieu lui confeilla de ne point retour- 
ner à fon Monaftere ; mais d'en cher- 
cher un autre où £1 pût vivre . fous 
robeïllànce d'un Abbé légitimement 
élu. Sur cette réponfe il fe retira au- 
près de S« Romuald à Camaldoli ; mais 
ayant trouvé qu'on y vivoit en folitu^ 
de & non en communauté , il ne fe fen- 
tit pas porté pour y demeurer. 

Dans le deflèin d'inftituer une nou- 
velle Congrégation de l'Ordre de Saint 
Benoift , il s'arrêta l'an 1040. dans un 
lieu écarté , nommé Val-ombreufe , où 
il établit fa première maifon , qui a 
donné le nom à fon Inftitut. Cette 
vallée qui ell fituée dans la Tofcane , 
s'appelloit ainfi , à caufe de l'épaiffeur 
des arbres dont elle étoit toute cou- 
r'erte. Deux Religieux cyii ^ tviv^w» 
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déjà daats un petit hennitage , le ie« 
?eftoit curent lui & fon Compagnon * avec 
jjj^. une extrême joye. Sa reputauon y at- 
tira bien-tôt plufîeurs autres peribnnes, 
6c malgré fa profonde humilité, il fat 
ém d'un commun consentement Abbé 
de Val-ombreufè. Un de iès premiers 
foins fut d*y faire obferver la régie de 
S. Benoift , félon Tefprit & félon la 
lettre : ce qui eft quelque chofe défi 
grand , qu'il demande une adreilè & 
une force d'efprit mcrveilleufe dans 
un Supérieur. Il vouloir que fes Reli- 
gieux n'euflènt'que des habits de vile 
étoffe qu'il faifoit faire de la laine 
de fes troupeaux : il les exhortoit même 
à porter continuellement le cilice pour 
dompter leur chair & la foumettre à 
Tefprit. Il ne leur permettoit de fortir 
' du Monaftere que pour des neceffitez 
indifpenfkbles. Il ordonna qu'il y au- 
roit toujours une lampe allumée la nuit 
dans le Dortoir , ce qui a été établi 
depuis fort fagement par d'autres Fon- 
dateursd'Ordre ; & depuis a été ordon- 
né par le Pape Clément VIII. pour tou- 
tes les maifon» régulières. Il ne fut pas 
exempt de croix , fi communes aux 
gens de bien, & Tinter efl de lajuflice 
& de laTcrité , rexpofercnt à de crueU 
les per/ccutions , qa\\ fciim^xix^ v^^c 
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n courage invincible. Enfin , après de 
rands travaux , & avoir vu fon Infti* 
ut fleurir en quantité de lieux où il 
voit bâti dés Monafteres , Dieu lui fie 
onnoître que fa dernière heure appro- 
hoit. ïl s'y prépara par la réception 
ies Sacremens de TEglife , & après 
voir exhorté les Abbez de fa Congré- 
;ation , qu'il avoit fait appeller , de 
naintenir par tout l'obfervance régu- 
iere , il rendit fon ame au Seigneur , 
)lus chargée de mérites que d'années, 
juoi qu'il eût foixante & quatorze ans. 
Zc fût le li. Juillet de l'an 1073. ^^- 
ebre par fes vertus , par le don de 
prophétie dont Dieu l'avoit honoré, & 
)ar les miracles qu'il avoit opérez pen- 
lant Ùl vie, & par ceux oui fe firent à 
on tombea^i à Paîîîgny ou il il fiic in- 
lumé. C'eft ce qui obligea dans la fui- 
:e le Pape Celeftin III. de le mettre 
m nombre des Saints. On n'en faifo'it 
jue mémoire dans le Bréviaire Romain, 
liais le Pape Clément X. permît d*eii 
faire l'Office feltiidouble -, il eft main- 
:enant double & de commandement^ 
par un Décret dlûnocent XI. 
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HISTOIRE 
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SAINT ESTIENNE 

DE 

MURET. 

FONDA T.E U R 

D £ 

L'ORDRE DE GRANDMONT. 




Chapitre XX VL 

E ne fut pas feulement en Ita- 
lie que l'on vit dans Tonziéme 

fîécle de nouveaux Ordres s'è- 

Icablir & illuftrer l'Eglife, par le nom- 
bre prodigieux de perfonnés qui fe con- 
facroient à Dieu , la France en four- 
nit auflî plufîeurs qui firent de grands 
progrés dans la vie fpirituelle , & qui 
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iratiquerent des aufteritez bien furpre- 
lantes. Le premier fut l'Ordre de 
îrandmont , dont on va parler ici, 
lous traiterons des autres dans les cha- 
ntres fuivans. 

Saint Eftienne , dit dé Muret , Fon- 
lateur de TOrdre de Grandmont , étoit 
François de nation , de la Province 
.'Auvergne , fî féconde en faints Soli- 
airey, & fils d'Eftienne , Vicomte de 
rhiers j fa mère fe nommoit Candide;^ • 
:ous deux illuftres par leur infigne pic- 
é ', aufli-bien que par leur noblefle. 
iftienne , l'ouvrage des prières & des 
Lumônes de fes Parens , qui avoient été 
)lufieurs années fans avoir d'enfans, 
:ommença de bpnne heure à donner 
!es marques de ce qu'il feroit un jour, 
l'ayant du goût qiie pour la retraite & 
e ulence , afin de mieux vaquer à la 
îriere. Son Père ayant eu la dévotioa 
l'aller en Italie , ou il avoit été attiré 
>ar le bruit que faifoient les miracles 
le Saint Nicolas , dont on^àvoit ap- 
porté les facrées reliques de la ville de 
S^yire en Afie , dans la Calabre * mena ap*parl J4 
ivec lui ce vertueux enfant. La Provî- que ic* 
lence l'avoit ainfi ordonné , dans le f^""""'^ 
leflèiu de le rendre fondateur d*un m puianc 
)rdtfi célèbre dons l'Eelife. Mais com- f^« '«^»- 
ne il rcvenoit en France ^ -^^ \e>M\^ ^i^ox^^ 

M. 
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Icion le £ftienne étant coipbé malade à Bcnft» 
gcdu'car vent , il fut oblige de Ty laiflèr fous la 
dirai Ba conduite de TArchevêque de cette ViUc 
furent âp nommc Milon , qui ctoit de la mcme 
portées^ a Province & fon ami. Ce Prélat en eût 
\^%'r^^t beaucoup de foin, il lé fit inftmiredans 
trc Saint les fciences humaines , & élever dans 
dansVaîi* ^^ picté où il fit de grands progrés : 
litudc de îl étoit lui-même bien aife de s'appli- 
foUou'que fl^^^ quelquefois à fon inftruâ:ion, & 
ce fuiicnr^ur lui former davantage Telprit, il le 

aureT?c- ^^^^^^^ ordinairement aiEfter au juge- 
Jiqucs. ment des Caufes qui fe plaidoient eo 
fa pf cfence. Nous avons quelques Au- 
teurs qui difent , qu'il l'ordonna Diacrj?; 
& le nt fon Archidiacre & ion Officiai. 
Quoi qu'il en fbit , Eftienne ayant le 
coeur naturellement porté à la retraite, 
il ne prenoit gueres de plaifîr à enren* 
^re plaider des parties , qui fouvent ne 
traitent que des matières fort délicates, 
& dont les oreilles chaftes ne s'accom- 
modent pas beaucoup. Pendant qu'il 
ctoit embaraflc fur le parti qu'il atoit 
ç à prendre , il entendit parler qu'il y 

ayoit en Galabre des Hermites œû vw 
voient tres-iaintement , & dont la vie 
refïèmbloit plutôt à des Anges qu'à des 
hommes , & prenant congé de fon Evè^ 
que , il alla les vifiter. Il prît tant de 
goût à leur manière de vivre > que dés 
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>rs il rcfolut d'y conformer la fîenne, 
. Dieu lui en donnoic les forces & le 
loyen. Dans cette réfolution il s'en 
evint en Fr^ince, où après avoir ren- 
u {qs refpcfts à fes parens , il reprît le 
hcmin d'Italie fans dire adieu a per- 
bnne , ni fe foucier de ce qu'on en 
lourroit dire dans le monde. 

Lors qu'il quitta fon païs , il avoit 
ait deflein de retourner à Benevent, 
nais ayant appris à Rome que l'Ar- 
rhevcque étoit mort , il s'arrêta chex 
m Cardinal qui étoit ravi de le pofle- 
1er , à caufe de fa vertu & de fa fcien- 
:e. Après y avoir pafle quelque temps; 
1 rëfolut enfin d'abandonner le monde, 
k la grâce lui donnapt toujours beau- 
coup a attrait pour les Hermites de la 
Calabre , il prît une forte réfolution de 
les imiter. Cependant de peur qu'une 
entreprife auffi nardie que celle-là pour 
un jeune homme , ne parût trop pleine 
de témérité , il en confulta le Pape , 

2ui étoit alors Grégoire VI. qui l'ayant 
prouvé en lui offrant des avantages 
confidérables à Rome , vit bien par le 
généreux mépris qu'il en fit , que fon 
deflein lui étoit infpiré d'enhaut, & qu'il 
avoit Dieu pour Auteur. De forte que 
le Pape lui permît de prbfefler ce genre 
de Yie , tout auftcre qu*il paroilfoit , 8C 

Mz 
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A contraire à la délicateiFe de fbn kgi 
& à la foible& de fa complexion , par 
une Bulle expreflè remplie d'Indulgen- 
ces pour les perfonnes qui embraiTe- 
roient le même Inftitut. 

Eftienne fort content d'un fuccés II 
heureux , après avoir pris congé du 
Souverain Pontife , partit de Rome 
pour fe rendre en Auvergne , où trou- 
vant Ces parens décédez , il y difpofa 
de tous les biens qui lui étoient écnûs, 
à la réferve d'une /eule bague qu'il gar- 
da pour le fujet que nous dirons bien^ 
tôt. Cela fait il partit fans bruit , s'é- 
tant dérobé de ies domeftiques & de. 
toute /a parenté pour leur cacher le 
lieu de fa retraite. Il commença fou. 
voyage par la prière, perfuadé quec'c- 
toit le véritable moyen d'attirer la be- 
jiediétion de Dieu fur fon entreprife, 
&c après avoir vifîté plufîeurs deferts, 
il arriva enfin en la foreft de Muret 
dans le Diocefe de Limoges j fejour 
ordinaire des bêtes fauvag^s , pour y 
faire fk demeure , n'ayant encore que 
trente ans, environ Tan 107^. 

Nôtre Saint voulant commencer \t 
renouvellement de fa vie par un facri- 
fice de foi^mcme , prît l'anneau , qui 
ctoit tout ce qu'il avoit refervé de la 
iiicceflion de fes çai^u% ,^ *c fe confa* 
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•a entièrement au fervice de Jesus- 
HRisT avec ces paroles qu'il pronon- 
i à mefure qu il les écrivoit : Afoi 
ftienne ^ ji renonce an diable & à ton^ 
s fts pomfes , & je ni offre & me donné 

Diepi le Père , le Fils & le S. Effrita 
fil vrai Dieu & vivant en trois ferfin- 
r/. Enfuite ayant mis cet. écrit fur (a 
ite , il ajouta j O Wieu Tont-puiffant, 
ni vive:^ étcrneSement 9 & régnez^ feul 
f trois ferfonnes , je promets de vous 
jrvir en cet htrmitage dans une fincere' 
rofejjion de la foj catholique % en figne 
9 qtéoi je pofe cette Ecriture far ma tete% 
^ mets cet annean à mon doigt » afim 
ysan dernier moment de ma vte » cette 
^omeJJ'e folemnelle me ferve de deffenfe 
^ntre mes ennemis. 

Ce fut dans cette afFreufe retraite de 
luret 5 après ce vœu folemnel, que fe 
âtifTant une méchante cabane de bran- 
les d'arbres , il mena une vie qui pa- 
ît fi terrible aux hommes , à cauie de 
!S grandes aufteritez , qu'il fut un an 
ms que perfonnc ofàt fe hazarder à le 
livre, & à fe ranger fous fa conduite. 
lar content d'un peu de pain fec qu'il 
ïaifonnoit de quelques légumes qui 
s-lui ôtoient jamais la faim , il por- 
\\t de plus fur fa chair nue , une che- 
dlk faire âc ixiaill^s , & couc\\o\x. î\3A 
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un lit composé de quelques pla&cbes J 
mal arrengées , incapables de lui pto^ j 
curer aucun repos. Mais doux & afia- | 
ble à tout le monde 3 comme il écoic 
fevere en ion endroit , Ùl folitude enfin 
fè vit peuplée d'une infinité de perfon- 
nes aulquels il donna la régie de Saint 
ISenoift , avec quelques Conftitmions 
qu'il y ajouta. Tous ces Religieux vi* 
voient enfemble des aumônes qu'on 
ftpportoit au Monaftete , & du travail 
de leurs nlains , n'étant permis à aucun 
d'aller dans les Villes pouc y faire la 
quêta. Ils demeuroient dans des cellu' 
les feparées , Se renfermez dans un mè^ 
me enclos. Les Papes Urb.a3n III. & 
Celeftin III. approuvèrent cet Ordre 
qu'on appella de Grandmont , paica 
qu'après la mort de S, Eftienne , fes . 
Religieux fe recirerent à Grandmont, 
dans la même Province du Limoufîn, 
vers Tannée 1150. emportant avec «a 
le corps de leur Saint Patriarche , tonH 
me nous le dirons ci-aprés 

Pendant que S. Eftienne vécut , il 
refufa toujours le nom de Maître Sc 
d'Abbé , prenant feulefftent l'humbU 
titre de Coriefteur. Il étoit le premies 
à faire les offices les plus vils de- la 
maifôn , il prenoit fa place le dernier 
à table , oui û. (iv^m ^vL^^i^tâitcvDettt U 
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leâure de la vie des Saints Martyrs , 
& des Pcres du defert , ou de^quel- 
qu'autre fdjet de pieté. Il poflêdoit U 

Îmreté en un fi haut degré , quil ne 
èntit jamais en toute fà vie un ièol mou^ 
vcmenc contraire à ecctc vertu. Le peu de 
fètttiment ou'il avoit de fa perfonne, 
Êtifoit qu'il prenok plus de plaifir de 
s'entretenir avec les pauvres qu'avec les 
nches. Sa converfatkiri étoit fi agréa- 
ble y qu'on en peut dire ce qui dk die 
de la Sageâc , qu'elle n'avoit çomc 
4'amertunye : aum fa réputation le tè^ 
. pandant dans totit le pays , elle atti- 
roit à lui tout 1« monde : Il eût l'hon- 
neur d'être vifité dans fon delert de 
deux Cdrdinai»x ^ que le Souverain 
Pontife avoit envoyez en France. Lors 
qu'il fe fcntit approcher des partes d* 
Véternité , ii en donna avis à £ès Reli- 
gieux ,, & pour les porter à la perfé^ 
verance de à Texafte pratique de leur 
iàinte régie , il leur m ce difcours : 
Mes enfans , je vous laiiïe Dieu pour 
héritage , en qui , de qui , & par qui 
tout fiibfifte: poor l'amour duquel vous^ 
avez tout lai(ïe. Si vous demeurez fi-,^ 
déles dans le chemin que je vous ai 
montré , il vous pourvoira fans dou- 
te de ce que vous avez befoin : fcm- 
venezrVQUs ^a'il y a prés de ev\v- ^ 
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„ ouante ans que je demeure en cette 
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folituis , dont les uns fe font paflez 
en une extrême difette , & les autres 
en grande abondance -, mais en ma 
difette je n*ai manqué de rien , & en 
mon abondance, je n'ai rien eu de fu^ 
perflu , de forte que Dieu s'eft com- 
porte avec moi en lun & en Tautre 
„ de ces états. Le même vous arrive- 
yy ra fi vous gardez bien cette régie que 
5, je vous laifle, & que j'ai puifeedan^ 
5, l'Evang'.le. Quatre jours entiers fe 
pafferent en -de fembLoîes entretiens, 
ic le cinquième fe fentant faifi d^une 
extrême douleur , qui lui fit connoîtrc 
les approches de cette heure, qu'il avoit 
tant dcfirée , il fe fit porter à l'Ora- 
toire , où après s'être muni du facrc 
Viatique & de l'Extrême-Onékion , il 
expira doucement. Ce fut un vendredi, 
étant âgé de quatre-vingt ans , & le 
cinquantième de fa profeffion , l'an de 
Jesus-Christ 1114. ou iii(^. félon 
quelqueîrautres Auteurs. Il n'avoit ja- 
mais voulu xtre que Diacre , fon humi- 
lité ne lui ayant pas permis de rece- 
voir le Sacerdoce. 

Après que les enfans de S. Eftienne 
lui curent rendu les derniers devoirs ^ 
6c pofé fon corps dans un tombeau 
fous une arcade c^uieft dans l'éçaiilèa]: - 
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Je la muraille de la Chapelle de Mu- 
ret , une des premières chofes qu'ils 
crurent devoir faire après fa mort , fut 
ie lui choifir un fucceflèur capable de 
les confoler de l'extrême perte qu'ils. 
yenoient de faire , & élurent unanime- ' 
ment le vénérable Pierre de Limoges, 
pour lequel ils avoient tous un refpcét 
&c une eftime fînguliere ; c'étoit un des 

Crémiers difciples de S. Eftienne , qui 
ui fut d'un grand fecours ^ non-feule- 
ment par fon attachement inviolable 
à toutes les obfervances de fa régie , 
mais encore par 'fon caraftere de Prc-» 
tre 5 qu'il avoit quand il fut Religieux. 
: Cependant à peine s'étoit-il écoulé 
quatre mois depuis la mort du Saint , 
que Dieu le permettant ainfi , pour ma- 
nifefter l'attachen^ent de fes enfans par 
les plus parfaites maximes de l'Evangi- 
le, les Moines de la Prévôté d'Amba- 
zac oubliant tous les fentimens d'efti- 
me & d'amitié qu'ils avoient eu tou- 
jours pour les Religieux de Muret , 
leur .firent une querelle Cût le fond oà . 
ils s'étoient établis il y avoit cinquante 
ans , prétendans , quoi que farts fonde- 
ment , qu'il fut de leurs appartenan- 
ces , & les menacèrent de les en cbaf» 
fer s'ils ne k quittaient de bon gré,. 
•.. V La chofc ctoit de peu d'imipïu.ïia5. 

M 5 
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quant au foml , puifqu'il ne s'agilïoit, 
que de fîx ou fept arpens de terre fte- 
file , qui n'étoit auparavant couverte 
que de broflailles ; la po^jQlon de ciiw 
quante ans devoir bien^ avoir prefcrir 
leur droit , quand ils y en auroient eu; 
mais fans faire attention à de û juftei 
raifons , & fe fouvehant feulement ^e 
J E s U' s-C H R I s;T ordonnt^ à fes difcK 
pies de laiirer empofcçr leur xnanceau^ 
plutôt que de vouloir plaider cimtre 
celui qui vQudroit leur ôter leur robe ^ 
ils quittèrent fans balancer y mi lica< qui 
devoit leur être fi cher par mille eiu 
droits , & en cherchèrent un autsje , oi 
ils puflent fcrvir Dieu en paix & ikns. 
trouble y dans le deffein dty établir Is 
Chef de leur Ordre ;; ils en viikerênt 
beaucoup , mais a'en- troayant pas. de 
propres , ils, jugèrent fagement qu'ils- 
^dévoient le demander à Dieu , qui 
. avoir defigné à Abraham . celui où il 
voulôic qu'il le fervît; Et pour Tobte- 
nir , le nouveau Prieur ftiti chargé d'of- 
frir le S^ Sacrifice de la Mefle^. Les. 
prières de ces Religieux furent fi fer- 
ipentes Se fi agréables à EHeu-"> qu'im- 
médiatement après qu'oft eut entonné 
trois foii l^jignus Dti y ' une- voxx iè fe 
entendre > qui dit auffi par trois fois 
J^Grû^tdàm^ntu Plufi^urs a^^t cniieii* 
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Al très diftinârement cette voix , TaU 
femblée fe perfîiada aisément que cé^ 
toit là le lieu que le Ciel leur indi* 
quoit , & s*étant informée où étoit ce 
Grandmont , on Idi apprît qu'il n*étoit 
qu'à une licuc de Muret. Les Religieux^ 
«ranfpOFTtea:. d\îne fainte joye y couru- 
rent , & fans perdre de temps , ils hi*^ 
tirent à peu de frais une Chapelle , 8c 
de petites cellules , après quoi ils rc^ 
tournèrent à Muret , od ils avoienr 
laide quelqties*uns dés leurs , pour gar-^ 
der le corps de lettr bienheureux Pere^ 
& s'étant chargex de ce feul & précieux 
trefor, ils retinrent dans le defert de 
Grandmont , & enterrèrent fecrctemenr 
ce facré déport fous le marche-pied de 
TAutel de leur nouvelle Chapelle : cet- 
te tranfïadoii Ce fit le 2:5 de Juin^ de 
ian 1114. 

La retraite de ces Saints Religieux fit 
l'abandonnemenc du Monaftere de Mu*- 
jFet,' plutôt que de rompre la charité 
avec eeux de la Prévôté d'^Ambazac > 
les toucha Se regaglia lent eftime : ils 
lie fe contentèrent pasdie^ îeur laifler là» 
jjôiiiiïânce libre dt» Domaine de Muret: 
as Y en? ajoutèrent de celui qui leur 
j^artenoit ineonteftablement , tant hk 
ifçïtvL a de charmes & d'attraits ^ 

LsA imirâcks igm. ie iicenrà Gtan^ 

M 4^ 
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mont bientôt après que les ViéHaoei 
de Saint Eihenne y forent apponecs , 
y QXtirctent de toutes parts une infinU 
té de malades cpn y receroient une 
prompte gnerifbn» Ses enfans qui a« 
voient pendant quelque temps , taché - 
d'étouffer la gloire de leur Saint Fon- 
dateur y en lui faifânt deâèniê de faire 
des miracles , en vertu de fàinte obeiï^ 
fance qu'il avoir tant de fcns prêchée, 
parce qu'ils craignoient de voir leuc 
iblitude troublée par Taffluence de ceux 
qui venoient vifîter fbn tombeau y crû* 
rent qu'Jl y alloic de la juftice & de 
kur devoir de lui procurer l^honneuc 
d'être mis par l'autorité de l'Eglifè , au 
Catalogue des Saints Confe(Ièurs«. 

Le Pape Urbain 1 1 L commença à 
travailler en uS;. àcetteCanonization; 
il fit faire les informations de la vie & 
des miracles du Saint par deux Légats 
qu'il envoya en France ^ mais étant 
prévenu de la mort , il en taiffa Tac* 
compliflcmcnt à Clément IILfiiccen- 
icur de Gtegoire VIIL qui n'occupa le 
Saint Siège que fort peu de tcmps^ 
Henry H. Roy d'Angleterre ^ qui ho- 
noroit particulièrement la naemoire de 
S» Efticnne , & cberiflToit beaucoup fes 
enfans, ayant appris rEle<5lron de Cïe^ 
xucnt y il le ibiicita vivement d'achever 
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qu'Urbain avoit commencé : Icf 
us illuftres Evêques de France , & 
îaucoup de grands Seigneurs du Roïau- 
e, ne s'emprefièrent pas moins , en- 
rte qu'après avoir vu 6c examiné le^ 
formations faites par les Commillai- 
s du Pape Urbain II L il nomma pouc 
•n Légat , Jean Cardinal , Prêtre du 
cre de S^ Marc , & lui donna ordre Ôc 
Duvorr de fe rendre inceflàmment à 
randmont, pour faire la Cérémonie, 
^ la Canonisation. La Bulle eft dattée 
Làtran du 12. des Calendes d'Avril, 
f féconde année de fon Pontificat , qui 
vient au 20^ de Mars de Tan iiSc^- 
e Légat arriva à Grandmont vers la 
1 du mois d'Aouft fuivantj oiï il trou-» 
i un grand nombre d'Archevêques , 
Evêques & d'Abbez , & beaucoup de 
îrfonnes de qtialitc , &c un nombre 
fini de peuples, venus pour voir cet* 

grande Cérémonie y qui fe fît avec 
îaucoup de pompe. On compte juC. 
aà dix-fèpt miracles que Cieu ope- 
; par les mérites de fon Saint, l'e)our 
» cette fête 6c la nuit fiiivante. On» 
lébre dans l'Ordre de Grandmont , 
fête de là Canonifation deS..Eftien- 
^, le J.O. d'Aouft^ Le Père Dom Ge- 
d d'Ithier, feptiéme Prieur de Grand- 
ont, agit beaucoup pour cette Can^w 
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mûrion , & il ccnrk la Tie dr ce 
grand Saine 

Dieu répamlic bcaacaap tes bciic£* 
âions for cet Ordre y dcmr la plus gran- 
de eft d'avoir confêrvc long-ten^ (es 
Religieux dans la crainte & fi>n Saint 
nom & dans la pratique era^e de leur 
régie» On n'en peut ayoîr de preuve 
plus certaine & plus anchentiqiK qoe 
celle que nous liions dans la Bulle àm 
Pape Adrien IV» qui leur rend an té- 
moignage public de Teftime que leur 
fàinte vie leur atdroit de tout le nuMw 
de y comme il l'avoit apris par le rap* 
port des Evêques de Limoges 8c àc 
Cahots , arrivez à Rome depuis peu ^ 
Se par le bruit de la renomniée^. Les 
Auteurs de ce temps-là font pleins dff 
femblables éloges, comme Pierre de 
Celle , Jean de Sarisbery , Eftienne de 
Tournay & autres» Leurs exeellences 
lirais & leur merice leiu: attirèrent l'a- 
mitié- de tous les Princes de leur temps^ 
Se leur crécfit auprès des- Rois de Fraiw 
ce âf d* Angleterre futfi grànd^, qtieje^ui 
de Sacisbery ùCc bien dire dans &l Let-^ 
tre à Jean Evê^jue de Poiriers , qu'ils 
difpofotenc comme ils voulaient de cou- 
ses chofës ifans leurs Etats» M^ ce? 
n'étûic pas ce qui ks rendbit le prus re^ 
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çi'ils avoient pour les grandeurs & le 
commerce du monde j ils ne fe me-- 
loient des aflPkires des Princes , qu'au^ 
tant cjœ la gloire de Dieu & le fervice- 
de rÉglife Texigeoient d'eux,. Ainfl 
Toyons-nous que Pierre Bernardi , oift 
de Bernard , cinquième Prieur^ qui cft 
un de ceux qui a le p)us fréquenté la 
Cour y ne s'y eft fait connoitre que 
]^ar des aâions de pieté & de reli-^ 
gion, comme quand il s'entremît pour 
la paix entre Piiilippe Auguftc Roy de 
France y & Henry ILRoy d'Angleterre j 
quand il contribua à la réc0nciliationt 
de S,. Thomas de Cantorbery avec foi» ' 
Prince , & qu'il s'employa auprès de ctt 
même Monarque pout le porter à cx^ 
pier le meurtre de ce Prélat , s'il ei» 
était l'Auteur* 

Ceft: fans dttute ce gransd amour 
pour la retraite & la régularité , quf 
a attiré fur ces ReKgieut tant de gra-^ 
ces & de berfediâic>ns d^mr ils ofitétér 
cermblez. de Dieu , fuivaut la prômefle 
<{ue leur Saint Inflituceur leur avoit fai- 
te de fa part. Car oufrê due la maifoa 
de Grandmonc fut magnifiquement &: 
en peu dis temps Bâtit ,. l'Ord'i'e fô 
trouva en. polleflfî'on en* moins dt 
«rente ans , de* faixante maifons ; Sbl. 
mxi compta. di&& an ik hsûast f tesAic»; 
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Chapitres Généraux , jufqa'à cinqecns 
Religieux. Mais comme la régie ctoic 
un peu trop auftere , elle fut mockrée 
J>ar Innocent IV, en 1247. & par Clé- 
ment V* en i}09. Le relâchement s'c^ 
tant mis dans cet Ordre par la faite 
des temps ^ le Pape Jean XXII. tâcha 
de lé remettre dans fa pureté, & érigea 
Grandmont en Abbaye, n'ayant eû)uC' 
ques à lui que des Prieurs qui le goa« 
Ternoient. 

Cet Ordre eft fort fecommandable 
par fon ancienneté, & par les privilé- 

fes qui lui ont été accordez par les 
ouverains Pontifes & par les Rois de 
France Se d'Angleterre. Il fut ccMifir- 
mc en 107}. par Gregcûre VIL II reçût 
une nouvelle confirmation dans le célè- 
bre Concile de Clermont en Auvergne, 
compofé de prés de trois cens Evêques, 
fous le Pape Urbain I L qui y prefida 
en perfonne Tan 109^5. Voici encore 
une longue fuite de Souverains Ponti- 
fes qui lui donnèrent kur ap{>robation^ 
fçavoir j Adrien IV. Tan 115^9. Alexan- 
dre IlL par une Bulle dattée de la feco»- 
de année de fon Pontificat. Luee IIL 
en 1181. Urbain IIL en nS6^ Clément 
IIL Tan 1188^.. dont la Bulk eft (ignée de 
.ilix-huit Cardinaux* Celeftin IILen 

n^u luiioceAC IIL ea xxoju Houoiius 
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in. Tan 1219. par plufieurs Bulles, Gré- 
goire I X. en 1228. Innocent I V. Tan 
1245. ^^^t à Lyon. Alexandre IV, en 
1257. Nicolas III. Tan 1277. Martin IV.' 
l'an 1282. Nicolas IV. Tan 1289. Boni- 
Éace VIII. en xjoo. Clément V. en 1310. 
Ce Pape étoit venu à Grandmont Tan 
1506. Jean XXII. en 1317. Clément 
V I. en iJ4^. Innocent V I. en 1551. 
Urbain V. en 13^2. Grégoire* XI. en 
IJ71. & Alexandre V. en 1409. Outre 
toutes les Bulles que ces Papes' ont 
données pour contjrmer l'Ordre de 
Grandmont, il en a encore, été expédié 
un grand nombre en fa faveur , dont 
quelques-unes le rendent indépendant 
de la Jurifdidion Epifcopale , & le foû» 
mettent immédiatement au Saint Siège, 
& qui eft un droit dont ils ont toujours 
joui. Jean XXII. a donné pouvoir aux 
Vifiteurs de l'Ordre, de confirmer pour 
lui & fes fuccelïèurs , les Abbez Géné- 
raux élus : d'autres Bulles établirent 
les penfions abbatiales iur chaque mai-^ 
fon de rOrdre, pour marque de leur 
dépendance ; d'autres les augmentent , 
enfin Jean XXII. les fixa. Les. unes 
permettent aux Abbez de fe fervir des 
ornemens Epifcopaux : les autres leur 
donnent pouvoir de • conférer les Or-^ 
lires mineurs. Enfin on a dans tout VQt^ 
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di€ le pcivilcgc de fimner les dock JT 
dans on xiiicr<lk gfcncialy par une Bal- 
le dUibaûi QL œnfinoic pu iès ibc- 

. Les principaiix pnvîlcges qœ les 
Roîs d'An^ctenc, & aptes eux les 
RxMS de Ffaoce, ofic accoidé aux Reli- 
eiettx de Giandînoiic , ^ics leor aTok 
faadé f^ofieiirs maifims , Ac les avoir 
prifês Ums lenr proreâion, font les 
•xemptiofis de touses forces de Droits, 

de dixHie, taille^ P^^S^> p^fi^^> &^ 
mt pour enx que pooc les maitemsqoi 
en dépendent & icmis gens , & p<mt 
trois on quatre hanmes francs & li« 
bres , qa us leor perraectenc de nom^ 
mer 6i de clkoifir dans les Villes Toifi- 
nés y afin qu'ils putf&nt vaqœr plus 
commodément à leors affaires ^ le droit 
de franchiiè tout autour de chaque mak» 
fon , fur tout à TAbbayè où elle eft fort 
étendue ; Jkiftice par tout baute , moyen-* 
ne 8c baflè ; celle de Grandmont eft 
£3rt confidérable , pui/que le Sénéchal 
relevé immédiatement du Parlement de 
Paris ; la prérogattre à chaque Abbé 
General y de nomaicr de plein droit les 
quatre premiers Bénéfices de l'Ordre, 
après foiï éleâtion ^ & une infinité d*aa- 
très. Richard Roy d'Angleterre ; Duo 
de Normandie & d'Aquitaiae , Comco 
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ie Poitou êc d'Anjou , confirma c£& 
privilèges » Se les augmenta en ii^i. 
Saint LoUis Roy de France , en 1 149^ 
Charles V. en 1574. Charles VI. en 
J41U Charles VIL en i4}4. Charles, 
VIII. en 1487. François I, en i5i6. 
Henry IL en 1548. Charles IX. el| 
J5^. Henry IV. en 1575. Louis XIII. 
en i^io. £t Loiiis le Grand , deux ou 
trois fok dans la longue Si ^oïituik 
fuite de Ton régne. 



CATALOGUE 

rO B S .FAISONS 
de l Ordre de GrAndmont ^ 
Juivdnt ï ordre alpbéibettqut4 

A. ^ 

f.T A Maifon d'Aukat, an Dioce* 
BLJi'fe de Sens , imi tnaintenant au 
Prieuré de VincenncTSi prés Paris. On 
ne fçait pas précifément Tannée de fa 
fondation , ni qui en fut le Fondateur: 
ce qu'il y a de certain y c'eft qu'elle 
fut fondée fous Eftienne de Liciac, qua* 
triéme Prieur de Grandmdnt , qui fut 
élu Tan 1140. & mourut en 11^3. 
. A, La Maifon d'Avton ^^ dans, le Pet» 



i 



'IS4 HlSTOIHl 

che , au Diocefe de Chartres ^ fonder 
fous le même Prieur Eftiemie ; elle eft 
annexée au Prieuré de Chêne-Galon. 

3. La Maifbn o'Arnic ou d'Arvic. 
Cette- Maifbn auroit dû s'appellerHEn- 
VI c , parce qu'elle eft bâtie dans la 
foreft de Hervic , à fix lieues de Troye, 
& dans le même Diocefe. Elle fut (ion* 
dée avant Tan 1 180. par Henry I. Com- 
te de Champagne, fous Pierre Bernar- 
di , cinquième Prieur de Grandmont, 
qui fut elûTan ii^}.& mourut en iiyi, 

4. La Maifon d'Aubevoye , au Dio- 
cefe d'Evreux , eft unie à la maifon it 
N. D . du Parc de RoUen : elle fut fon- 
dée l'an II 00. ou environ, par Simon 
Comte de Montfort , & confirmée par 
fon fils Amaulry , Comte de Montfort 
& d'Evreux. 

B. 

5. La Maifon de Bandouille, c'efl: 
un Prieuré conventuel , au Diocefe de 
la Rochelle, dont la fondation fut con- 
firmée Tan IZ17. par un Seigneur nom- 
mé de Beaumont , fous Dom Calurciu 
IX. Prieur de Grandmont. 

6. La Maifon de Barbetorte, au 
Diocefe de Luçon , -maintenant unie au 
Prieuré de Sarmaize : elle fut fondée 
par Henry IL Roy d'Angleterre, & con- 
jormée Tan iip^. p^r fon fils Richard, 
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7. LaMaifon de Belle- Silve-, aa 
Diocefe de Perigueux , unie à prefent 
au Prieuré de la Paye de Jumiliac : elle 
fut fondée (bus Eftienne de Liciac IV. 
Prieur de Grandmont , mais on ignore 
le nom de fon Fondateur. 

8. LaMaifon de Balaz, fut donnée 
à rOrdre de Grandmont, Tan 1137. par 
le Doyen du Chapitre de Limoges : 
elle eft' (îtuée dans ce Diocefe. Il en 
eft parlé beaucoup dans l'Inventaire des 
titres de cette Abbaye. ' 

9. La Maifon DE Beaumont , au 
Diocefe d'Evreux. C'efr maintenant un' 
Prieuré conventuel. Sa fondation eft 
du temps de Pierre de Caufac XVII* 
Prieur de Grandmont, Tan 127}. & re- 
connoît pour fon Fondateur , Robert , 
Comte de Meulan. 

10. La Maifon de Beausault^, au 
Diocefe de Perigeux , unie maintenant 
au Prieuré de Raveau ; elle fut fondée 
fous Eftienne IV. Prieur de Grandmont^ 
mais on ignore le nom du Fohdateur^ 
Se Tannée de fa fondation, 

11. La Maifon de Bellerie au Dioi 
cefe de Scés , unie maintenant au Prieu- 
ré de Beaumont , fut fondée fous GuiU 
jaume de Trahignac V I. Prieur de 
Grandtnont, Tan 1178. par Froger Evê- 
quedeSeés. Depuis jsn iazj. la fondai 
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fat exttêmement augmentée par Ger- 

Tais Bitois , qui étoîc un Prêtre de Boc«' 

cry. 

iz. La Maison de Boisset^ au Dio- 
cefe de Perigueux , unie prefènteroenc 
au Prieuré de la Paye de Jumiliac, 
Elle fut donnée à l'Ordre pendant que 
Pierre Bemardi le gouvemoit en qua- 
lité de Prieur de Grandmont, On igno- 
re le nom de Con Fondateur , & Tannée 
de fa fondation* 

13. La Maifon d e Boulogne , au 
Diocefè de Blois ; c'eft un Prieuré con- 
Tentuel , qui fut fondé du temps d'E* 
ftienne IV. Prieur de Grandmont , Tan 
11^5, par Thibaut Comte de Blois. 

14. La Maifon de Bois-d*Alone, 
au Diocefè de Poitiers 5 c'eft un Prieuré 
conventuel , qui fut fondé pendant Tad- 
miniftration d'Eftienne IV. Prieur de 
Grandmonic , par Henry Roy d'An- 
gleterre. La fondation en fut confir- 
viée, & confiderablement augmentée 
par Richard , fils de Henry. 

ic. La Maifon de Bonre% Diocefè 
de la Ro<îhelle , maintenant unie au 
Prieuré de Bois-d'Alone : ce fiit Ri- 
chard Roy d* Angleterre , qui en fit un 
prefent à l'Ordre , Tan 119^. 

16. La Maifon de Bois-pluvier, 
M Diocefè ^ Poiûers , fut annexée aa 
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Prieuré de la VayoUe , fous Eftieimç 
[V. Prieur de Granimont. 

17. La Maifon de Boisjlay^il , an 
Diocefe de Teups , n été fondée par 
Henry 11^ R«y <i*Aiigieterrc ; mais I4 
Chartre de fondation eft fans aucun 
latte , ftti^am U coutume de ce temps^ 
là. 

18. LaMaiftn de Breuil-Bbulay, 
lu Diocefe 4*Angers , annexée maintCr 
nant au Prieuré de Montais , a été fon- 
dée par Aimar et Friac VIH. Prieur dç 
Grandmont , Pan 1108^ Indictioiixr. 
Domme parte U Chartrq. 

i^. La Maifon de Breui^, auDio- 
cefe d'Aiîtun , unie à prefcnt au Prieu- 
ré d^Epoiflè /pendant que Pierre Ber- 
naf di étoit Pieur de Crandmont 5 mais 
on ne fçait ni le nom de celui qui en 
eft le fondateur , ni Tannée 4c lafo^nr 
dation. 

20. La Maifon d u Brueii , dans 
l'Evêché de Xainte^, unie maintenant 
su Prieuré de Jarric , fut fondée fous 
le même Prieur Pierre Bernardi, 

21. La Maifon de Bebîçay, dans le 
Diocefè du Manj , eft un Prieuré con- 
v( ntuel , fondé par Henry IL Roy d'Aiv» 
f ererre , en U(6. Se confirmé par Ri- 
chard fon filsj ran 119^. 

. zz. La ^aifoû: d£ B&bda y mainte^^ 
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nant unie au Prieuré de Garrige : cette 
Maifon eft fituée dans le Diocefe de 
Perigueux. 

23« Maifon de Batboue, au Dio- 
cefe de Bordeaux , eft unie à prefenc au 
Prieuré de Garrige. 

14. La Maifon d e Blandone , au 
Diocefe d'Aucun , eft unie à prefent au 
Prieuré de Viaye. On ne trouve rien 
de la fondation de ces trois dernières 
Maifons. 

2j« La Maifon de Bronzeaux , %n 
Diocefe de Limoges , . eft unie à l'Ab- 
baye de Grandmonc : elle fut fondée 
des liberalicez de plufieurs perfonnes 
pieufes , Tan iiyz. qui furent encore 
augmentées coniiderablemenc dans la 
fuite , par les parens des premiers fon- 
dateurs. 

x6. La Maifon di Boisvekb , au 
Diocefe de Limoges , fut unie au Prieu- 
ré de Grandmonten iioz. elle fut dans 
la fuite comblée de grands biens , com- 
me on le peut voir dans l'Inventaire des 
titres de Grandmonc, 

17. La Maifon de Boismineur^ au 
Diocefe de Gahors ^ eft unie au Prieuré 
de Francour. 

28. La Maifon de Bonne-maisok, 
au Diocefe de Soiflbns , eft unie au 
Prieuré de .Vincennes. 

zp.'La 



DES Ordres RBiiGiEUt. iS^ 
19. La Maifon DU Bouchet , au 
Diocefe de Poitiers , eijt unie au Prieuré 
de Pommier-aigre. 

30. La Maifon de Bois-martin , au 
Diocefe de Chartres , eft unie au Piieu* 
ré de Louye. 

31. La Maifon de Beaufiav , au 
-Diocefe de Chartres j unie au Prieuré 
de Chêne-Galon. 

}i. La Maifon de Boisgemme , au 
Diocefe de Limoges y unie maintenant 
au Prieuré de Raveau. On appelle cet- 
te Maifon Budeix par corruption. 

33, La Maifon de Beaujeu^ au 
Dioeefe de Lyon ^ imie au Prieuré de 
Viaye, 

34. La Main)n de Beauvais, dans 
le même Diocefe; unie maintenant au 
Prieuré de Meneil , a été fondée par 
Philippes Evêque de Beauvais , vers 
lan 121). . 

35. La Maifon d e Bonneval , au 
Diocefe de Limoges , eft unie' à TAb- 
baye de Grandmont. Elle reconnoit 
pour fon Fondateur Gérait de Sainte 
Marie, Seigneur de Château-neuf, de 
S. Germain, de Linars& deBcuveher, 
en 1541 , cependant cette fondation 
avoit été commencée dés Tan 1285. par 
Pierre Galteri , & fa femme Petronille, 
qui ayoient aumône tous leurs biens à 
^ ■ N ' 
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cette maifon , & y avoient choifi leur 
fépulture. 

C. 

j(>. La Maifon de Chayanon, aa 
Dioccfe de* Clermont en Auvergne î 
c'eft un Prieuré conventuel , occupe 
par dés Religieux de l'étroite obler- 
vance. Sa fondation fut faite du temps 
d'Eftienne IV. Prieur de Grandmont; 
mais on ne fçait en qucHe^année , & on 
ignore auffi le nom de fcs Fondateors. 

57. La Maifon de Chasteau-neuf, 
au Dioccfe de Bourges. C'étoit autre-* 
fois un Prieure conventuel ; mais main- 
tenant il n'y a aucun Religieux. Elle 
fut fondée vers le même temps que 
la précédente. 

j8. La Maifon de Chatenet , au 
Diocefe de Limoges : c'étoit autrefois 
Wîi Prieuré conventuel , habité par des 
Religieux ; ce font maintenant des Re* 
ligicufes qui l'occupent ; ce fut Fran- 
çois de Neufville , Abbé commandatai- 
re & General de Grandmont , qui les 

mît environ Tan 1576. fa fondation 
c fit fous Pierre Bernardi V. Prieur de 
Grandmont. 

}9. La Maifon dé la Carte, ail 
Diocefe de Poitiers , eft un Prieuré con* 
ventucl , fondé du temps d'Eftîennc de 
Liciac IV. Prieur de Graadmont« Les 
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Percs Jefuites de Poitiers font mainte^ 
nanc en pofleffion de ce Prieure. 

40. LaMaifbn de Chesne-Gaiom^ 
fituée dans TEvcché de Sées , fut fon- 
dée du temps d'Eftienne de Liciac , ott 
du moins fous Pierre Bernardi fbn Tue- 
cdïeur. La fondation de te Prieuré fut 

• enfuite confiderablement augmentée 
par les Comtes du perche, 8c Tes Duci 
d' Alençon ; comme on le peut voir dans 
leur Hiftoire imprimée à Paris en i^zo# 
éc mife au jour paf le Sieur de Bry. 
* 41. La Maifon de la Châtaigne-» 
HATE, auDiocefede Bourges, futfon* 
dée en 1105. 8c unie au Prieuré de 
Château-neuf, 

41. La Maiibn de la Cot/dre, aa 
Diocefe d'Orléans , unie au Pxieuré de 
Louye. 

4j. La Maifon dbClereeUillb , au 
Diocefe de Tours , maintenant détrui- 
te, a été unie au Prieuré de Boisrayer: 
elle eft polfedée par des Laïques qui 
font les Seigneurs du grand Precigny, 
qui font cent-cinquante livres de rente 
aa Prieuré de Boisrayer ; on ne fçjiit 
point le temps de fa fondation , 8c pour 
ce qui eft des Fondateurs , on croit que 
ce font les Seigneurs du grand Preci- 

44. LaMaifbn deCslacw , auDià^ 

Ni 
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cefe d'Angers \ unie au Prieuré de U 
Haye. Elle reconnoît pour fes Fonda- 
teurs Maurice , Seigneur de Craon , 
Èls de Hugues , & Ifabèlle de Mayenne, 
en 119^. du temps de Gerald Nerios 
yil. prieur. . , 

45. La Maifbn de la Colombe, 
dans le Diocefè de Nevers , unie au ' 
Prieure de la Paye , fut fondée du temps 
de Pierre BernardiV. Prieur de Grand- 
çiont. 

46. La Maifon Dt Charignac , au 
Uiocefe de Limoges , unie au Prieuré 
de la Paye de Jumiliac. 

4^. La Mailbn de Charnez , au 
Diocefe de Bourges , annexée au Prico- 
X.é de Vieuxpoux , fut fondée du temps 
de Pierre Bernardi V. Prieur de Grand- 
mont. 

_ 48; La Maifon de Cahors , Ville 
Epifcopale , eftunie au Prieuré de Fraa- 
cour. 

49. La Maifbn de Coube-Roma^ , 
au Diocefe de Rhodez , unie mainte- 
nant au Prieuré de S. Michel de Lode- 
ve ; on ' ignore le nom de fes Fonda- 
teurs , & le temps de fa fondation. 

50, La Maifon de CLAusEAux,dans 
le Diocefe de Limoges , eft unie main* 
tenant au Prieuré de Chatenet. 

ju La Maifbn de Chateau-yillaik^ 
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dans le Diocefe de Langres , unie au 
Prieuré de Marcherets , fut fondée l*att 
1 194^. par Hugues , Seigneur de Château- 
villain & de Bray : cette maifon fut 
cédée le 16. Septembre de Tan lôjjf^ 
au Maréchal de Vitry , à condition d'en 
faire certaines rentes au prieuré de 
Marcherets , qui a été érigé en Abbaye. 

52. La Maïlon de Chassay , dans 
le Diocefe de la Rochelle , unie aa 
prieuré de Bois-d*Alone , fut fondée 
par le Seigneur de Chantemerle, mais 
on ignore en quelle année. 
, 53. La Maiion dé Clery , dans le 
Diocefe d'Orléans , unie à prefent aa 
prieuré de Boulogne. 

54. La Mai/bn de Charbomniere; 
au Dioce/è d'Autun , unie au prieuré de 
Vjeuxpoux , fut fondée en 1117. par 
Anferin du Mont-Avallon , qui cpnfir- 
nja la donation de (on perc Anferin. 
Cette maifen s'appelle maintenant, les 
Bons hommes d'Avallom. 

D. 

yy. La Maifoii de Deffek1>s , dan« 
le Diocefe d'Agen , fut fondée Tan 123^. 
par Arnoul de Bonneval, fous le gou- 
vernement de Pierre Bernardi V. Prieur 
de Grandmont ; c'étoit autrefois un 
Prieuré conventuel 5 mais maintenant 
j) n'y a aucuns Religieux» 
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€6. La Maîioa de Dim oh , ao DJo* 
ccie de Sens ; c'éioîc amiefui s on piko- 
té con^enniel ^ maïs il Ji'y a plus aa- 
con Religîeiix. Qanc troirreikii dc& 
£oDciadan* 

57* La Maifôn o c Divc , dans le 
Dioccfe de Poitiers , noie maintenant 
au prieuré de Bandoâille » à, canfe de 
quoi on loi a donné le nom de petite 
Bandooille. Cette maifim fat fondée 
en ixt6. pendant radminiftrarion de 
Catorcin IX. Prieur de Grandmom, 

Er lean Davidis . Chapelain de Saint 
edacd de Thoars. 

58. Le Prieuré de DnouiLir^BiAH- 
CHS , dans le Diocefe de Limoge » 
ç'eft un Convent de Religieufès de 
rOrdre de Grandmont ; on croit qu'au- 
paravant il y avoir des Religieufès Be- 
jiedi^ines. L'an 1540. il Ce fit une Con- 
vention entre TEvêque de Limoges & 
TAbbé General de Grandmont^ parlai 
quelle toute la Jurifdiâion de cette 
maifon reftoit au. dernier. On ne trou- 
ve rien de fa fondation. 

59. La Maifon d e l*Ecluse , dans 
le Diocefe de Limoges , unie au Prieu- 
ré de Grandmont , mt fondée par Ho* 

Î;ues le Brun , Comte de la Marche, 
equel s'écant croisé contre les ufurpa* 
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teurs de la Terre-Sainte , y fut fait pn- 
fonnier par les Sarazins y 8c après pliu 
(leurs années d'une rude captivité ^ 
étant revenu en Ton pays , il renonça 
au monde , & fe fît Religieux à Grand*^ 
mont , & enfuite il pafla. le refté de fe$ 
jours à laMaifon de TEclufe qu'il.avoic 
fondée avant fon Voyage d'Outremer. 
Cette fondation fut confiderablemenc 
augmentée par Guy de Nobiliacp , Sc 
par Cofme ion Epoufe y qui donnèrent 
aux Religieux tout le Droit qu'ils a<- 
voient iur la Dixn>e de la Paroi(!ê 
d'Ambaze. Joubert, qui prend la qua- 
lité de M il es y Seigneur de Galmache^ 
donna à cette même Maifon, cinq fols* 
de rente annuelle .,• & quatre fcptiers 
de Seigle. 

6o. La Maifon d'Epoisse , dans le 
Diocefe de Châlons , eft un Prieuré 
conventuel : fa fondation eft de Tan 
mZ^. par Odon , Duc de Bourgogne. 

61. La Maifon p'£NTeit.N6 > dans le' 
Diocefe de Poitiers, eft unie au Prieu- 
ré de Carte, 

62. La Maifon d'Espande , au Dio- 
cefe de Boîtiers , ixnie au Prieuré de 
Puichevrier. 

^;. La Maifon d'£ktr.bfins ^ dans 
le Diocefe de Poitiers , eft unie au mc;^ 
mt Prieuré de Puichevrier* On ne trouvo 

N4 
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rien de la fondation de ces trois mai- 

ions. 

<^4. La Maifon d'Espagne ^ dans k 
Diocefe de Limoges y eft une annexe 
de Grandmonc : elle foc donnée à l'Or- 
dre l'an iiii. par Lace d'Efpagne & 
fa fille. 

65. La Maifon d'Entricok , an 
Diocefe de Limoges y a été fondée par 
Raimond Lobccz j l'an 1148. enfaiie 
la fondation fut augmentée Tan 1157» 
par les Itberalitez du Barcm de la Mor- 
moye ^ Seigneur de Cabarazé. 

F. 

66. La Maifon de ^A Paye de Ne- 
vers : ce Prieure qui eft conventuel» 
eft fitué dans le Diocefe de Nevers. Il . 
a été fondé en 1118. par Guillaume 
Comte de Nevcrs. Guido & MathiJde, 
Comte & Comtefle de Nevers , confir- 
mèrent en iijo. la donation qu'en a- 
voient fait les Seigneurs Guillaume , 
Pierre & Hervé, Comtes de Nevers, 
^aux Religieux de Grandmont , & leur 
firent encore d'autres biens. 

6y. La Maifoi de Francour ou 
Francuir , dans le Dioce^ de Ca- 
hors , eft un Prieuré conventuel ; cette 
maifon fut fondée fous'Eftiènne IV.* 
Prieur de Grandmont. 

iS.Lz Maifon D fi la Payées 
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JuMiLiAc , dans le Diocefe de Peri- 
gueux , eft un Prieuré conventuel , qui 
lutfoqdé en 119^4. par Eftienne Cortes 
& fès fils Bernard & Aimerici 

69. La Maifcm iri Foktaihes ^ 
dans le Diocefe de Rouen ^ eft unie au 
prieure de Meneil. 

70. La Maifoîi db FaNTAiNs-ifEV^ 
KiER , dans le Dioce/è de poiriers, 
fondé du temps d'Eftienne IV, prieur 
de Grandmont , a été unie au prieuré 
de pommier-aigre; 

71. La Maifon di Fomt-crIusb , 
au Diocefe de Poitiers , fondée fous le 
même prieur Eftienne , Se unie aa 
prieuré de Carte. 

ju La Maifoîi de FoKTBtANCHt, 
dans le Diocefe de Bourges , unie aa 
prieuré de Châteati-netif y fut fohdée 
/ous le même prieur Eftienne. 

73. La Maifon p b Font - Ad-a M , 
dans le Diocefe de Poitiers , unie att 
prieuré de Carte , fut fondée fims le 
même prieur Eftienne. 

74. La Maifon db Fahet ; dans fer 
Diocefe de Clermont etr Auvergne „ 
unie au prieuré de Chavanon , fur fon- 
dée foias le même prieur Eftienne^ 

7f. La: Maifon D€ Fontenet y dans 
le Diocefe d'Auxcrre , eft unie aa prieu»- 
ré de la Paye de Nevers ^ on. ne f^ait 

^5 
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lien de fa fondation. 

76. La Maifbn de Fon.gadoh ^ 
idans le Dioceie de Bourges , eft unie 
au Prieuré de la Paye de Nevers , ott 
pe fçaic rien non plus de fà fondation» 

G. 

77. La Maifon & Abbaye d i 
£ R A N D M N T ^ eft fituée dans le 
Diocefè de Limoges, entre les confins 
des Proyinces de la Marche & du U^- 
jnoufîn y fur la croupe d'une monugne 
qui Tentourre ; elle donne le nom à 
.tout l'Ordre , dont elle eft le chef .liea^ 
& la réfidence ordinaire des Abbez Ge.- 
jieraux* Elle a été fondée par Tlmpe- 
ratrice Mathilde > par les Rois d'Angle- 
terre, Henry I, Richard & Henry IL 
Qfii y a voient de fuperbes batimens. 
Henry H. les augmenta , rebâtit i*Egli- 
fe , & fit conduire pour la couvrir , auffi- 
bien que tout le Monaftere ^ huit cens 
Chariots de la Rochelle , chargez de 
.plomb y tirez chacun par huit chevaux 
anglois* A 1 exemple des Rois d'An^ 
gleterre , les Rois de France comble^ 
rcnt cette maifon de bienfaits , lui ac- 

• cordèrent de beaux privilèges , & con* 
firmercnt dans la fuite ceux dont bs 
Rois d'Angleterre Tavoienr gratifiée* 
Ij^s autres prmcipaux Kenfaidleurs de 

, TAbbave . tout Guillasune Duc de Noc^ 
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siandie : les Comtes de la Marche 8c 
de Lufîgnan -y far tout Hugo Brani j 
qui prît rhabit de Grandmont , après 
avoir fondé une maifon annexée à TAb* 
baye nommée TEclufè , oïl il mourut 
environ Tan 1114. Les Seigneurs & Vi^ 
comtes de Ventadour, fur tout Ebolus^ 
qui mourut Religieux de l'Ordre : les 
Seigneurs & Vicomtes de Rochoiiart , 
Aimeric & Guillaume , avec Margueri^ 
te fa femme , qui firent de grands oiens 
à Rouflet annexe de Grandmont : les 
Ducs de Bourbon : les Comtes de Ne* 
vers en 1189. & iiji. les Seigneurs de 
.Montcocu, fur tout Gérard &AmeliusJ 
en 1152. les Barons de Razetz, fnrtouc 
Guillaume : Gérard Evcgue Se Comta 
de Cahors : Pardoux Aobé de Saine 
Auguftin de Limoges : Annibal Abbé 
de Saint Martial : Ademard Abbé de 
Solognàc : Henry & Thibaud Rois de 
Navarre , Comtes Palatins , de Cham^ 
pagne & de Brie ; ce fut ce Thibàu<f 
Koy de Navarre , qui fit porter à Grand» 
mont le corps de S. Macbaire mar^r ^ 
un des chefs de la légion Ttcbain'e ^ 
qui s'y conferve encore , avec un très- 
grand nombre de précieufes reliques. 
Ce fut le Pape Jean XXIL qui érigea 
le Prieuré de Grandmant en Abbaye^ 
par fa Bulk datrce d'Avignon , le 17. 

N 6 
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dé Novembre , la deuxième année cfe 
fon Pontificat , qui revient à celllc de 
rincarnation de Nôtie-Seigneiir Jesvs- 
Chri-st 1318. 

78»La Maifon de Garrigb y dans 
k Diocefe d*Agen :. ceft un Pricorc 
conventuel, mais il n*y a [Jus mainte- 
nant aucun Religieux , tons les édifices 
ayant été ruinez, de fond en comble > 
on ne fçait rien de: fa fondation. 

75^. La Maifon de Groseois , dans 
le Diocefe de Bourges ^ efl: une annexe 
du Prieuré de Chavanon., 
. 80. La .Maifon. DE GA.NDAtRic,au 
Diocefe de Xaintes , eft unie au Prieure 
de Raveau ; elle fut fondée du temps 
du' Prieur Eftienne^ 

8r. La Maifon de Gursib ^ dans le 
Dioeefe d'Autun , ett une anneiœ du 
Prieuré de Viaye.. 

81. La Maifon de GAKK-AxEr, au 
Diocefe de Cahors , éft une annexe du 
Prieuré de- Frai^cour^ Bernard de Gan- 
cTalmar XVIIL Prieur de Grandmonr, 
fp^mparutle 24. Marsrde y an- ir8i. y 
eft inhumé/ 

8j. Lai Maifon de Garde ^ air Dio- 
cefe de Xaintes, eflr une annexé- de 
l*i(bba)fe de Grandmont : elle fut fon- 
dée pendant l'adminiftiation d^Eftienne 
IV «, Prieur de TOrdre i ik fondation 



i>Es OnDRCs Religieux. fOX [ 
fat enfuice confidérableiDenc aogmen. 
tée par Geoffroy Martel , Seigneur des 
Châteaux de Mortac Se de Mornac ^ 
l'an II II. Plufieurs autres perfonncs 
pieuiîes> y firent aaflî plufieurs dons. 

H. 

S^4. La Maifbn de H^urt-Ri ve , an 
Diocefe de j^oitiers, efkune annexe du 
Prieure de Puichevrier :• eHe fiit fondée 
feus k Prieur Eftieraie.. 

8^. La.Marfon db la Haye, dans 
le Diocefe d'Aiigérs , à demi-lieuc de 
la Ville 'y eft un, Prieuré conventuel , 
qui fut fonde par Henry II. Roy d'An» 
gleterre , fous le Prieur Eftienne -y en- 
fuite fon fils Se fon fucceflèur Richarci 
J. confirma cette fondation le if.. Dé- 
cembre de Tan 115 (h & Taiigmenta 
beaucoup. 

&6.LaMaifon de la Hubaudibre^ 
au Diocefe du Mans y eft unie au Prieu* 
3jé de Bercay.. 

88. La Maifon de Jar^ric, Diocefe 
de Xain-tes , étoit autrefois un Prieuré 
conventuel ^ qui fut fondé fous le 
Prieur de Grandmont Eflienne ^ il n'y? 
Ut plus maintenant que des ruines*. 

Sc^^La Maifoa PE Jayac', dans le 
Diocefe de limoges- ^ efl une annexe 
ixL Prieuré de Ckivanon %, nous n'a^- 
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90. La Maiim 0e x.a Lakcs, iLms 
le Diocefc lic Saimes , cft unie an 
Prieure de Sannaize : elle foc fondée 
ÊMts EftiennelV.Prieiir «ic GrandmonL 

91. La Maiiba 0c Lobcrcie , an 
Diocefê de Limoges, eft mie annexe Jn 
Prieuré de la VayoUe , qoi fut fonde 
fbas le même Prieur Eftîenne. 

91. LaMaifbn de Lote, dans k 
Diocefê de Chartres , eft on Prieoié 
conventueL Qœlgnes Mémoires difene 
qu'il a étç fondé par les Seigneurs d*E^ 
umpes ; & d'autxes qui paroHibieoc 
plus fûrs , nous apprennent qu'on en 
reconnoît pour Fondateur Louis VIL 
Roy de France , environ Tan 11^4. S. 
Loiiis confirma cette donarion à Paris ^ 
au mois de Février de Tan 1245. 

9j. La Maifon de Ligni, dans le 
Diocefe de X-angres , cft unie au Prieu- 
ré de Dimon. 

94» La Maiibn de Li£u-Di:tr , danj 
le Diocefe de Montauban ^ eft unie aU 
Prieuré de Pinelly, 

95. 1-ra Maifon o e LauD'e , dans le 
Diocefe de Bourdeaux ^ eft unie au 
Prieuré de Garrige» 



PIS Ordres Religieux» jôj 

M. 
5)^. La Maifon oe Mac^irët, fi* 
uée dans le Diqcefe de Troyes en 
Champagne , autrefois Prieuré conven- 
uel, & maintenant érigée en Abbaye, 
>ar Innocent X. du confentement de 
'Abbé General de Grandmont , duquel 
îlle dépend , en faveur du R. P» Nico- 
as de Pontnerepont , Prieur régulier* 
^ette maifon a été fondée par les Ba- 
rons Guillaume de Dampierre 6c Hu* 
jues de Plancy, en 1168,. enfuite Hen- 
ry premier , Comte de Champagne , 
confirma cette donation. 

97. La Maifon de Mathan , dans 
ie Oiocefe de Châlons , unie à Mache^ 
cet, fut fondée eniio8»feize ans avant 
la mort du Bienheureux Eftienne r elle 
reconnoît pour Fondateur > Geoffroy 
Baron de joinville , qui fit le Voyage 
d'Outremer avec Louis VIL Roy de 
France* 

98» La Maifon de Mazinhac^ 
dans le Diocefè d'Agen , eft unie ait 
prieuré de^ Garrige^ 

99. La Maifon de Marigmy , dans 
le Diocefe d'Orléans , eft unie au Micis» 
lé de Boulogne^ ' . 

loo* Le Collège Mîgnon, ainfi 
nomme de fes Fondateurs , à prefent 
iQ Giandmout^ Se poilèdé par IesBj&* 



â 
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ligknx de crt Oïdbr , cfi fitnc iin9 
Paris. Ce fin Roben Migncm qà le 
fonda Tan 1543. 

ICI. La MaifoQ de&a MEitir- 
X A T E , dans le I>kxr£e de Loçon ^cft 
une 'annexe da prieuré de Bandoûille : 
elle fat fondée Tan 1196. pai^ Richaii 
h Roy d'Angleterre , qui loi accorda 
de tres-beaax privilèges. 

101. La Maifon de S. Martkal^ 
de Tutele , aa Diocefe de Tarafcon, 
dans le Royaume de Navacre r c'ctoit 
;uitrefois on prieuré conventuel , qui 
fut fondé du temps de Guy l'Archer 
X. prieur de Grandmont , par Thibasi 
Roy de Navarre ; mais on ne f^ait pas 
en quelle année.^ 

105* La Maifon oe MoLiNEL£B,att 
Diocefe de Chartres, eft unie au prieo* 
té de Loya» 

104. La Maifon de Molimes y am 
Diocefe de Bourges , eft une annexe dt 
prieuré de Villers , fondée du temps 
d'Eftienne de Liciac , ou» da moins de 
pierre Bernardi V. prieur» 

^l05•. La Maifon db Meneil , dans 
le Diocefe de Beauvais : c'eft un prieu- 
ré conventuel , fondé par les Seigneurs 
de Montmorency ^ Mathieu Seigneur 
de Moatniacency ,. fujvit Texemple de . 
ic& Aaicctrcs^ & lui dîonna beaucoi^ de 
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biens en* 1131. 

106. La Maifon de Montguiom^ 
dans le Oiocefe du Mans : c'eft un 
prieuré conventuel , où il n'y a aucuns 
Religieux, qui reconnoïc pour Ton Fon- 
dateur en ii88. Juhel de Mayenne 8c 
de Dimant , pendant l'adminiAration 
d'Aimàr de Friac VIII. prieur de Grand- 
mont. 

107. La Mai/on de Montmoril. 
ION, au Diocefe de Limoges , eft une 
annexe de TAbbaye de Grandmont : 
elle fut fondée en 1109. par la libe- , 
ralité d*Aimar de Magnàc , Seigneur 
de Montmorillon , dont le fils Geoffroy 
confirma la donation. 

108. La Mai(bn vt Mokteibeook^ 
ou de Mon bedon , ou Monterée •, car 
elle porte tous ces noms , au Diocefe . 
de Montpellier , étoit autrefois un 
prieuré conventuel ; mais il n'y a plus 
maintenant de Religieux , les édinces 
étant tous détruits. : . 

109. La Maifon de Montesccat^^ 
au Diocefe de Limoges , annexe de l'Ab- 
baye de Grandmont : elle fut fondée 
lan 1120. par Ebolus , Vicomte de 
Ventadour, qui prît l'habit de l'Ordre. 

M c La Maifon de Momnais , ^ 
Diocefe d*Angers ; ç'étoit aucrefois un. 
prieuré conventuel, qui a été transfe- 
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ré à Ton annexe avec fa Commnnant^, 
à Breuil-Bellay : il a été fondé en 
II j^. par Henry IL Roy d'Angleterre, 
& confirmé par (on fils Richard. 

III. LaMaifon de Montavssait, 
an Diocefè de Tours , annnexe dn prieu- 
ré de Boisrayer , fat fondée Tan 1198. 
par Salpice III. du nom , Seigneur 
a Ambaze , & en 1 25 6. Mathilde , Conv. 
teflè de Chartres & Damé d'Ambaze , 
donna aux Religieux de cette maifon, 
▼îngt fols de rente , à prendre fur fk 
Terre d'Ambaze , pour fon Anniver- 
iàire & celui* de fes parens. 

iix. La Maifon db Muret, au 
Diocefe de Limoges , annexe de l'Ab- 
baye de Grandmont , eft la première 
dans laquelle S. Eftienne fit fa demeure, 
& jetta les premiers fondemens de fon 
Ordre , l'an 107^. D'abord le Saine 
n'y avoit fait conftruire que de mé- 
chantes cabanes , couvertes de bran- 
ches d'arbres ; mais vers Tan 11 oo;^ 
lors que le nombre de Religieux fe fut 
accru on y bâtit quelques édifices : 8c 
enfin , l'Impératrice Mathilde , Femme 
de l'Empereur Henry, fille de Henry 
I. Roy d'Angleterre , & mère de Henry 
IL s'en déclara la Fondatrice , par les 
aumônes confiderables qu elle y fit. 
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. 11}. La Maifon de PuiCHEVR.iiR a^ 
au Diocefe de j>oitiers , prieuré con^» 
vencuel , dont on n'a rien de la fondai 
tion. 

. 114. La Maifon de Pommier^» 
A iGRE, ou Grandmomt, prés 
Chinon , dans le Diocefe de Tours , 
étoit autrefois un prieuré conventuel : 
il reconnoît pour ion Fondateur Henry 
IL Roy d'Angleterre, en iij6. &c Ku 
chardL du nom fon fils , étant parve« 
nu à la Couronne , confirma en 119^» 
Je 15. Décembre, les legs & la fondai 
jtion de fon père. 

. 115. La Maifon db Pimelly , au 
Diocefe de Touloufè , étoit autrefois 
un prieuré conventuel ; mais il n*y a 
plus maintetiant de Religieux : cette 
maifon a été fondée du temps d'Eftien-» 
ne de Liciac IV. prieur de Grandmônt. 
.Guillaume pellicier , Correfteur de cet- 
te maifon , en fut tiré pour être le 
f crémier Abbé de Grandmônt, lorfqUe 
e Pape Jean XXIL eût érigé cette 
maifon en Abbaye. 

11^. La Maifon de Plagne, dans le 
Diocefe de Limoges , eft une annexe 
du prieuré de la Paye de Jumiliac : on 
croit qu'elle fut fondée environ Fan iiii, 
par le B. Hugues de Lacerta ^ un 
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a âsna brzir' de la YiQr : àxr& la iidie 
eilf r3X anarscs 2:1 Txinzré canvcsmci 
iieMoKZ2:i3D& , maisilcpossIaComiDii- 
rtanrr df Montgnîoc cft reroarDce a la 
PnmacdîgTg : cecif mai^ixaa ctrfbiwe 
da temps û' Aimar ic Fnac ViLL pons 
de Gracdinoxït , an mois de >fars de 
Tan JicT. des ^liberabrez & anmoncs 
de Geoffroy de Chatcanbriand y de 
Gaillaanle de la Gnercfae Srde Foenccft 
de Marcigny de Ferchaud & de Segiai& 

118* La Xiailon de Pcigibert ^ dans 
le Diocefê de Limoges ; c'eft maintr- 
lunc une annexe du f riearé de la Fayc 
de Jamiliac : on ne fçaii point le temps 
de lUi fondation* 

• 119. La Maifon db P£TiLLou,dans 
le Diocefc de Bourges , unie à prefcnt 
au prieuré de Chàteau-neuf , fut don- 
née à l'Ordre , du temps de pierre de 
Bernardi V» prieur de Grandmont, mais 
on ne fçait pas en quelle année» ' 

iio.La Maifon 01,% Porreres , au 
Diocefe de Limoges , eft une annexe 
du prieuré de Chatenet. 

XII. La Maifon de P«t rose, dans 
Iç' Diocefe de Cahots , fut fondée du 
icmps* d^Eftienne. de Liciac IV,. pricui 
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de Grandmom, ou au plûcard, fous Ton 
'fiiccefTeur pierre Bemardi : c'eft une 
^annexe du prieuré de Montelbedon. On 
n'a rien de fa fondation. 
• 112. La Msdfon di Prunol , dans le 
Diocefe de Clermont : c'eft une annexa 
<lu Prieuré de Viaye. ' , . 

R, 

iij.LaMaifon de Rouen, autre*, 
ment dite du Parc , fituée Fauxbourg 
de Saint Sever , étant du Diocefe dé 
Lifîeux , fut fondée le dernier jour dé 
Mars de l'an 115^. par Henry II. Roy 
d'Angleterre ; & cette fondation fut 
confirmée par Kichard fon fils , en 1191. 
GeoflRroy Archevêque d'Yôrck, fils de 
Henry II. y eft enterré. 

114. La Maifon de Rousseth , au 
Diocefe de Limoges , eft une annexe 
de l'Abbaye de Grandmont ;, ion pre- 
mier Fonclateur a été Faidu de Voulys, 
en 1224. & elle reconnoît pour «m 
fécond en 1271. Guillaume Vicomte- 
de Rochoîîart & de Mortmar. 

125. La Maifon de Rochecer Viere^ 
dans le EHocefe de Luçon , annexe du 
Prieuré de Bandoiiille ; fut fondée le 19. 
Février , de l'an 1190. par Thibaud 
C habots. 

12^. La Maifon d b Rave Au , dans 
le Diocefe d'Angoulême^ eft un Prieuré 
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conventuel , qoi for fondé pendant 
radminiftration d'Eftienne de Lidac 
IV. prieur de Grandmcmc 

127. La Maifon de Rarot, antre^ 
fDcnt RfZAT y dans le Diocefè de 
Meaux , écoit autrefois un prieuré con. 
ventuel , qui fut fondé fous le prieur 
pierre Bernardi , & qui eft maintenant 
à la'Congrégation de TOratoire. 

128. La Maifon de Rib^rolles^ 
dans le Diocefe d'Agen, eft une annexe 
du prieuré de Defièns^ dont onnefçaic 
rien de la fondation. 

iz9.La Maifon oe Rauzettb, dans 
le Diocefe de perigueux , eft à prefent 
une annexe du prieuré de Raveau; elle 
fut fondée du temps d'Eftienne de LU 
ciac. S. 

^ ijo. La Maifon de Sermaize, dans 
le Diocefe de Xaintes , étoit autrefois 
un prieuré conventuel , qui eft devenu 
une annexe de TAbbaye de Grandmont:. 
cette maifon fut fondée par Richard h 
Roy d'Angleterre , le dernier jour de 
Iflars de l'an 1192. 

i^i.JLa Maifon DE Savigny , dans 
le Dioceft de Soiflbns , unie au prieu- 
ré de Raroy , a été fondée du temps 
d'Eftienne de Liciac. 

i;i. La Maifon de laSaussaye^ 
dans l'Evêché de Bourge;s , .eft unie au 
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Prieuré de Villers. 

133. La Maifon de Sainte Rosi^ 
dans TEvcché de Leâoure , c'eft une 
annexe du prieuré de Deffèns* 

J34. La Maifon dite le Sauvage, 
dans TEvêché de Rhodez , . eft annexée 
au prieuré de Moncelbedon. 

135. La Maifon de Savlmur , fituéa 
dans le Diocefe de Limoges , & fon- 
dée du temps de pierre Bernardi V. 
prieur de Grandmonc^ eft uniçau prieu* 
ré de Chatanet. 

T. 

1^6. La Maifon dh Trahi , au Dio* 
cefe de Sens / eft unie au Prieuré dé 
Dimon , autrement dit de l'Enfourchu- 
re : elle fut fondée fous Eftienne de 
Liciac. 

137. La Maifon de Trosseyb, au 
Diocefe de Poitiers ^ fut fondée fous le 
même prieur Eftienne : c'eft une an- 
nexe du prieuré de la VayoUe. 

138. La Maifon de Trezens , aa 
Diocefe de Limoges , fut fondée Tan 
ÏJ15. par Gerald Hymbert&fon Epoiu 
Ce Agnez de Bellengeys. 

139. La Maifon de Thiers., fituéa 
dans un des Fauxbourgs de la Ville de 
Thiers en Auvergne , & dans le Dio- 
cefe de Clermont , a été bâtie par les 
bienfaits 2c les liberaiitcz des Habitans, 
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qui zclez pour S. Eftienne , Fondateur de 
rOrdrc , & originaire de cette Ville , ont 
aidé avec beaucoup de charité à (a coiv- 
ftrudion, de laquelle le R. P. Charles 
Fremcfht , a jette les premieis fonde- 
mens le zy. Mars de Tan 1650. & où. 
il a établi la réforme ; c'eft la plus 
belle de toutes les Maifbns de Tétroite 
obfcrvance , quoique ce ne foit pas la 
plus riche. Le Roy Louis XIV. for- 
nommé le Grand , a confirnié cet éta- 
'blilfement par fes Lettres Patentés , 
avec les mêmes privilèges que fes pré- 
deceffeurs & les Rois d'Angleterre , 
ont accordé à l'Ordre de Grandmont. 

- V. . 

140. La Maifbn diVillers, dans 
le Diocefe de Tours , eft un Prieuré 
conventuel , fondé avec plufieurs autres 
du même Ordre , par les liberalitez de 
Henry 1 1. Roy d'Angleterre ; & dont 
4e fils Richard L confirma & augmen* 
ta les dons l'an 1196. 
' 141. La Maifon db la Vayolli, 
prieuré conventuel dans le Diocefe de 
Poitiers , fut fonder d'Eftienne de Li^ 
ciac IV. prieur de Grandmont. 

141. La Maifon de Verd£IAvs; 
dans le Diocefe de Bourdeaux, unie au 
prieuré de Garrige, fut fondée par une 
J)ame nommée de Caudal, Ce lieu eft 

célèbre 
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Célèbre par le concours du peuple qui 
y vient en pèlerinage , ôc par les mira- 
cles qui s'y opèrent j comme on le peut 
voir dans le Livre imprimé du Père Jean 
TEfcouette , Religieux Celeftin. Cette 
maifon fut donnée aux Celeftins par 
l'autorité de l'Archevêque de Bour- 
deaux , du temps du P. Rigaut. XIX. 
Abbé de .Grandmont , comme Técrit 
TAnalifte de cet Ordre, à l'an i6ji. 

1434 La Maifon de la YsYssiNE^au 
Diocefe de Soiffons , fondée fous Eftien- 
ne' IV. Prieur de Grandmont , eft unie 
au Prieuré de Raroy. 

144. La Maifon d e Viaye , dans le 
. Diocefe du Puy , eft un Prieuré cqnven- 
• tuel , dont on ignore le temps de la 
fondation. 

14J. La Maifon d'U r S 1 e , dans le 
. Diocefe de Saintes, fondée du temps 
d'Eftienne dé Liciac , eft une annexe 
du Prieuré de Jarric. 

i4(>.La Maifon de Vaissers, dans 
le Diocefe de Sarlat, eft une annexe du 
Prieuré de Francour. 

147. La Maifon d e V i eux poux. 
au Diocefe de Sens , eft un Prieuré con- 
ventuel qui fut fondé l'an 117^. par 
Droco , ou Dreux de Mello , depuis 
Connétable de France , Seigneur de 
Loches , Mayenne , Châtillon fur Indre, 

O 
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& du grand Précigny, 

xa8« La Maifon de Vincshkis, e(( 
fituée dans le Bois de Vincennes , au 
Diocefe de Paris. C'étoit un Prieuré 
conventuel , fondé du temps de Pierre 
Bernardi, par Loiiis VIL Roy de Fran- 
ce , l'an 1164. TAbbé de Saint Maur 
des FûïTez , au/Ii bien que les Prieurs 
de Saint Martin des Champs ôc de Saint 
Lazare , céderont aux Relieieux d& 
Grandmont tous les droics qu'ils avoient 
fur le Bois de Vincennes Le Roy 
Xoiiis VIL bur donna auf£ itx boiflèaux 
&demi de froment, à prendre tous le» 
ans dans /a grange de Goneflè ; Et 
Thibaud Bochard & Hervé de Mont- 
morency leur donnèrent tout le Sel 
qu'ils avoient à prendre fur les bateaux 
de la Seine. Henry IlL Roy de Fran- 
ce, donna cette Maifon aux Religieux 
de Saint Jérôme , & ces Religieux la 
cédèrent enfuite aux Minimes ; mais 
afin de dédommager les Religieux de 
Giandnacnt , le Roy leur donna en 
échange , l'an 1534. le Collège Mignon, 
nommé à prefent de Grandniont^ ikué 
dans Paris , François de Neuville étant 
alors Abbé de Grandmont. Grégoire 
XIIL confirma cette échange le /4. de 
May de Tan ijS4« 
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HISTOIRE 

DE 

SAINT BRUNO, 
FONDATEUR 

D E 

L' O R D R E 

DES .. 

CHARTREUX. 



C H A P I T B. B XXVII. 

PE u de temps, après S^ Eftienne 
de Muret , on vit paroître Saine 
Bruno ,. illuftre par fa doéhrine 
& (a pieté, qui fonda l'Ordre célèbre 
des Chartreux. La Ville de Cologne 
fut le lieu de fon heureufe naiflance , 
après le milieu de i'onziéme fiécle ; 
il naquit , félon quelques-uns , de pa- 
reils de méiiiocce coiuution ; mai6 il ne 
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laifla pas de s'avancer beaucoup dans 
lès Lettres. Il parut avec éclat & dif- 
tindion dans l'Uni verfité de Paris, 8c 
il excella da^is la fcience Ecclefiaftique 
& profane. Api es avoir été quelque 
temps Chanoine de S. Cuniberg de Co- 
logne, il fut appelle à Reims , fut fait 
^Chanoine & Ecôlatre, ou Théologal de 
c^tte Eglife , & on le chargea du foin 
d'y enfeigner publiquement la Théolo- 
gie. ^Il eût de grands difïèrcns avec 
Manaffcs fon Archevêque , dont il ne 

Î>ouvoit foufFrir la conduite fcandaleu- 
e , Se fut un de fes accufateurs. Cela 
Tobligea de quitter la Ville de Reims, 
Mais pour ce qui regarde la réfolution 
qu'il fit d'abandonner entièrement Je 
monde , elle çft alïèz peu certaine. 
Quelques-uns difent que ce fut après 
une pieufe convcrfacion fur la vanité 
des cnofes de la terre , 8c fur le bon- 
heur donc joiiiffent les Saints dans le 
Ciel , avec Raoul Prevoft de Reims, 
& un autre de Ces amis , comme Saine 
Bruno le rapporte lui-même dans une 
Lettre qu'il écrivit fur la fin de fa vie 
à Raoul. „ Vous vous fouvencz bien, 
^, lui dit-il, qu'étant enfemble, &avec 
„ Fulcius , dans un Jardin , prés de k 
,,.maifon d'Adam où je demeurois , 
9,iu)us nous entretioÀes des faullès joyes 
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3j de la terre , & des délices pures 8c 
5 j innocentes de la vie éternelle 5 & 
5j qa'étant par là enflammez du defir 
3, de cette vie, nous promîmes , & mê- 
„me nous fîmes vœu au S. Efprit , de 
quitter'^le fiécle , & de prendre l'ha- 
bit Religieux. Il avoue néanmoins 
que Fulcius , qui devoir être de la par- 
tie , étant allé à Rome , & divers acci- 
dent étant enfu'te fùrvenus, cette pre- 
mière ferveur fe ràllentit , & qu'elle le 
diflîpa depuis entièrement. 

La tradition qui eft dans fon Ordre 
de temps immémorial , enfeigne que ce 
fut après avoir été témoin d'un mira- 
cle afïèz furprenant qui arriva à Pai-is. 
Diocres , Chanoine de cette Ville , & 
ami de nôtre Saint , y mourut. en odeur 
de faintetc , & comme on difoit l'Offi- 
ce des morts pour le repos de fon ame» 
lors qu'on commença à chanter la Lé- 
on Refffonde nûhi , il leva la^tcte hors 
e cercueil, & cria tout haut qu'il étoit 
accusé devant le Tribunal de Dieu , 
puis , qu'il étoit jugé , & enfila qu*îi 
ctoit condamné. Les plus fameux Cri- 
tiques du fîecle palFé le font infcrits eu 
faux contre cette tradition -, & le fieùr 
* de Launoy Dodeur de Sorbdnne , (î 
connu dans l'Europe pour fa profonde 
érudition , l'a attaquée par écrit dans 
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^es difleitations incitiilces ; ^f ^r4 
€^ufA :ecejjus Sémûi BrmK0»is tn eremmr. 
Il Jlbûneoc dans (es Ouvrages , qu'a* 
yiXkt le temps dé Jean Gerfon , Cnan- 
celier de 11/niyerhté de Paris , & de 
Saint Antonin ArcheTêciie de Floren- 
<e 9 qui vivoient après Tan 14.00. au- 
cun Auteur n'avoit patlé de ce préteiv- 
du miracle , & que cette tradition des 
.Chartreux eft mal fondée. Cependant 
les raifbns de Mr de Launoy n'cunt 
pas démonftratives y plufîeurs grands 
iiommes y ont réponda. Un des der- 
niers eft le P. Jean Colombi Jefuice, 
/}ui a publié une réponiè qui a pour ti- 
tre , ^ijjertdtiê de carimJiaKgrmm /W///J, 
/iHfftffd Br^na ddaSlus fiterif in tremtim 
^octbfts kcmws^ redivivi Fdrifili , qni fi 
dccufatumt jêédicatum, détmffatum excid^ 
mdtat. Il y rapporte le ténK>ignage 
de quelques Hiftoriens qui ont parlé 
de ce miracle avant Tan 1400. comme 
l'Auteur qui a écrit en 1150. une rela- 
tion des commencemens dts Char^ 
treux. Guillaume de Elbura, ou Ypo^ 
xegia , qui écrivit en ijij, irb, de erif. 
& veut ferf. Tf ig, L'Auteur de k 
Chronique des Prieurs de la Chartreû- 
fe , qui a fleuri depuis l'an 1383. juT- 
qu'en 1391^ & enfin Henry de Kalksr 
qui compofa en 159$. utt traité àt TooU 
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gine des Chartreux. Sur la fin de cet« 
te Diflertation , il fixe Tannée de la re- 
traite de S. Bruno dans le dtfert ; c6 
qui Arriva en 1CS4. ^^ ^lofi le Car« 
ilinai Baronius ^ itti toS6. 

Guibett y Abbé de Nogent prés éd 
Couy dit , (Jûô ce qui excita S. Bruilo 
à fôttir du inonde ; fut Tétat déplorai 
ble ù\\ il vôyoit i'Eglife dé Reims, 
par les déréglemens de Manaifez qui en 
étôit Archevêque , nous en avons dit 
quelque chofe ci-devant. Il fit tout c* 
qui écôit en fon pouvoir par fes fage* 
remontrances , pour le taire rcntret 
en lui-même , mais tous fes efforts fu^ 
rent inutiles &: cet indigne Prélat , qcri 
difoit , que fon Archevêché (èfoit uA 
^(Tez bon morceau s'il n'oblîgebit poiht 
à chanter de Mdfes , ne lâiffa pas dô 
continuer à piller les Tetttpïes , à dé^ 

ÏoUillet les Autels , à vendre les Bene- 
ces , & à vivre dans une licence effroi 
liée. Bruno affligé de tant de defôr- 
dres , où il ne voyoit point de -remède, 
crût qu'il lui étoit plus avantageux dâ 
fuïr, que d'avoir continuellement le^ 
yeux portez fur des objets (î fcanda-* 
jfeux. Il médita donc la tetfaite & et% 
accomplit heureufement le projet. 

Quoi qu'il enfôit. Saint Bruno réfo- 
lu de quitter le ménde , eût pôiir co«u 

04 
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pagnons de fon defein , Laoduin, qoi 
rat le fécond Prieur de la grande Chai- 
ueufe y deux Chanoines àQ Saint Raf 
nommez Eftienne , Tan de Bruges, & 
l'autre de Die , Hugues , qu'ils appci- 
toient leur Chapelain , parce qu'il etoit 
le (èul d'entr'eux qui fut Prêtre , & 
deux laïques nommez André &Guerin, 
ces fept perfonnes defabufëes du mon- ' 
de y & touchées vivement de leur falut, 
cherchant un lieu propre pour y mener 
mne vie extrêmement folitaire & fepa- 
rée du commerce des hommes , allèrent 
à Grenoble , & s'adrelTerent à Hugues 
Evêque de cette Ville , Prélat d'une 
grande fainteté, & dont l'Eglifè fait la 
Fêta le i. jour d^Avxil , qui les reçût 
avec tous les témoignages de charité 
qu'ils pouvoient fouhaiter , & leur in- 
diqua 1 afFreufe folitude deia Chartreu- 
fe où ils s'établirent , & qui a donne 
le nom à tout l'Ordre , dont Saint Bruno 
cft le digne Fondateur. Ils bâtirent 
une Eglife fur la croupe d'vne monta- 
gne , qui s'appelle encore aujourd'hui, 
Satnic MAYtt de cafalihas , & quelques 
petites cellules affjz proche de TEgiife, 
mais «un peu éloignées les unes des 
autres» 

. 'Ce fut là qu'ayant choifî S, Bruno^ 
. ç^ étoic le. plus habile, d'entr eux ;i 



Dîs Ordres Religieux, jiï ' 
pour leur premier Prieur > ils meherefifc 
une vie fort auftere , gardant un filen- 
ce perpétuel., toujours occupez à TO- 
raiion , à la leâure des faints livres , ou 
au travail des mains. Leur nourriture 
étoit fort auftere , ils^ portoient le cili« 
ce , & ils réfolurent de ne manger ja- 
mais de viande , même dans les plus ' 
f^erilleufes maladies. Mais lorfque' ces 
aints Religieux fe confoloient dans 
leur defert par la prefence de leur cher 
Père , le Pape Urbain II; qui avoir été 
ion difciple & fon ami , pendant qa*il 
étoit à Paris , lui envoya un- Bref , par 
lequel il lui commandoit abfolument 
de le venir trouver à Rome , dans le 
defïèin de fe fervir de ks confeils pour 
le gouvernement de TEglile. Ce ne fut 
pas fans fe faire beaucoup de violence 
qu'il entreprît ce Voyage. Il recom- 
manda en partant , fes chers compa- 
gnons à Seguin , Abbé de la Chaife- 
X)ieu ; mais comme ils ne pouvoiens 
vivre fans ce grand Saint qui étoit leur 
maître & leur exemple , ils le fnivirent 
tôt après à Rome , mais après y avoit 
demeuré quelque temps , le Pape les 
renvoya en leur foUtude, nomma Lau- 
duin pour leur Prieur , & ordonna que 
le lieu de la Charcteufe dont ils étoiertt 
forcis j leur foc rendur Le Saint faifi^c 
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cbpois psx Lettres , ce cpi^u ce pcuvofc 
faire <ie tîtc toix. Il in inftriiiiuicde 
toaiC5 ks pracqoes de la Tic iolicairc, 
il les aniiDoîc a la p c it cf cia nce ^ il les 
conioîoic dacs leurs peines , il leroîc 
Kous leurs douces, & leséieroicparcks 
dîlcours cocc celefies , à la conrempb- 
tioo des vericez étemelles. Saint Biiino 
lue quelque temps a la Cour de Rome, 
ibûpiranc toujours après le repos & la 
retraite ou il ne pouvoir eoûter dans on 
lieu ou Je Pape avoir ibavent bcibin 
de lui. On lui offrit même l'ArcIieT^ 
cbé de Reegio & plulieurs autres di- 
gnitez Eccfefiaftiques dorant icn fêioiir 
A Rome ; mais il étoit bien éloigne de 
les accepter. Enfin , Urbain ayant été 
obligé de faire un Voyage en France, 
Saint Bruno lui demanda la pennîâîon 
de fe retirer , ce qu'il obdntr On ne 
fçauroit s'imaginer la joye que cette 
grâce lui cauTa -, il diloit avec le Pro- 
plicte : Setgntnr vous avt:^ tpmfM mes 
htns f je vcHS facrifindi m fit HçftH di 
Uianfig , ci^ finvû^Htréi i^iin 9$m : 
tantôt il 8*écrioic ^ mtn amc i€ft féMth 
€ifmm$ le PaJJ'creau dn filet du ghmffenr^ 
le filet se fi romfm » & fé't été délivré. 
iiprcs avoir obtenu Ton congé , il cEoi^ 
fit une folitodc dans la Calabre , qu il 
é41i Jbabicet atec cpielques pesfon&es.^ 
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aurquelles il avoit infpiré le rtiême 
amour de la retraite. Ce lieu s'appeU 
loit DeUa Torre , dans le Diocele dé 
Squiltace j t[i\\ deViht bien-tôt famèu* 
|>ar le grand nombre de difciples qui 
iè rangôtônc fous la (Conduite de et 
grand Sainte Roger , Comte de SidiA 
6c de la Calàbre eût au(fi pôUr lui iitiè 
profonde vénetation , lui donnant dé 
grands bie/id , 8t lui faifànt bâtit de» 
M^naftutes Se des Églifeà. 

Cependant Saint Btuno ne s'appli* 
quoic pas fetilôrtîiBnt à la conduite dé 
ceux qu'il atôit auprès de lui en Cala* 
bre , €ar il envoya auffi des Religieux 
en France , 4 ctn^ qtt*il y avoir ren* 
Yoye3& , de Lauduin qui leur atcrit été 
donné peut Prieur en fa place , paflk 
ttptéè en Italie poui? prendre inieût 
fort èfprit j &: pout recevoir de lui-mê- 
me les avis &: les mftruftions neceflaitei 
pour rétabliflèmént de fon nouvel Or*^ 
ire. il ne furvéquit giier(fs à cette piea- 
Ù vifite ; car Tan îlot, dix-fept ans 
•ftulement de'pills (à retraite du monde, 
dont ?! en afoit paflc fix à la Chartreti^ 
ft^ & le refte partie à kôfrrie, & partie 
en Calabrê , i! tomba dans une grande 
ihalâdie qui le mît au tombeau le fixié- 
hie Oélobre. Soti corps fut enterre à 
fto Moxiaftere dé S. Eftienne, derrfefc 
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CATALOGUE 

rP E S FAISONS 

de f Ordre des Chartreux 

en France. 

LA Maifbn d'A i x , Province in 
Provence , fondée en i^zj. 

La Maifbn d'Abbeville, Province 
«le Picardie , en 150a. 

La Maifon de Daillion , dans la 
Province Chartreufe , en ii4J, 

La Chartreufe i> u Pu y , dans Ja 
Province d'Aquitaine , en i(îi J. 

La Maifon d'A p p- o n a i , dans le 
Morvant , Province de France , fondée 
en . ii8y. 

La Maifon d'Arivieres, Province 
de Bourgogne, en 1122. 

•. La Maifon d' Aura y en Bretagne, 
Province de France , fondée en 149 1. 
^ La Maison d'O r,l e a n s , dans la 
Province de France , en j6i^ 

La Maifbn de Saint-Omer , dans 
la Province de Picardie, en 1300» 

La Maifon de Basseville, (tnr 
Yonne , Provit^ce de France ^ fondée 
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Tan i}i8. 

La Maifon d e Bellary , dans le 
Nivernois ^ Province de France , en ijiS, 

La Maifon de Beaune^ dans la 
Province de France , en ijiS. 

La Maifon de Bonlieu , en Fran- 
che-Comté , dans la Province de Bour- 
gogne , en 1171. 

La Maifon de Bonne-foy en Au- 
vergne, Province d'Aquitaine , en 115^, 

La Maifon de Bonpas, danslaPro^ 
vince de Provence, en 1518. 

LaChartreufe de Gaiilon, dans la 
Province de France , en IC71. 

La Maifon de Bourdeaux, dans 
la Province d'Aquitaine, en 1^07, 

La Mai(bn de Cahors ^ dans la 
Province d'Aquitaine , en M^9. 

La grande Chartreuse , où l'Or- 
dre a été fondé , Province de kt Char- 
treufe, en io84, 

La Maifon de Ligets fur la Loire, 
dans la Province de France, fondée 
Tan iiyj, 

La Maifon de Sainte Croix, dans 
la Province d'Aquitaine, en iiSoV 

La Maifon de D u o n , dans la 
Province de France , en 1587. 

La CHARTREUSE , fondée fous le 
nom des Douleurs de la Sainte Vierge, 
dans laJBrovince de Picardie , en 164U 



La Maifon de Durbok , dans là* 
Province de Provence , en iiiy. 

La Maiibn de Bouko-^^ontaimbs, 
Villers-Cotereft , dans la Province de 
France, en 131!. 

La Maifon de GLAUDiEUt^ dans le 
Limoiia., Provint d'Â^iiicaiae ^ fondée 
en 1117. 

La Maifon ^n S. HueON dans les 
Rochers , Province de la grande Char» 
treore, en . uy^. 

La Chartreufe d b S. JuLïEit , pro,» 
che Rouea , Province de France y 
eh 1667. 

La Maison d e L i o n ^ dans la Pro* 
vince de la grande Chartreufè , en 1/84. 

La Maifon de L u o n y , proche de 

Sainte Reine ^ dans la Province de Fran* 

ce, en 1177. 

La Maifon de Mei^iac^ furlesmon*» 

tagnes , dans la Province de Bourgo* 

gne , en 1117. 

La Maifon dr G6sif aY dans TArtoi^^ 

Province de Picardie , fondée Tan ijiô» 

La Maifon db Moî^stjlvuii , dans la 

Pix) vince de Picardie, fondée eh 1)14» 

La Maifon de Mahs^ille , dans la 
Province de Provence, cft i^î4» 

La Maifon de Moulins crt Bwr- 
bonnois , dans la Province d' Aquitaine^ 
Ç» i6ai>* 
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La Maifon de M ont- mer le, dans 
la Province de Bourgogne , fondéb 
en iiio. 

La Maifon db Mont-vivier , dam 
la Province de Provence , fondée l'an 

1117. 

La Maifon de Mont-Diev , proche 
Sedan , dans la Province de Picardie^ 
en 1IJ4. 

Le Monaftere des Religieufes x> t 
S A L T 3 dans la Province de IU>urgo 
gne, en 1199. 

Le Monaftere des Religieufes dm 
GosNAY, dans la Province de Picardie, 
€n 1J27. 

Le Monaftere des Relkieufes d t 
P a fe M o L , prés Grenoble , glatis la 
Province de la grande Cliartreafe » 
en 1231. 

Le Monaftere "des Reli^ietffe» D£ 
M E L A N , dans la Province de lagran* 
de Cbartreu/e, fondé en 1192. 

La'Maifon oeNanci » dans la 
Province de la grande Charcreufe , 
en lëij. 

La Maifon be Noyon , dans la Prth- 
vincc de Picardie, en x}o8. 

La Maifon de Nantes , dans la Pro- 
vince de France , en 144^. 

La Maifon dite ie Parc, dans le 
Àlans^ Province de Fraace^ en ii}d» 

4t 



5ji h I « t o I h î 

La Mâifon de Pa&is^ dans I4 

Province de France , en Ï140. 

• La Maifon dite la Part -Dieu, 

dans la Province de la grande Char- 

trcufc, en 1507» 

La Maifon de Pierre-Chastel , 
dans la Province de Bourgogne, fondée 
en i}85. 

La Maifon dite port Ste Marie, 
dans la Province d'Aquitaine , ou de 
Guyenne, en * 1219, 

La Maifon dite Pommiers, prés de 
Genève , dans la Province de la grande 
Chartreufe , en . 11 7 o. 

La Maifon d e s P o r t es, dans la 
Province de Bourgogne, en 211/. 

La.Maifon dite le Rbposoir , dans 
4a Province de la grande Chartreufe , 
en 115J. 

La Maifon de Ripailles, fur le 
Lac de Genève , dans la Province de la 
grande Chartreufe , fondée l'an , 1138. 

La Maifon de RoUen , dans la 
Province de France , en 1384. 

La Mai/on de Rhodez, dans la 
Province d'Aquitaine , en 1511. 

La Maifon dite l'Echelle- Di tu, 

fondée en kîjS. 

.. La Maifon de Seillon en Brefle , 

dans la Province de Bourgogne ^ en 1151. 

' La Maifon de Seliûmac^ enBrefif^* 
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dans la Province de Bourgogne, en i^oi. 

La Maifon DE SiLvt-B i^itb, dans 
la Province de Bourgogne , fondée 
Tan iii(^. 

La Maifon de Toulouse , dans la 
Province dC/Guyennc, eh i359« 

La Maifon de Tourn ay , Ville de 
Flandres, dans la Province de Picardie, 
en 137J. 

La Maifon DE Troye, dans la Pro- 
vince de France, en i}i9« 

La Maifon ce Valle-bonne, dans 
la Province de Provence, en' 1103. 

La Maifon de VALENCiEKNts, 
dans la Province de Picardie , fondée 
l'an 1188. 

La Maifon ds VAuctAiR , dans la 
Province d'Aquitaine, en 13 }o. 

La Maifon deVal-Sainte^Marie, 
dans la Province de Provence, fondée 
en 11^6. 

La Maifon du Val-Saint-Pierre, 
prés Nôtre-Dame de Liefle ^ dan$ la 
Province de Picardie , fondée Tan 1140. 

La Maifon d e Vernî , dans la Pro- 
vince de Provence, en 1170. 

La Maifori deVaucluse, dans 

la Province de Bourgogne , fondée 

Tan iiic. 

La Maifon de Val-Dibu, dans le 

perche , dans la proviace de France, 



^ 
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en IÎ70. 

La Maifôn dite le Val.Saimt« 

Georges , dans la Kormce de Ftaiice, 

m iijj. 

La Mai(<m de Vilie- franche, 

provmce d'Aquitaine , en 1450. 

La Maifbn de Ville-mevte , en 
Avignon , dans la proTÎnce de Proven- 
ce , en 135^. 

La Maifbn du Val-profond, fur 
Yonne , dans la province de France , 
en 1301. 

La Mai(bn de Val-Sainte , dans 
la province de la grande Charcrett^è^ 
en 1295, 

La Mai(bn dITlgssi , en 1595. 

De plus, les deux Maifbns de Cu^ 
RiERE & Chalais , dans les rochers 
unis à la grande Clianreufè. 



mw 
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HISTOIRE 

L'ETABLISSEMENT; 

D E 

L' O R D R E 

DE 

SAINT ANTOINE. 



■■^^ 



Chapitre XXVIII. 

L'O n o s. 1 des Chanoines régtu 
liers (& Saint Antoine , fous la 
régie de S» Augufiin, eft encore 
uo fruit £ la pieté qui patût en Ftan^.. 
ce dans rodxiéme £écle. L'Abbaye de 
Saint Antoine , au Dioce^ de Vienne 
en Daapbiné , eâ: le Chef de la Maiibtt 
principale de cet Ordre. Le corps de 
Saint Antoine y ce grand Anachorète» 
le Père & le Maitxe db tant de Saiata 
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Soliuii», ar^acsr poné d'Alezuidrie 
a CoTifrjnriraopls , cnTÎioa l'an 704* 
fous l'Empire de Jaâîiiic& IL Jocelui 
fils de Gadlao^ns , GcntiUioniiiie <le 
gcande qazlîrc, <ic la mcaie ProTÎnce 
de Daupiiné , Sagaenr de Chacean- 
neufde T Albôie , & de la Mothe Saine 
Didier , paflk par ccoe Y iUc Impériale^ 
au retour de ion voyage de la Terrr- 
Sainte ; il obtint de l'Empereur ce 
corps précieux , & il l'apporta henrea- 
fement en Ton pays , au temps de^Phi- 
lippes premier Roy de France, yers 
Tannée 1070. 

D abord > il ne dcpo(a ces fàintcs 
Reliques dans aucun lieu certain & ar-- 
rccé ; il les portoit au contraire dans 
tous fes Voyages , & dans /es expédi- 
tions militaires : mais preflc par les 
avertiilêmens & par les reprocnes des 
Prélats , qui ne pouvoient fou^ir , que 
ce dépoft facre fut traité avec unt 
d'indécence , il les plaça oans la petite 
Eglife Pâroifliale du Bourg de la Mpthe 
Saint Didier , dont il étoit Seigneur , 
en les retenant toujours en Ton pouvoir; 
& afin qu'à l'avenir elles y fuUent ex- 
pofées avec plus d'honneur , de l'avis 
de TArchevcque de Vienne , aidé par 
les oblations des fidèles y il jettadans 
le même lieu les foademeus de la belle 

.Eglife - 
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îglife de Saint Antoine de Viennois,, 
mi fut depuis achevée aux dépens de 
Ordre , par le foin* des Abbez. 

Apres la mort , le Pape Urbain 1 1* ' 
ladant par le Dauphiné , pour aller au' 
Concile de Clermont , commanda fous' 
peine d anathême . à Guieues Didier,' 
tarent & héritier de Joceun , de dépo-' 
i^r Qts précieufes Reliques dans un lieu 
[aint ^ parce qu'à l'imitation de fou 
parent , il les faifoit fuivre par tdut où' 
il alloit : Ce Seigneur , pour ôbeïr aii 
Pape , les remît avec TEglife commen- 
cée par Jocelin , à des Religieux qu'il' 
avoir fait venir de quelques Prieurez 
voifins, dépendant de l'Abbaye de Mont-f 
majour, auprès de la ville d'Arles'; iky 
érigèrent un nouveau Prieure , & pen- 
dant deux fiécles , la garde du corps de 
Saint Antoine leur fut confiée. 

Dans ces temps-là , l'Europe fut af- 
fligée d'une maladie populaire , qui fai- 
foit des ravages furieux ; les Grecs l'ont 
appellée Efticmeni^ & les Latins le ftw 
facré : Une ardeur dévorante embralbit 
la partie du corps qui en étoit frappée, 
&.en peu d'heures elle la deflèchoit juC- 
qu'aux os ; elle la rendoît lîvidç & 
noire comme un charbon ; & gagnant 
bien-tôt le refte liu corps , fi cette par-' 
rie n'ea étoit- prQuiptement feparéc / 

P 
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elle fairoic expirer le malacLe dans des 
douleurs cruelles 6c infupportables. 

On implora le fecours de S. Antoine 
dans cette calamité publique , Con in^ 
terceffion fu( favorable à ceux qui 
étoient at|aqiîi(9z de ce mal , & qui eu- 
rent recoure à Ipi ; ç'eft de là que le 
peuple a appelle cette maladie » feu 
S. Antoine. Le prompt foulagement 
que les malades en repentirent , fut 
bien^tot répandu dans les lieux les plus 
âoignez ; on vit çrx foute a.ccpurir une 
infinité <k perfônnQs ^ qui venoitat 
chercher auprès du corps^ & par Tin- 
yocation de ce grand Saint y le remède 
4 leurs maux. 

^ Mafs coçim<ç il n*y avoit point dans 
le Bourg de la, MotKe de lieu pour les 
recevoir , on les yoyoit répandus de 
toutes parts , exppfez aux injures des 
faifons y dont ils; rçcevolent de erai^- 
des incommodités , Se qui en faii^ient 
périr plufieurs. Gaâpn Se Gironde Ton 
fils , Gentilshommes voiiins , furent tou- 
chez de l'excès de leurs miières ; ils 
bâtirent: dans ce Bourg, une Maifon pour 
les retirer vers l'année 1095. ^ ^^ ^^* 
voilèrent eux-mêmes., avec tout ce» 
ce qu'ils pofledoient , au fervice de 
ces pauvres abandonnez : leur exemple 
* en^agna iix autr^sj peu à peu ik firent 
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une Commmiaucé nombreufe , qià 
confacrerent leurs perfonnes Se leurs 
biens , au foulageménc des pauvres fra« 
pez de ce mal : Ils les recevoient Cous 
dans leur Hôpital avec beaucoup de 
charité -, aucun de ceux qui étoient at« 
teins du feu facré , ni fut refusé ; on 
les y traitoit avec foin jufqu'à leur en- 
tière guerifon ; ceux qui étoient ré- 
duits a la dernière mifère , à caufe de 
leurs membres mutilez ^^y étoient re-* 
tenus & nourris te refte de leurs jours* 
. Cette alTeiâblée charitable étoit gou^ 
vernce par un Cl^f , qu*on avoir hono- 
ré du nom de Maître ; Gafton fut le 
premier : On donna celui de Comman*^ 
deurs , PtAcefteres , aux Supérieurs des- 
autres Communautèz qui furent éta- 
blies à dans la fuite : ceux qui y furent 
mis y étoient d%ibord tous des laïques», 
qui n'étoient unis que par liens dé letur 
charité : EfUenne ^ qui mcceda à Gafton^ 
en fut le premier Prêtre ; ik fe lièrent 
depuis parles vœux foLemnels ^ ik (ê 
prefcri;virent des Réglemens & une 
fprme dlnftitut , & us en obtindrdaf 
l'approbation du Souverain Pontife. 

La bonne odeur de leur vie fi cha- 
ritable Se fi pieufe fe répandit des-' 
Villes voifines dans les iProvinces lesP 
fdtts iiodgtiées y elb leur attira^ k fe- 
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veur & les grâces des Papes 8c des 
Souverains, donc ils reçurent de gran<Is 
privilèges : On bàdr plufîeurs Maifons 
de cet Ordre en France, en Italie, en 
E(pagne , en AHen aguc , & dans les 
autres Royaumes de la Chrêtiemé : 
elles répondoiènt toutes an Maître dont 
elles reconnoiilbient la Jurifcliâion & 
Tautorité ; il en nommoit les Comman- 
deurs ou Supérieurs du confêncement 
de ies frères , & il les gouvemoit en 
qualité de Supérieur General. 

La Paroiflê de la Mothe Saint Di- 
dier, où la première Maifon hôpitalie* 
re étoit bâtie, & où ft Maître refidoit, 
changea de nom , & prit celui du grand 
Saint qu'on y venoit honorer de toutes 
p^rt$ 'y c'eft aujourd'hui la petite Ville 
de S^ Antoine de Viennois. Cette pre- 
mière Maifon;;, unie au Prieuré , devint 
^ne célèbre Abbaye : en moins d'un 
fiécle , on vit établir plus de trente 
Commaoderies générales , fans y com- 
prendre les particulières : ainfi un Or- 
dre coniidéralble , répandu dans les prin- 
cipales parties du monde Ch'rcrien , 
doit fon origine & fon* établi({ement> 
à la vénération rendue aux Reliques de 
de S. Antoine , & à la charité exercée 
4?pvers les maladeis du feu (acre. 

Dixrfept Maîtres Vont gouyerné 
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pendant plus de dcujt cens ans, Aymon 
de Montagni , qui fut le dernier Se le 
plus illuftre de tous pac Tes grandes 
qualitez , fut élu en 1171, il acquit i 
ion Ordre la Seigneurie & la Jurifdi- 
ûion temporelle de la Ville de S» Arif. 
toine , de des Paroifles voifines^ 

De fon temps, en Tannée 1297. les 
Religieux de TAbbaye de Montmajour, 

3ui avoient tenu jufqualors le Prieuré 
e S. Antoine , & qui avoient la garde 
de fon corps & de t'Eglife commencée 
' où il repofoit , furent congédiez & ren- 
voyez à leur^ Abbaye, Le Pape Boni- 
face^ VIII. excité par la charité , qui 
régnoit dans TOrdre de S. Antojne, 
& par les grands fèryices qu'il rendoit 
au public , érigea ce Prieuré en Abbaye, 
& l'unit à perpétuité à la première 
Maifon hôpitaliete , qu'il confirma 
dans fon droit de chef de toutes les 
autres maifons de cet Ordre : iL don- 
na à Aymon & à fes fucceflèurs , 
le titre d'Abbé , & aux Religieux la 
qualité de Chanoines réguliers , fous la 
régie de Saint Auguftin ; Se pour dé- 
dommager en quelque façon ceux de 
l'Abbaye de Montmajour , il leur affi- 
gna fur la nouvelle Abbaye une pen- 
fion dé treize cens livres, qui fut étein- 
te par tranfadion , au temps de l'Abbé 

Pi 
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Théodore 4e Saine Oiamom , Tao 
J502. 

L'Abbc Aymon de Montagny fit le 
publia «bns iôn Cliapître General des 
lioinFeaoz Statuts convenables aa chan- 
taient qoi yenoit d'ctie £ik dans fan 
Ordre y il le maintint toûjoms dans la 
difcipline & dans one exaâe obfervan- 
ce , il moamt en 151^. après Tavoir 
gouverné Tefpace de 44. ans avecheaiP' 
coup de dignité & de.(plendenr : il Bu 
heureux dans tout ce qu'il entreprit» 
honoré des Grands, cheii des Princes; 
toute la Chrétienté & tous /es Reli- 
gieux ayant toujours confèrvé pour loi 
une vénération profcHide, 

tl a eu des fucceflèurs illuftres , tous 
Religieux profés de TOrdre , on en 
compte trente jufqu'à prefent , au nom« 
bre defquels on reiparque le Cardinal 
de Tournon, les Abbez Mitte de Che- 
vrieres, de Château-neuf , de Brion^ 
de Saint Chamont , de Joyeufe , & 
plu(kurs autres d'une nai&nce & d'an 
mérite très -diftingué , kfquels ont été 
les imiuteurs d^ (on zélé & de fa fa- 
gefle , & qui ont donné par leur vertu 
un grand éclat à l'Ordre auquel ils 
préudoient. 

Au temps de ces anciens Abbez ^ U 



SES OrdIiis Religieux. ;4j 
iiévotion à S. Antoine étoit tres-celebré 

Î>ar tout le monde ; deux Papes , Ca. 
ixte II, & Martin V. au retour du Con- 
cile de Conftance , Jules IL & Léon X. 
lorfqu'ils étoient Cardinaux , fix Roi$ 
de France , un grand nombre d'autres 
Rois & de Souverains , les Reines 8t 
les Princeflès , les Cardinaux , les Pré- 
lats , quantité d'autres perfonnes dH 
premier rang, ont vifité fon Eglifc e(i 

Î^erfonne , & prefentc à fes dépouille^ 
âcrées , leurs offrandes & leurs vorux ; 
& le concours des peuples y étoit fi 
extraordinaire , que Aymar de Falcoz , 
Religieux & Hiftorien de l'Ordre , qui 
écrivoit en 1533 , aflUre qu^en une feute 
année , il avoit va arriver dans cette 
Eglife , plus de dix mille Italiens , 8c 
une multitude fi nombreufè d'Allemani 
& de Hongrois , que leurs troupes pa*. 
roiflbient autant de petites armées. 

En 1^61. les Huguenots , dont TimJ^ 
pieté eft fi connue en France > JP^r ^^ 
triftes marques qil'ils ont laiiTeês en 
tant de lieux , prirent la Ville de Saint 
Antoine. L'Abbaye fut ruinée , les Re- 
ligieux diffipeiz , l'Eglîfè pillée & dé- 
poiiillée de fes orncmens , les Autéii 
lenverfez , tout le reftè brûlé & réduit; 
à la dernière defôlatiôn : elle fut trois 
' autrefois abandonnée à la fureur & ait 
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ravage des hérétiques : Ces malheurï, 
qui arrivèrent fous TAbbc Louis de 
Langeac, en attirèrent de tres-confidé- 
rables fur tout l'Ordre par la ruïne des 
iMaifons , '& par lufurpatien de leurs 
biens, les premiers Supérieurs en fuite, 
ou prifbnniers entre les mains des Pro- 
teftans , n'étant pas en état d'y remé- 
dier. 

,, Le pieux Abbé Antoine Tolofani, 
élu en 1597.. travailla a réparer ces diC- 
graces pendant tout le temps de fonad- 
miniftration^ il entreprît en JFranceunc 
nouvelle réforme , qui fut conduite à 
fa dernière fin par les travaux infatiga- 
bles , & par la perfeverançe du fage 
Abbé Antoine Brunel de Çramont, fon 
fucceflèur : .Autorisé par le ,9. Siège , & 
muni des Lettres Patentes du Roy ^ il 
dreflia la nouvelle Conftitution , qui fut 
reçue par tous les Religieux réformer, 
.aflemblez en Chapitre General Tannée 
i(yio. . ' 

C'eft par ces nouveaux Statuts , que 
rOrdre de Saint Antoine a toujours de- 
puis été gouverné en France. Il a main- 
tenant pour Chef & pour Abbé Gene- 
ral , Reverendiffime Père Jean Dan- 
thon , Religieux tres-exémplaire , élu 
le j.de Septembre 1702. lequel , après 
des agitations aflèz longues Cous fou 
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Prédécelleur , fait goûter à fon Ordre , 
les fruits d'une tranquilité heureufe , 
ar fa modération, par fa fagcffe , par 
a pieté édifiante &c exadte de fa con- 
duite. 

Les Religieux de Sainjc Antoine por-» 
tent fur leurs habits la figure de la let- 
tre T. qui eft le figne de la Croix ^ la 
raifon principale vient de ce que plu- 
sieurs Ordres Religieux, qui furent in- 
ftituez vers le niême temps que celui 
de S. Antoine, pjrirent des Croix d'une 
forme ou à'wm couleur différente pour 
fe diftinguer. 

• Cet ordre a polTèdé dans tout le mon- 
de Chrétien , plus .de -quarante Com- 
manderies Générales , Se fous celles-ci 
tin grand nombre de Commanderiçs 
particulières , dont plufîeurs . ont été 
ufurpées & ruinées pa.r les Proteftans 
& par les Infidèles : en v^ci le dénom^ 
bremcnt. 
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CATALOGUE 

DES COMMANDEURS 
Centrales dépendoMtes immé- 
diatement de r Abbaye de. S. 
Antoine y ChefJ^Ordrtyfius 
U nJgle de Saint Jtngnfiin ^ 
a^ec r ardre ^jÊsJceames 
des Commandeurs Généraux 
^ Sid^altemes. 

1. r A Commanderic Générale de 

L^ R ENVERS y dans le Biocefe de 

Turin, fondée vers 115^. unie aitCka. 

pitre conventuel de TAbbaye de Saine 

Antoine, ^en 1313. 

2. La Commânderie de Bailieui en 
Flandres, dans le Diocefe d*Arras, fon- 
dée vers Tan 1160. unie à la Comman^ 
derie de Paris. 

}. La Commânderie. de Rostorf, au 
Diocefe de Mayence en Allemagne , 
vers J190. tranl portée à Francfort , à 
l'inftance du Comte de Hanau ^ en 
I430, 
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4* La Commanderie de Toscane , 

dans la Ville de Florence en Italie , 

vers 1174. 

5. La Commanderie de Chambery, 

ail Diocefe de Grenoble en Savoye , 

vers 1180. ^ 

6* La Commanderie de Castroxe- 

Ris, au Diocefe de Burgos en Efpagne, 

vers 1187. 

7. La Commanderie d'Angliterrf,; 
fondée par Henry IIL Roy d*Angleter-. 
re, dans la Ville de Londres, en 1257. 
k titre de cette Commanderie. étoit 
érigé long-temps auparavant , , mais il 
n'y avpit point dé tondation fpéciale j 
à prefènt ruinée par les ProteftafiS; 

8. Le Prieuré cie Rome, fondé païf 
k Cardinal Pierre Capotio, en ii^i. 

9. La Commanderie du PçNT-A-i . 
MossoN, anciennement dite de Liège, 
au Diocefe de Toul eh Lorraine , avant 
ïioo. 

10. La Commanderie i^'Otït en 
Navarre , au Diocefe de ï^ampeluae , 
vers iicyo. 

11. La Commandierie de Bouthïers, 
unie à celle de la Lande , au Dioccftf 
de Poitiers. 

II. La Commanderie d' Au momie- 
9tfs y fut tes confins de Champagne 81 
fie Franche-Comte , au. Diocefe de 
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Langres, vers iioi. 

ij. La Commanderie D'AaVERGKEy 
ou de FiLUC£R£$ , au Diocefe^e Clcr- 
mont* 

14* La Commanderie de la Pouit. 
IB, dans le Fauxbourg de Naples. 

15» La Commandene de Isemhiim 
ca^lface, aa Diocefe de Baie. 

16. La Commanderie de Hongrie, 
on ignfof e où elle ^toit fituce^ 
^. 17. La Commanderie rfe Grvnem. 
RfcRG , dans le Landgraviat de Hefle 
en Allemagne , uTorpée pac les Pro- 

tcftans. 

r8. La Commanderie dfe Me m min. 
GUtN , en Suabe, fondée vers 1204» 
ufvirpée par les Proteftans. 

i^. La* Commanderie de T R o y ^ s 
en Champagne , dans k Ville ie Troyes. 

2 G . La Commanderie de^ G a p^ , dans 
la Ville de ce nom , vers 1209. depuis 
unie à roeuvre de TÀbbaye de Saint 
Antoine^ 

21. La Commanderie i>^Aubemas, 
dans le Vivarais. ^ • 

22«La Commanderie de CoiMSTAK- 
CE y au Diocefe de Confiance en Alle^ 
magne. 

2}. La Commanderie de Nor'gbs ^ 

Î roche de Di)on en Bourgogne ,, a» 
Uocele de Langres» 
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24. La Commanderie de Pristino 
en Saxe , fondée par le Duc de Saxe, 
&: par un Archevêque de Magdebourg 
dans Ton Diocefe , en 1171. ruinée par 
les Proteftans. 

25. La Commanderie de Forbtz à 
Montbrifon , au Diocefe de Lyon , fon- 
dée par une Comtellè de Forcez , en 

16. La Commanderie ou le Prieuré 
de Stb Croix , au Dioceic de Die en 
Dauphi;ié , donné par Jean Evcque de 
Valence & Die, en 1301. 

ijs La Commanderie de S. M e d a ri> 
ou de laClastre, au Diocefe de 
Die , unie à TOrdre par Benoift X I. 
en 1304, 

28. La Commanderie de Bourc-eK- 
Br ê s se , au Diocefe de Lyon. 

29. La Commanderie de Chalonsj^ 
dans la Ville de Châlons for Sone en 
Bourgogne , fondéeen 1200^ 

7^0. /La, Commanderie de S. VicTopt 
en Auvergne , au Diocefe de Clermoàl\ 

31. La Commanderie de" Magon y 
dans la Ville de Maçon en Bourgogne, 

52. La Commanderie de Grenoble^ 
dans la Ville de Grenoble en Dauphiné,.^ 

J3. La Commanderie d*^Aureterrf^ 
au Diocefe de Perigueux. 

34. La Commandexie deMARSiiLU^ 
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ckns la Ville de Marfeille en Provence j 

avant 1170. 

55. La CommanJerie de Vienni , 
dans un Fauxbourg de la Ville de 
Vienne en Dauphiné , par un Arche- 
vêque, en 1271. 

j^. La Commanderie de la TouiÇ 
2> u.P I N , au Diocefe de Vienne. 

37. La Commandéïie de Goloni ^ 
au Diocefç d'Aire en Gafcogne. 

58. La Commanderie d'Annonay, 
en Vivarais. , dans le Diocefe de Vienne, 

}9. La Commanderie de Bar-le-duc, 
fondée dans la Ville de ce nom > par 
Robert Duc de Bar, en ijSi. 

40. La Commanderie de Chypre^ 
dans rifle de ce nom 3 ruinée par les 
Turcs. ^ 

41, La Commanderie d*Achayb , ott 
de tA Morb'e, avant 11^6. 

Plus , les Commanderics Générales 
d'Ecoflè à Leith , de Sardeigne & de 
Sicile , érigées en 1424, fur des Coin- 
manderies particulières. 
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GATA LOGUE • 

DES COMMANDERIES 
fimples , qui dépendenc dès générales. 

Sous la Commanderie GeneraUe 
de Kenyers en Piémont» 

m 

I. La Commanderîe'de Foflàn. 

t. La Pitvôté de S. Daltnas de Turin. 

3. La Commanderie de Milan , de 
laquelle dépendent celles de Cumano, 
de Clavefio, & de Careft. 

4. La Commanderie d'Alexandrie & 
&c de Crémone , dont dépendent celles 
de Mantouc, de Vcron ne & BuiTeto. 

5. fia Commanderie de Parme, qui a 
fous elle les Commandecies de Reggio 
& de la Mirandole. 

^. La Commanderie de Boulogne, 
dont dépendent celles de Carpi, Ferra- 
re, Modene, BreflejVenile, Valence, 
Savone , Afti & Plaifance. 

Sotu U Commandent gMcraUe^ 

de Fl^Mdres. 

la Camman<fcwg jeBiMa<>> foadéc 
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en ij68. <iepuis unie à celle de Flandres. 
La Commanderie de Barbcfofle en 
Hainaulc. 

Sous U Çommandene generaJUe 

de Koftoif. 

I. La Commanderie de Cologne. 
. 2. La Commanderie de Alfeys , qui 
a fous elle celles de Cleves , de Mar- 
îrille , & de Bois en Elfà. 

3. La Commanderie de Hoeft. 

SoHs ht (Commanderie generaUi 

de Florence. 

1. Les Commanderies de K/è, 2. de 
Piftoye, }. de Florcnfole, 4. de Fabria- 
tio , 5. d'Urbin , 6. de Macetata , 7. 
d*Abrufïè , 8. de Monte-Sanfto , 9. de 
Vicerbe & Volterre, 10» & deFoligny. 

Sous, h (Commanderie gêner aUe 
de Chambery. 

La CQmmanderie de Berne» 

Sous léL Commanderie genefaUe 
du Pont À Moujfm. 

, Ixs CommaïKferres de Maflric&c> 
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^. de Mets , 3. de Gondrecourt , 4. Se 
4& Château. 

Sous la Commanderie generalle 
d'Ejpagney ou de Cafiroxeris. 

Les Commandefies de Portugal ^ 2. 
de Seville , j. de Toro 4. de Tolède , 
j» d*Alfaro , 6. de Salamanque , 7, d'A- 
triâ , 8. de Segovie , 5>. de Cuença-, 
10. deVilla-real, 11 dé Cadahaifo , iu 
de Cordduë, 13. & de Grenade. 

Sous U C^mmanderie generatte 

de Bouthiers ^ ciJie^Ant 

de Limoufin. 

La Commanderie i. de la Lande, unie 
à Bouthiers , & qui a fous elle celles 
d'Angliers & de ClifTon , 2. les Cam- 
manderies de la Fbcaudiere , 3. de la 
Chaflaigne , 4, de Pauleon , 5. de Mala<« 
traidk, G. de Pont-rAbbé , 7. de la 
Chaume , 8. de Plantades, 9. de TEftars, 
10. du Boil* II. de Marcoleis , 12. de 
Lolai 5 13, de la Feiiillade. 

Sous Id Commanderie generalle 
de Olit ou Navarre. 

Les Commanderies , u de Perplgoan^ 
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z. de Servera , ;.' de Lerida, 4. de Sm ^ 
ragoça, 5. de Valence y 6. de MajorqQeJ^ 
7. des Vallées , 8. de Barcelone. 

Sous la Commanderie gênera 
d' Aumonières. 

m 

Les Commanderies 9 i. du Colom« 
l>ier, z. de Rufïèy , 5. de Bourbonne, 
4* de Befknçon y. 5. de Valfroy ou de 
Froide- Vaulc , 6. de la Marche. 

Sous U CommAnderie generaJU 
d^ Auvergne ou de Frugerés. 

Les Commanderies , i. de Monr- 
/errand , 2. de Billon , }• de Vergonges, 
4, de Nabozac, 5. de CulTet^ 6. de S» 
Amând, 

Sous U (Commanderie generaUe 
d'Jjenheim en Aljace. 

Les Commanderies , 1. dcL^trasbourg^ 
*. de Bafle en Suifle. 

Sous la Commanderie gêner aUe 
de la Touille ou Naples. 

Les Commanderies > u de Sarno^ 
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"1. de Gayette, 3. de Barlette, 4, de 

aServena, 5. de Sancie & Padul^ 6. de 

S. Severin , 7. de Capouë , 8. de Stro- 

loge, 9. de Paftena^ 10. d'Averfe, ii, 

de Fondi. . 

Sous h Commanderie generaUt 

de Trpye. 

La Copamanderie de Rotien , fondée 
en 1391. 2. les Commanderies de Reims» 
}• de la Paix S. Antoine^ 4, de Soiflôns^i 
5. de Bourg-fontaine. 

Soui Ia Commanderie generaUi 
de GrtmenMrg. 

La Cotnttianderie d'Amafïïn , de lau 
quelle dépend celle de Morquerque ^ 
ruinées par les hérétiques, • 

Soùs U Commanderie generaBe 

de Gap. 

Les Commanderies , i. de Bannes , 
1. de Cifteroh, 5. d'Eole & fon annexe 
S. Pierre S. Paul d'Efparron , 4. de 
Claret , 5. de Nice, autrefois la Com- 
mandetie de Sardeigne^en dépendoic 
auili. 
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Saufi U Comméutderie genen 




Les ComsasBàesîa y u de Toamon, 
X. de PriTis. 

Sous la CommanJerie generalli 
de Sainte Croix. 

Les Prienrez i. de Pont en Royans, 
!• de Vaffieu, 3. de S. Julien en Qumi, 
4. de S. Eftienne , c. de Veronne , é. 
de S. Pierre de Roche , 7. de Valche- 
Yrieres. 

«Té'^j ilt Commanierie generiUe 
de Saint Medard. 

Les Prieurez , i. de pri(ès , prés la 
Ville de Creft, 1. de Sibie, 5. de Saint 
Romain , 4. de Saint Sauveur , 5. de 
Umbres, 

•ye^is^^ U Commmderie generaUe 

de Chalons. 

La Commânderie .de Charny. 
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, • • . « • 

Tous la (^ommandetie generalle 

de Maçon. 

- La Commanderie de Pontcharra. 

Som la (Commanderie generalle 
de Marfeillè. 

Les Cdmnianderies , i. de Selon y 
:l. d'Aix , -3. dePçjrtuis. 

«To^x h Cammàoidene gemra.lle 

à'Auhctene, 

Les Commanderies , i.xieBourdeaux, 
X.; de Clerac ,, j^ de, Pontdaurat. y 4. 
d' A rtque longue,. 5. de Breiiil , ^. ae 
Bergerac , . 7v de Piiou, 

4*i?/i^Jr /^ (Commanderie generalle 

de Gûlony^ ^ . 

W'. - - ■ ■ • 

La Commanderie de Traverfe* 

J^ornmanderies qui dépendoient^ 

immédiatement de la Mai/on 

abbatiale. 

• î. Les Comftianderies de Montpellier 
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HISTOIRE 

D £ 

LA FONDATION 

D E 

L ORDRE 

D E 

C I T E A U X 




Chapitre XXIX. 

LE dernier de tous les Ordres 
qui s'établirent en TEglife dans 
loniiéme fîécle , fut celui de 
Citeaux , qui s*eft rendu dans la fuite 
des temps fi Qfkbre ,.par le. nombre pro- 
digieux de Monafteres qui y ont .été 
fondez. On doit le regarder comme 
un rejetton de celui de Saint Benoift, 
puifque Saint Robert , Abbé de Molef- 
me , dans le Diocefe de Langres , oui 

^ en tut 
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en fut le Fondateur , fuivit & fit lui- 
.vie fa régie à la Lettre, fans aucune 
addition , rétabliirant le travail des 
mains,* le filence plus exaû. Se la foli- 
tude , & renonçant à toutes fortes de 
difpenfes & de privilèges. Ilavoitpris 
l'habit à lage de onze ans, dans Vkb^ 
.baye de Montier la Cellé-lez-Troyea, 
'Quelque temps après , il- fut Abbe de 
S^ Michel de Tonnerre , & enfuite de 
Molefme , dans le Diocefe de Langres, 
dont il fat le fondateur^ 

L'Abbaye de Citeaux , chef de tout 
l'Ordre , fituée dans le Diocefe de Chà- 
Ions , fut bâtie Tan 1098. par les li* 
berahtez d'Eudes h Duc de Bourgogne, 
& par le fecours de deux Prélats , fça*- 
Yoir ; Gautier Evcque de Châlons , & 
Hugues , Archevêque de Lion ,. lequel 
étant aiifli Légat du Saint Siège , ap- 
prouva cet Tnftitut* Ce fut par 1 ordre 
de ces deux Prélats , que Saint Robert 
fortit de fon Monattère avec une co- 
lonie de vingt Se un Religieux , pour 
prendre la conduite de cette nouvelle 
Abbaye , dont il ne joiiit pas long* 
temps ; car dés Tannée fuivantc , le 
Pape Urbain IL lui enjoignit de retour- 
ner à Molefme , ce qu'il fit avec une 
grande fôûmiflîon aux çrdres du Souve-v 
xain Pontifie, Se il y mourut de la mort 






^€% Histoire 

•des jttftes , * le 17. Avril de Tan iii5i 
âgé de 9}. ans. Le Pape Honoré lit 
le mit au Catalogue des Saints. Saine 
Robert laifla iôus la conduite d'Albe* 
rie les vingt Se un Religieux qu'il y 
avoit amenez en 1099. Alberic gouver- 
na r Abbaye deCiteauxen qualité d'A[> 
ké jufquau ^6. de Janvier de Tan noj. 
ijoi fut celui de fa mort , après quoi 
tout le fardeau tomba fur S. Eftienne 
,furnomnié Hardingue qui en étoic 
Prieur , qui en eft regardé comme le 
Fondateur après S. Robert, à caufeda 
nombre prodigieux de Religieux qu'il 
reçut, & des Maifons qu'il établit , les 
,deux autres Abbez y n'ayant reçu au- 
cuns Novices,, àcaufe du genre de vie 
qu'ils menoient , & qui cBtfayoit tout 
le monde. 

Saint Eftienne étoit un Ânglois de U 
noble famille des Hardingues ; après 
avoir fait ks études , il alla prendre i' ha* 
bit de S. Benoift dans te Mônaftere de 
Scirburne , & n'étant encore quenovice^ 
il y devint un grand modèle de vertu. 
Après CsL profefton fcs Supérieurs l'en- 
voyèrent en France pour y étudier , & 
fit Ion cours de philofophie à Paris: 
s étant joint à un faint Prêtre , ils fi- 
rent enfcmble le pèlerinage cle Romc^ 
6c malgré les embarras Se les difficuJccs 
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les chemiii$ » il recitoic ckaque jour^e 
^feautier, A Ton retour il paifa par U 
^ille de Langrea, oà il entendit parler 
les aufteritez que prauqupienc les Re«. 
igieux de Molefme, fous la conduite 
lé S. Robert , ce qui ne manqua pat 
le lui donner une extrême envié de 
es voir 8c de les imiter. Il ne fut pas 
ong-temps dans la compagnie de ces 
idmirables Solitaires , qu'il ne les fur*» 
faff^i par la ferveur de Tes aûfteritez 8c 
le (es pénitences , ce qui obligea Saine 
Labeic de le mettre du nombre dé 
:eux qui dévoient peupler le dclert dé 
3iteaux , où ils menèrent une vie (ur- 
>renante , n'ayant pour cour logemenc * 
ue des Cabanes qu'ils fç firent avec 
e la terre & des branches , & pour 
oute nourriture^ que les racines dé 
a foreft « & quelquesfois même les 
eiiilies des arbres» Ainiî il ne iGiut pas 
leàucoup s'éconaer 6. pendant dix cm 
[ouzé années, perfbnne ne & preièn* 
a à C^ceaux pour y être Religieux» ; 
: Mais Saint Eftienne ctanc ilevenv 
Shhé après la mort de S. Alberic, conii*. 
ne nous l'avons dit ci-devant , Saint 
teirnard 8c Ces compagnons , au nom- 
Hre de trente , Te préfentecent à lui 
lour être reçus au nombre de Tes Reli^ 
;ieux y alors l'Ordre .devint A pmiTanc^ 
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tpe durant plus d'un fiécle , il gouveN 
lia prefqué toute TEurope , tant au fpi* . 
rituel qu'au tcmpoieL On dit même, 
ce qui paflè presque l'imagination, qu'il 
y avoit déjà cinq cens Mailbns , cin- 
<]uante fept ans après (a fondation. Ces 
•Religieux prirent l'habit blanc , & le 
nom de Moines blancs fut principale- 
ment donné à ceux de Citeaux , com- 
me le nom de Moines noirs à ceux de 
Ckiny. Les Monafteres qui fuivirent 
l'Ordre de Citeaux furent unis enfem- 
ble par les Fondations mêmes, & par 
îune Conftitution appellée la Carte iî 
Charité ^ confirmée en 1119. par le Pape 
Calixte IL fous un Chef qui fut l'Abbé 
de Citeaux -, il-y fut ordonné que 1 on 
tiendroit tous les ans en cette Abbaye, 
Mère de toutes les autres , le Chapitre 
General , où tous les Abbez ferbient 
tenu6 d'affifter , Se dont les Réglemens 
fetoicnt obfervez par tout l'Orore. Ces, 
Chapitres Généraux , qui dans la fuite 
furent trouvez fi utiles, fervirent de 
modèle aux autres Ordres de Religieux, 
& <on en fit même un Canon dans le 
Concile General de Lâtran. 

Après que Saint Eftienne eût -vu /on 
Ordre fe répandre dans rEgli£e comme 
une vigne myfterieufè , & qu'il Tcut 
gouverné faintenient pendam pins de 
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%îngc an^, tout calTé de vieillcflej & acca- 
blé de maladies par Tes aufteritez , il af- 
jembla un Chapitre General , & fe démîc 
de la charge d'Abbé. Il pal& le refte de 
ia vie dans une rigoureufe retraite,. Se 
mourut le 18. Mars de l'an 1134; feloiî 
les anciennes tables de Citeaux ^ quoi 
que le Martyrologe Romain , & enfui*- 
te le Monaftique , marquent fa me« 
jnoire au dix-feptiéme d'Avril , que l'on 
croît être le jour de Ca Canonizadonc 
La vie que pratiquoient les premiers 
Religieux de Citeaux , étoit certes di« 
gne d'admiration , puifqu'ils n'avoicnt 
aucun relâche dans Iturs exercices. Ils 
fortoient du lieu oi\ ils avoicnt bêch^ 
la terre à/l'ardeur du Soleil, tout trem» 
ez de Tueur , & de là ils alloient à 
'Eglife , où ils s'épuifoient à chancei: 



!■ 



& a demeurer debout des deux Se trois 
heures de fuite. Leur nourriture parmi 
CCS grands tfavaux , n'étoit que du pain 
noir qui reflèmbloit à de la terre , en- 
core fouvent avoient-il& allez de pei- 
ne à en avoir , & leur boiflbn de l'eau 
pure , qu'ils ne prenoient jamais que 
par meiure , & dont ils fe privoient 
fouvent par mortification. Le fîlencc 
y étoit perpétuel , & hors les Confé- 
rences fpirituelles qu'ils- pouvoient avoir 
^2ifemble , on n'y parloit que par &• 
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CATALOGUE 

ALPHABET ICLUE] 

des Monofteres de TOrdre 

de Citeaux en France. 



Jl faut êbftmr ^nt Im Lettre H« mîfi 
M fris U rtm àe cbéuine ^bkdye % %€nt 
dire ^nil tjt JUiimma $ <y iM Lettre 
F. ^$t€ cep 0ne jSttégje de Fiies 

A. 

,"¥ 'Abbaye d'Acey , en FrancBc- 
'I ^ Comté , do Diocefe de Be/àiîçon , 
fille de l'Abbaye de Cbarlieu , fondée 
le 14. Avril 113e. H. 

L'Abbaye d'Aubepiehuïs, Diocefe 
de Limoges , Elle de Clairvaux , fon<- 
dée l'onzième Juin de Tan 1149. H. 

L'Abbaye d'Auberive ^ Diocefe de 
Langrcs , nlle de Clairvaux , fondée le 
4. Fcviier de Tan ii}8. H. 

L'Abbaye de wS. Aubin des Bois, 
Diocefe de Saint Brieu , fille de TAb- 
bayc de Begar, fondée le j. Février de 
Tan ii}7. H. 

L'Abbaye d'Aubigkac, Diocefe de 
ourgcs ^ fille de l'Abbaye de Dalon^i 
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fpndée en ii;8. H, 

L'Abbaye d'Avlnay , Diocefe ée 
Bayeux, fille de Savighy , fondée au moif 
de Juillec de l'an ii;i, H. 

L'Abbaye d'Aups , Diocefê de Ge- 
nève , fille de Clairvaui , fondée le 18. 
Juin de l'an ii;6,- H. 

L'Abbaye de l'Amovr-Disv, 
Diocefe de SoilTons , fille de Clairvaux. 
F. 

L'Abbaye de i'Aumône, autrement 
dite, Li PETIT CiTEAOx, Dioccfe de 
Chartres , fille de Citcaux , fondée en 
iizi. H. . . 

L'Abbaye de S. Ancre' in Gouf- 
fre, Diocefe de Sées, fille de Savigny, 
fondée le i»Mats de l'an njo. H. , 

L'Abbaye de S. Antoine des 
Champs, lez-Paris, fille de Ciieaux, 
fondée en 111)9. F. 

L'Abbaye d'Aicuebeile , Diocelë 
de S. Paul-trois-Châteaux , fille de Mo- 
-rimont , fondée le t6. Juin de. l'an 
1I}7. H, ^ , . 

L'Abbaye d'Ardorel , autrement 
lA Rode, du Diocefe de Cadres, au- 
_«rcfois d'Alby , fondée le 21. Mars de 
l'an II;;. H. 

L* Abbaye »'Arcenîoile5 , Diqpefè 
àe Soiltons, fille' de Clairraux , fondj£e 
en uif. |É. . 
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B. 
* L'Abbaye de Balehnb ^ du piacel^ 
dte Bcfançon y fille de Clairvaux, fon^ 
dée le dernier jour de May , de Tau 
11^6^ H» 

, L'Abbaye de BARBSArx , du DicK 
cefe de Sens , fille de l'^xbbaye de 
Prully j fondée en 1147, H. 
. L'Abbaye de Barmky!, Diocefe dt 
Bayeux , fille de Savigny , fondée ea 
1176. H^ 

L'Abbaye de BARPoUir , Diocefe 
4i'Auck y fille de Morimonc ^ fondée 
en ii}4.. H» 

L'Abbaye de BA&ZEtii , Diocefe 
de Bourges, fille de l'Abbaye, cfe Lai>> 
dais., fondée e» ii}7^ H^ 

L'Abbaye dc.BATAiiS, Diocefe de 
Befançon , fbhd.ée » « • • . F.. 

L'Abbaye de BaugEtRais, Diocefe 
^ Tours , fiUc de l'Abbaye de Leroux^ 
fondée en 1^5 j. H*, 

L'Abbaye de B e g a it , Diocc/c de 
Tréguier , fille de T Abbaye de fAumo- 
Jie , fondée en iijo.. FL 
• Le Prieuré nommé les BLAKçnnrf 
wa Diocefè d'ATtanches , fille de S^yù^ 
gny prés Mortain. F. 

L'Abbaye de BELi.AiGT?E., Diocefe 
et Ck r mont » fille de ^Abbaye 4ft 
MontpeÙQUx^ foadée en ju^t^ tt» 
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L'Abbaye de Belle- b-r anche, EHicv 
cefe du Mans , fille de l'Abbaye de La* 
tovLx , fondée le 27, Juillet de Tan 
ii;2. H. 

L'Abbaye de Bellecombs , JDioce- 
fe du Puy. F. 

L'Abbaye de Bel t en court , DiOi* 
cefe d'Amiens» F. 

L'Abbaye de BELLi-PERCHt , Dio-» 
tefe de Montauban , fille de Clairyaux, 
fondée le i» Aouft de l'an 1143. H, • 

L'Abbaye de Bellevaux , Diocefe 
de Befançon , fille de Morimont , fon« 
dée le 22, Mars de Tan 1119. H, 

L'Abbaye de Beaufay, Diocefè de 
Langres fous Citeaux» F» 

L'Abbaye de Biauprb', Dîocefêde 
Beauvais , fille de l'Abbaye d'Or'catnp, 
fondée le ly. Janvier de l'an iijj. H* 

L'Abbaye cte Beaupré', Diocefe de 
Toul , fille de Morimont, fondée le 17^ 
Février en 115 o» H» 

L'Abbaye de Beaubhc , Diocefe de 
Roiîen, première fille de Savigny , fon-* 
dée le i. Novembre de l'an 1127, H. 

L'Abbaye de Beauliei> , Diocefe 
de Langres , fille de l'Abbaye de Char* 
lieu, fondée ait mois de Juillet de l'aii 

f L'Abfetye de BEttoc, Diocefe dé 
iUiodez , fille de Ckîcvattï > fondée eà 




^i HisToi ni 

1141. on 1144. H» 

L* Abbaye de Beaitvoir , Dioce^ 
'Je Bourges y fille de Citeaux , fondée 
en ii}7. H. 

L'Abbaye de Bemisson-Di ev, 
Diocefe de Lion , fille de Clairvaux ^ 
fondée en 1158. F» 

L'Abbaye de S. B^hkard^ Diocefe 
de Bayonne. F^ 

L'Abbaye de Bitaxnb , Dioce/è 
de* Befànçon , fille de Morimont , fon* 
dée le 19. Avril de l'att iijj. H» 

L*Abbaye de Biache , Diocefe de 
Noyon fous Citeaux# F. 

L'Abbaye de B i v a l , Diocefe de 
Roiien. F. 

L'Abbaye de Biandeck, Diocefe 
éc S» Orner > fous Clairvaux , fondée 
en 115}. F. 

L'Abbaye aux Bois , Diocefe de 
J^oyon , tranferée maintenant à ParisO 
elle eft fous Clairvaux. F. 

L'Abbaye de Bohe rie, Diocefe de 
X^on y fille de l'Abbaye de Toiigny, 
fondée le 30» Aouft, Tan 1141. H. 
• L'A bbay e de B A l b o n b , Diocefe de 
Mirepoix > fille de l'Abbaye de Bonne-^ 
Fon taine y fondée Tan iijo* H^ 

L'Abbaye de Bon aiguë, Dioceiè de 
limoges , fille de TABbaye d'Obafin^^ 
ffènék en 1x43. H. 
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• L'Abbaye de Bonnecombc, Dioce-^ 
ie de Rhodez , fille de TAbbaye d» 
Candeil, fondée en n66. H. 
, L'Abbaye de Bonrepos, Dioceft 
<Ie Quimpercorenrin , fille de l'Abbayç 
de Boquien, fondée en 1.184. -H. 
^ L'Abbaye de Bon nivaux, Dioce-* 
fe de Poitiers ,. fiUe de l'Abbay* de Ga» 
.d©uin, fondée Fan 1124. H,. 
, L'Abbaye deBoNNEVAL, Dioccf^ 
de Rhodez , fille de l'Abbaye de Ma«' 
zan , fondée en 1147, H.. 
. L'^Abbaye de BoNNiVAux, Diocefe 
de Vienne , fille de Citeaux , fondéç 
len. Juillet , en 11x9. H.. . 

L'Abbaye de Bonne- FaNTAiNEj 
Dioceiè de Reims, fille de Savigny, 
fondée en 1152. 

. L'' Abbaye de Bonnîfo NT, Diocefe 
de Comminges , fille de Morimont ^ 
fondée en ii37. H*. 

L'Abbaye de Bonltev, Diocefe de 
Limoges , fi lie de TAbbaye de Dalon > 
fondée en 11-21 r 

L'Abbaye de BaNiiEir, dite autre»- 
ment C a rbonblanc, Diocefe de 
Botttdeaux y.dans.;lep5iys d'entre-deux 
ipers, fille de l'Abbaye de Joiiy, foiw 
dée le 2^. Odobre de Vaxiiiéi. H- 

L'Abbaye de Bonhev, Dioicefe dft 
24^ns^ ibndée eu u^ji.: P». 
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fendée Tan 1119. H^ 

L' Abbaye de Chalade, Diocefede 
de Verdun, fifle jde TAbbayc de trois 
Fontaines , fondée en 112S* H, 

L'Abbaye de C AX e r y , Diocefe de 
Rieux , fille de l'Abbaye de Graridfelve, 
fondée en. 1148, *H. 

L'Abbaye de Caacbron,* Diocefe 
xïc Cambray , fille de Clairvaux, fon^ 
dée le 24. Juillet, l'an 1148* H* 

L'Abbaye de Chambok, Diocefe de 
Viviers , nlle de l'Abbaye de Sinanquej 
fondée en n^i^ H^ • 

L'Abbaye de Champaonb, Dioce- 
.fe du Mans , fille de Savieny , fondée 
au mois de Décembre. de Pan 1188. H- 

L'Abbaye de Candeii, Dioce/e 
d'Alby , fille de l'Abbaye de Grandfel- 
ve, fondée en 1152. H. 

L'Abbaye de la Chapexle-tosan, 
Diocefe de Tournay , filk de T Abbayic 
de Dunes , fondée le i. Janvier de l'an 

L'Abbaye de la Charïti*, Diocefe 
de Befançon , fille de l'Abbaye de Bel- 
levarts , fondée le y^ Décembre en 

L'Abbaye de ia Charité' fur Lezine^ 
Diocefe de Langres , fous Clervaux, 
!liabité autreiîns par desReligiéaies^ Se 
jfuùsmamt paz de» Kd^ax. 
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L* Abbaye de Çhaalis , Diocefe- 
ée Senlis , fille de Pontigny , fondée 
Tan 1136. H. 

L* Abbaye de C a r n o ii e t , ou SI 
Maurice, Diocefe de Quimpercoxen-i 
tin , fille de l'Abbaye de Lângonct , 
fondée en Novembre Tan 1177. H. ; 

L* Abbaye de Ch^rcamp , Diocefe^ 
d^Aiîiiens , fille de Pontigny , fondéç en 
Novembre , Fan 1140. H. • * 

L* Abbaye de Char mu, Diocefe 
de Befançon , fille de Clairvaux , fon- 
dée le 17. Janvier en iiji. H. 

L'Abbaye de Chassa g ne , Dioce-' 
fc de Lion , fille de S. Sulpice , fondée 
cri 114J. H. • 

L*Abbaye de Chastelier^, DioJ 
cefe de Poitiers , fille de Clairvaux , 
fondée en U6i. H« 

L'Abbaye de Ch asti t ion, Dîoce-' 
fe de Verdun , fille de l'Abbaye de troîi 
Fontaines, fut fondée l'an 115 j. H. 

Le Prieuré de Sjt Catherine, 
Diocefe d'Angers , Ibus k direftion de 
Citeaux. F. 

' L'Abbaye de Chalivov , Diocefe 
Je Bourges , fille de l'Abbaye de Bou- 
tas , fondée au mois de Juin de l'an 
ai58, H. 

^ L'Abbaye de Chalochê*, Diocefe 
d'Angers , fiille de Savigny ^ fondée aa 




i^jt H I s T a I H 1 r 

mois d'Odobre* de Tan 1119^ H. 
' ,L* Abbaye de laCHARMôvE , Dios» 
cefe de Châlons , fille de P Abbaye de 
Vauclair , fous Clairvaux , fondée en 
>i^7. H. 

L* Abbaye de CRiMiNan , Diocçfe 
lie Châlons , fiUe de 1* Abbaye de troii 
Fontaines ^ fondée en ho}. H. 
^^ L*Abbaye de C«iaY, Dioceiè de 
Reims , fille de T Abbaye de uois FoDt 
taines , fondée en 1135. ^* 
. L'Abbaye de C h assert, dans k 
Diocefe de Genève, fille de l'Abbaye 
4e Fontenay , fondée au mois d'Aoiiû> 
Fan 1140. H* 

L* Abbaye de Cercahceav, Dipce» 
(e d^ Sens , fille de l'Abbaye de la 
Cour-Dieu, fondée' en ijSi. H. 

L'Abbaye de Cite au x , Chef de 
tout l'Ordre, EHocefe de Châlons, fon- 
dée le Dimanche des Rameaux^ de Tao 
1028. H. 

L'Abbaye de CxervAvx . Dioceft 
4e Langres, troifiéme fille, de Citeaux» 
fondée en 11 15. H. 
' L'Abbaye des Cjlërbts , Diocefe de 
Chartres , fotts la direAion de . Cler^ 
Taux. F. 

L'Abbaye de la Ciarte'-Diut, 
Diocefe de Tours , fille de Ciieaux , 
fondée en 1243. H» j 
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r-r V^bbaye de CLAiRii«^Foi4TAiNBi^ 
ï)ioce/c de Befançon, fille de TAbbaye 
de Mdrimont , fondée le 5. Juin de VûA 

mh H. - - 

L'Abbaye de CiAiiii^FoNTAiiiB) 
Diocefe de Trêves , dans le Daché dt 
Luxembourg » foiu( Clairvaux. F. 

L'Abbaye de Cxaiuliev^ Dioceft 
^e Toul , fille de l'Abbaye de Bitainc;, 
fondée le 6.. May de Tan x 151. H. ,> 

L'Abbaye de CieRMaretre^ Dio« 
jcefe de S» Orner, fille de Claârvâttx^ 
ibndée le 14, Avril de Tan 1140. H. -^ 

L'Abbaye de Clpkmont^ Dioceft 
du Mans , fille de l'Abbaye de Clais^ 
,vâux , fondée le 17. Juin de l'an 1151» H, 
^ * L'Abbaye de Coi>TMALO£M , Dioi» 
cefe de Quimpercorentin , fille de l'Ab» 
2>aye de l^Aumânc » fondée l'an J141. H» 

L'Abbaye de CoulongéS^ Dioçefi: 
^de Langres , fous la direâion de Ci« 
^teaux. F. 

._ L'Abbaye de la Colombe, Diocefit 
de Limoges , âlle de l'Abbaye de Prul* 
4y , fondée le 15. Juin de Tan 114$. H. 

L'Abbaye de Courcelles, Diocefc 
de Befançon. F. 

L'Abbaye de C01R.0UX, Diocefe. de 
Xiiïïûgçs , fous l'Abbaye d'Obafine. F% 

L' Abbaye de la Crestb, Diocefe d^ 
J(fangres » fille de Moriqlonc ^ fpadéc 
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c dernier jour de Juin de Tan iiiT^ H» 

L'Abbaye de Stb CroiX, dan« la 
Vallée d'Apt. F. 

L* Abbaye de la Cour-Dieu, Die* 
f efe d'Orléans , fille de Citeaux , fon- 
dée le dernier jour d' Avril de Tan 1 1 1 8. H. 

L* Abbaye de la Covr Nôtre- 
Dame, dans le Diocefe de Sens ^ c'é- 
loic autrefois un Monaftere de Filles, 
elle eft maintenant unie à Citeaux H. 

D. 

L'Abbaye de Daion , dans fe Dio- 
cefe de Limoges , fille de l'Abbaye de 
Pontigny , fondée le 24. Avril de Ta» 
luo. H. 

L'Abbaye de S. Dizier, Dioce/c die 
Châlons , fous la diredion de Citeaux. F. 
- L' Abbaye" des Dunbs, Diocefe de 
.Rruges , elle eft dans la Ville , & fille 
de Clairvaux, 8c fut fondée en irz8» H, 

• E. • 

L* Abbaye d'Espagne, dans le Diow 
refe d'Amiens , fous la direction de 
Citeaux, elle fut fondée en 1178. F. 

L'Abbaye i>'p l a n , Dioceft de 
Reims , nlle de TAbbaye de Loroy , 
fondée le i. Aouft , en 1148. H. 

L'Abbaye de l'Espau , dans le Dio* 
cefè du Mans , fille de l'Abbaye de CîL 
teaux, fondée Tan 1215^. H. 
. L'Abbaye d'Eschaeis, dans leDicn^ 
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tefe de Sens , fille de l'Abbaye de Foîw 
tcnay , fondée le 22. Juillet de Tan 
iiji. H. 

L'Abbaye de l' E s t r e'e ^ dans le 
Diocefe d'Evreux , fille de l'Abbaye dç 
Pontigny , fondée Tan 1144, ^* 

L'Abbaye de TEsclache, Diocefe 
de Clermont , dépendant de l'Abbaye 
de Citeaux. F. 

L'Abbaye de l*E$calé-Pieu , dans 
le Diocefe de Tatbes , fille de l'Xbbayc 
d!e Morimont , fut fondée l'an 1157. H. 

L'Abbaye de i^'Ëscure* , dans le 
Diocefe de Toul , Doyenné de Bar^ 
fondée le iS. Septembre de l'an 1144. 
H. 

. L'Abbaye dite l'Eau, lez-Char- 
tres, fille de l'Abbaye de Citeaux , 
fondée en 112,6. H. , 

L* Abbaye d'Eaunes, dans le Dioce* 
fe de Touloufe , Province Occitanew 
H. 

L'Abbaye de l'Est ang, dans le 
Diocefe de Toul , fous la diredion de 
l'Abbayè de Citeaux. F, 

L'Abbaye de l'Etoile, dans le Dio- 
cefe de Poitiers , fille de l'Abbaye de 
Pcntigny, fut fondée en 1114. ^"^ ^^ 
h deux ou trois WcwÊi de la Ville de 
F43iitûers9 fur la Rivière de Vienne. H« 
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d'Obdfine , fondée en 1148. H. 

L'Abbaye de Froimont-, dans le 
Diocefe de Beauvais y fille de TAbbaye 
d'Or camp, fut fondée Tan ii}4. H. 
. L* Abbaye de Foucarmont , dans 
k Diocefe de Rouen , fille de TAbbaye 
de Savigny ^ fut fondée le zy. Juillet 
de Tan lijo. H, 

L'Abbaye de Fotgny , dans le Dio- 
ce de Laon , fille de l'Abbaye de Clair- 
vaux^ fondée en HZ I. H, 

G. 

L'Abbaye le Gars, au Diocefe 
d'An\iens , fille* de l'Abbaye de Charlieu, 
fondée le 14. Mars de l'an 1139. H. 

L'/bbaye de Gimont, dans ie Dio- 
cefe d'Auch, fille de l'Abbaye de Baj;^ 
doues, fondée en 1 144. H. 

L'Abbaye de G o n d o n , dans le 
Diocefe d'Agen , fille de l'Abbaye de 
Cadoliin , fondée en 1123, H. 
• L'Abbaye de Granoselvp , dans le 
Diocefe de Touloufe» fille de l'Abbaye 
de Clairvaux , à laquelle elle fut tinûs 
en xi44« c'étoit une Abbaye de Bene^ 
diâins. 

' L'Abbaye de la G RACF-Diitf, dans 
le Dioceie de Befançon , fille de TAb* 
baye de la Charité , fondée le x^. Mats 
ie l'an 1139. H. 
JLTAbbaye de la Graci-Dhv, 

Diocefe 
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Diocefè de Saintes, fille de T Abbaye 
de Clair vaux , fondée le ij.. Mars de 
l'an II je. H. 

L'Aboaye de Groeningen, dans le 
Diocefe d!e Tournay , fuc fondée Tau 
118}. F^ 

L*Abbaye de Grosbois , dans le 
Diocefe d' Angoulcme , fille de TAbb^ye 
d'Obafine , fondée le . dernier jour de 
Novembre, de Tan 11 ce* 

H. 
L'Abbaye des Haïes , dans le Dio- 
cefe de Grenoble , fondée en Février , 
Tan 11^3. H. 

L'Abbaye de S* Houx , dans le Dio- 
cefe de Toul , fous la diredion de 
Clairvaux» 

L'Abbaye de Haute-fontaine , au 
Diocefe de Châlons en Champagne , 
fille de l'Abbaye de Troisfontaines , 
fut fondée l'an iij^. H. . 

L'Abbaye de Haute-Combe, Dio- 
cefe de Genève , fille de Clairvaux , fon- 
dée en 1135. H. 

L'Abbaye d'HiERES, dans le Diocefe 
de Toulon, fut fondée l'an 1243. F. 

L'Abbaye, de Haute-creste, dans 
le Diocefe de Laufane , fille de Clair- 
vaux^ fondée en 1141- H. 

L'Abbaye de H a u t e r i v b, prés. 
Fribourg en Suiffe , fille de Charlieu, 

R 
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fondée en iijy. H. 

I. 

UAbbaye dite le Jardinet, Dio^ 
ccfe de NamUr, c ctoit une Abbaye de 
Religieufes de Citcaux fondées en IJ17. 
mais en 14} o. on mie en leur place des 
Religieux du même Ordre. 

L'Abbaye dlcN y , Diocele de Reims, 
fille de TAbbaye de Ciairvaux , fon- 
dée l'an niji ou lijo. H. 

L'Abbaye de l'Isle en Barrois, 
Diocefe de Toul , dans laquelle on mîc 
en 1151. des Religieux de Citeaux en la 
place des Chanoines réguliers. 

L* Abbaye de S. Jacques, lez- Viwy, 
Diocefe de Châlons , fous la direâion 
de Citeaux. F; 

- L'Abbaye des I s l s s ^ dans la Ville 
4'Auxerre , fous la diredion de Citeaux. 
F. 

L'Abbaye de J o ii y , dans le Diocefe 
ie Sens , cinquième fille de Pontigny, 
fondée en 1114. H. 

L'Abbaye dite l a J.o y e d 1 N e- 
K o u R s , dans le Diocefe de Sens, de 
la dépendance de Citeaux. F. 

L'Abbaye dite la Joye x>t Hbn*, 
KEBONT, dans le Diocefe de Vennes , 
fut fondée en zi;o« fous la dépen<lancd 
^Citeaux* F« 
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K. 

Le Monafterc^ de Kbrlot , dans 16 
Diocefe de Quirapercorentia ^ Tous U 
diredion de Ciceaux F. 

L. 

L'Atbaye de Lanvatfx , dans le 
Diocefe de Vennes , fille de TAbbayé 
de Begars, fut fondée le xr. Septembre 
de Tan 1158/ H. 

L'Abbaye de Landais , au Diocefe 
de Bourges , fille de TAbbaye de TAu- 
mône^ fondée lé 19» Septembre de l'an 
1129. H, 

Li'Abbaye de Laknot, Diocefe dé 
Beauvais , fille de TÂbbaye de Beàubec, 
fondée le i. jour de Décembre de Tan 
II J7. H, 

L'Abbaye de Langon^ , dans Iç 
Diocefe de Quimpercdrentin , fille de 
TAbbaye de TAumone , fondée en Juin 
i'an II }y. H. 

L'Abbaye de L o z , Diocefe deTouift 
nay , fille 'de l'Abbaye de Clairvau^^ 
fondée en ii4<>. H. 

L'Abbaye de LAZiEiiiifs, dans le 
Diocefe de Cahors. .F. 

L'Abbaye de S. Léonard, Diocefe 
de Saintes , fille de l'Abbaye, le Boeuf, 
fous Pontigny , fut fondée l'an 1168. Hi 

L* Abbaye de L e o n c e l , dans le 
Diocefe de Valence , fille de l'Abbaye? 

Kl 
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de Bonneval , fut fondée le 15. Aouft 
de l'an 11 57, H. 

L'Abbaye du Lys, dans le Diocefè 
de Sens proche Meiun. F. 
„ L'Abbaye de L ie u- croissant, 
dite les Trois Rois , dans le Diocefe 
de Befançon , fut fondée l'an 1154. H. 

L'Abbaye du Loc-Dieu , dans le 
Diocefe de Rodez , fille de l'Abbaye, 
de Dalon , fondée le ii. Mars de l'an 
1113. H. 

L^ Abbaye de Loroux , dans le Dio- 
cefe d*Angers , fille de l'Abbaye de Ci- 
teaux , fut fondée l'an iiii. H. • ^ 

L'Abbaye de Lieu-Dieu , dans le 
Diocefe d'Amiens , fille de l'Abbaye de 
Foucarmont, fut fondée en iipi. H, * 
. L'Abbaye de Lieu-Dieu à Bciiune, 
Diocefe d' Autun , fous la direfition de 
Çiteaux. F. 

L'Abbaye de Lieu Notre-Dame, 
dans le Diocefe de Lion. F. 

L'Abbaye de Lieu Nôtre-Dame, 
dans le Diocefe d'Orléans , fondée au. 
inois de May , l'an iizi. F. 

L'Abbaye de Loroy , Dioce/è de 
Bourges , fille de l'Abbaye de la Cour- 
Dieu, fondée le z^. di' Avril de Tan 
1118. H. ' 

L'Abbaye de Lo noua y yjàn Dk)ce(ç 
de Langres , fille de l'Abbaye de Clair- 
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raux^ fondée le 4. jour de Mars do 
['an 1149. H. - 

L'Abbaye de Longpont , Dioccfe 
de Soiffons , fille de l'Abbaye de Clair- 
vaux , fondée le y. jour de Mars , dt 
Tan II3I, H. 

M. 

L'Aljbaye de Mezieres, dans le 
Diocefe de Châlons fur Saôna, fille de 
l'Abbaye de la Ferté , fut fondée le 6* 
jour de Décembre de î'an iiji, H. 

L*Abbaye de la MacdelaInb, 
Diocefe de Carpencras. F. 

L'Abbaye de Mazan , Diocefe dé 
Viviers , fille de l'Abbaye de Bonneval, 
fondée îe'jo. Odlobre de l'an iii^, Hl 

L'Abbaye de S. Marcel , au Dio- 
cefe de Cahors , fille de l'Abbaye de 
Cadouin , fondée le 11. Mars de Târi 
11305 H, 

L'Abbaye de Marcilly , dans le 
Diocefe d'Aucun , fille de l'Abbaye de 
Fontenay , fondée en fijo. H. 

L'Abbaye deNoTRB-DAMs lÂ 
Royale, dite Maubuisson , au 
Diocefe de Paris , fous la Direâionf de 
Citeaux , fondée en 1241. F. 

L'Abbaye la Marc^jette , dans le 
Diocefe dç Toûmay , fous la dépendan^- 
:e de Claie vaux , fut fondée en iz30« 
r. , 
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L'Abbaye de Megemont^ an Dio^ 
cefe de Clermonc , Province de Lion, 
autrefois il y. a voit des Religieniès, 
mamtenant ce font des hommes qui 
î'pccupent. On ignore le temps de Ta 
fondation. 

L'Abbaye de Mille hat » dans le 
Piocefe m Nantes » fille de l'Abbaye 
de Pont|on, fondée en X130. ou ièlon 
fl'autres, en 1145. ^* 

L'Abbaye dite li Mihoir ^ au Dio» 
cefe de Lyon , fiUe de l'Abbaye de Ci- i 
teaux, fondée en xi5i« unie maintenant 
à la Manfe xbbatialle. 

L'Abbaye dite la MEncY-Dxixf 9 
I>ioceiè de Poitiers , fille de l'Abbaye 
de Char lieu y fut fondée l'an Ufu H. 

L'Abbaye de Molezb» au Diocefc 
Àc Châlons fur Sa6ne , (bus la dite* 
âion de TAbbaye de Citeauiç. F. 

L'Abbaye de Mon tiers eh Ar« 
420NB , dans le Diocefe de Châlons 
fur Marne » fille de l'Abbaye de Trois* 
fontaines , fut fondée k jt^. May de 
i'an n47. 

L'Abbaye des Mohts-Sainti- 
Marie'^ au Dipcefe de Be^çon», 
fondée en ixi^. 

L'Abbaye daMoHTNATjiE^DAMi; 
Jkz*Provins , dite les FiItLes^Diev^ 
Piocefe de Sens^ fondée ça ix}o« F, 
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L'Abbaye de Mont-Syon , Diocefe 
de Marfeille , fous la direétion de TAb- 
f 4baye de Ciieaux. F. 
E L'Abbaye de Montheuil lbc 
I. Dakis y Diocefe de Laon , fous la 
direâion de l'Abbaye de Clairvaux', 
: fondée en 11^4. On garde en cette 
;, Abbaye limage de la Véronique. F. 
L'Abbaye de Mores, au Diocefe 
Langres , fille de l'Abbaye de Clair^ 
vaux , . rqiidée le 5. Septemore de l'an 
115}^ H. 

L'Abbaye de Morimont^ au Dio^ 
cefe de Langres , quatrième fille de 
l'Abbaye de Citeaux» fondée l'an 1115. 
H. 

LlAbbaye deMouREiiits, au Dio- 
cefe de la Rochelle , fille de l'Abbaye 
4e Clair vaux » fondée l'an xxio. ou 
jzio. ou 1118. H. 

L'Abbaye de MonTfMER , au Dio^ 
cefe de RoUen , fille de l'Abbaye d'Or- 
camp^ fondée eu 1154. H. 

L'Abbaye Je Nerlac , au Diocefe 
de Bourges ^ fille de l'Abbaye deClairii 
vaux, fondée en 1x5^. H. 

L'Abbaye de N i s ô r s > au Diocefe 
de Cominges, fondée en izxj. H. 

-L'Abbaye de laNoUè, dans le 
Diocefe d'Evrçux, fille de ViWov^^ ij^ 
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Joiiy^ fondée le premier jour de Jan- 
vier de Tan 1144. H. 

I/Abbaye de Nonenq^e., au Dioc©- 
fe de Vabrcs, fondée en ii^i. F. 

L'Abbaye dite Notre-Dame noit- 
Velle de Gourdon, dans le Diocefc 
de Cahors, fille de l'Abbaye d.'Obafine, 
fondée en 11 24. H. ■ 

L'Abbaye d'OBASiNE, dans le Dia- 
cefe de Limoges , fille de l'Abbaye de 
Çiteaux , elle lui fut unie le 16. Sep* 
tembre de Tan 1140. H. 

L'Abbaye de l'O l i v e , fous la di- 
ieftion dé Clairvaux. F. 

L'Abbaye d'O l i v b t , Dioceiè de 
Bourges , fille de l'Abbaye la Cour- 
Dieu , - fondée en 11 44. H. 

L'Abbaye des Olives , dans Nar- 
bonne , fous la direûion de l'Abbaye' 
^e Fontfroide. F^ 

L'Abbaye dite l'OnAisoN^DiEifi 
dans le Diocefe de Rhodez , fous la 
diredion de l'Abbaye de Citeaux. F, 

L'Àbbaye d'O r c A m p , au Diocefe 
HeNoyon, fondée l'an 1119. kio. Dé* 
cembre , c'eft une fille de l'Abbaye de 
.CiteaUx. H. 

L*Abbaye d'OavAt , au Diocefe 
de Trêves , fille de TAbbaye de Trois- 
fontâincs, fondée en njt. H. • /' 
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P. 

L*Abbaye dite P A L A I s Nô T R E- 

Da MB , au Diofcfe de Limoges , fille 
de TAbbaye de Dalon , fondée Tan 
ii6ji. H. ■ 

L* Abbaye du Paraclet , au Dio- 
cefe d'Amiens , fous la* direftion de 
Citeaux, fut fondée en 1118. F. 

L'Abbaye de Pêrignac, au Dio- 
ccfe d'Agen , fille de TAbbayt "de Bon- 
nefonds en Gafcogne. H. 
L'Abbaye de Pantemont , au Dio- 
cefe de Beauvais , fou^ la direéliion de 
Citeaux, fut fondée Tan 1217. F, 

L'Abbaye de Perseign fi , dans le 
Diocefe du Mans, fille dé l'Abbaye de 
Citeaux , fut fondée l'an 1145. H. 

L'Abbaye de Pierres , 'au Diocefê 
de Bourges , fille de l' Abteye d'Aube- 
pierres , fondée en 1149- H, 

L'Abbaye de la Perovse, dans le 
Diocefe de Perigucùx , fille de l'Ab- 
baye de Clairvaux , fondée l'an 115J. 

H. 

L'Abbaye dite laPuTE*, lez-Rame- 

ru , au Diocefe de Troyes fous Cf- 
teaux ; on la donna aux Religieux de 
cet Ordre en 1440* il y avoit aupara- 
Tant des Religieûfes du même Ordre. 

'L'Abbaye du Pi n , au Diocefe de 
Poiâfers, fcUe de TAbbaye dé Bontigny^ 

R5 
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ondée en iiio. H. 

L'Abbaye de Pontault , au Dioce- 
fe d'Aire , fille de l'Abbaye de JoUy , 
fondée en 1151^ H. 

L'Abbaye nommée le Pont aui 
DkUESy au Diocefe de Meaux , foBs 
^ dû^eâion de Ciceaux , fondée en 
113^. F. 

L'Abbaye de Pont.Thifproy^ 
dans la \illQ de Mecs ^ fous l'Abbaye 
de Morimbnt. H. 

L'Abbaye de Pontkon, dans le 
Diocefe d'Angers 3 fille de l'Abbaye de 
Loroux , fut fondée l'an ii;^.. H* 

L'Abbaye dePovTiGNY, dans le 
Diocefe d'Auxerre , à qnatre lieues de 
cette Ville > fille de i' Abbaye de Ciceaux^ 
lut fondée l'an 11 14, H* 

L'Abbaye dite IcPerkay aux 
No N AIN s ^ dans le Diocefe d^ Angers.. 
F. 

L'Abbaye dite fe PtiixAy Ktui, at 
Diocefe d'Angers ^ fondée l'ajx uio^ 

L'Abbaye de Ço».t-Royai, Dio- 
ce(e de Paris , fondée en izoa., F. 

L'Abbaye de la P r e's , à laquelle 
cft unie l'Abbaye de Boisdajgçberc , aa 
Diocefe de Bourges ^ fut fondée l'aa 
1145. H. 

L'Abbaye de Notrj^.Damb; djij 
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V R E z , au Diocefe de Troyes , (ous 
la diredion de Clairvaux « fondée en 
2231. 

L'Abbaye depRE'BENoisT, au Dio- 
cefe de Limoges , fille de l'Abbaye .de 
Dalon, fondée en 114.0, H. 
t L'Abbaye dePaiERfiS, au Diocefê 
de Vennes , fille de TAbbaye de Buzey» 
fondée en 1251. H. 
• L'Abbaye de Prciiy , au Diocefe 
«le Sens , nlle de Citeaux ^ fondée l'an 
1118. H. * 



L'Abbaye de Quincy , au Diocefe 
de Langres , fille de l'Abbaye de Pon- 
^^^y > fondée en 1133. H* 

R. 

L'Abbaye du R e c i, u s , Diocefe de 
Troyes, fille de l'Abbaye de Vauclair. H. 

L'Abbaye du Refuge , au Diocefe de 
Ca mbray fous la direûion de Clair vaux, 
fondée en 1258. F. 

L'Abbaye deRoYAuMowT, auDig- 
cefe de Beauvais , fille de l'Abbaye de 
Citeaux, fondée en 1127. H. 

L'Abbaye du Relecq^ dans le Dio* 
cefe de Léon, fille de l'Abbaye Tde* Be- 
gar , fondée en 113 1, H, 

L'Abbaye de R i g n y , dans le Dio- 
cefe d'Auxerre , fille de l'Abbaye de 
ClairvaiMc, fondée en iixS^ H. 



J 
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L'Abbaye de la Ri vour , au Diocefe 
de Troyes, fille de l'Abbaye de Clair, 
vaux, fondée en 1140. H. 

L'Abbaye de R i y e t , au 'Dioccfe 
ûci Vabres , fille de T Abbaye de Pon-. 
taut. H, 

L'Abbaye de Rosiires, dans le 
X)iocefe de Befançon, fille de l'Abbaye 
de Bellevaux, fondée Tan iiji. H* 
' L'Abbaye des Roches, dans. le Dio^ 
cefe d'Auxerre , fille l'Abbaye de Pon- 
tigny , fondée en iij^. H. 

L'Abbaye de Rionkette^ dans 
Carcaflbnne. F. 

S. 

L'Abbaye de Saloncitfs, au Dio- 
cefedeRiez, fous Morimont, fondée 
en I352.» Les Calviniftes îa rainèrent 
en 1574. F.. 

L'Abbaye le Sauvotr , fous Laos, 
au Diocefe de Laon , fut fondée en 
1239. FI. . 

• L'Abbaye de S a v r g n y , dans le 
Diocefe d' A vranches , fondée l*an iiii, 
elle fe donna a l'Abbaye de Clairvaux, 
environ l'an irjj. H^ 

L'Abbaye de Septfoks, Dioee(c 
d'Autun, nlle de l'Abbaye de Fontenay^ 
fondée en \ix%. H. • 

L'Abbaye de Sceiiekes, au Diocefe 
4e Troyes ^ fille de TAbbaye de Joiiy, 
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Ibndée en 1167. H. 

L'Abbaye de Sigismond, auDioce- 
fe de l'Bfcar , de la dépendance de Ci- 

L'Abbaye de SiGNr , au Diocefe de 
Reims , fille de TAbbaye d'Igny , fon- 
dée en 1134. H. 

L'Abbaye de Seauve-beniste , au 
Diocefe du Puy, fous la diredio» de 
l'Abbaye de Citeaux. F. 

L'Abbaye de Sauve- cane , au Dio-r 
cefe d' Aix , fiile de Morimont , fondée 
çn 1147. elle eft unie au Chapitre de 
rEglile Métropolitaine de S^ Sauveur^ 

L'Abbaye de Savbalade, au Dio- 
cefe de FEfcar , fille de l'Abbaye de 
Gimont , fous Morimont , fondée e» 
1117. H. 

L'Abbaye de Salvanez, au Dio- 
cefe de Lavaur y fondée en Avril, Ta» 

L'Abbaye de Sinanotte, au Diocefe 
de Cavaillon, fille de l'Abbaye de M^f* 
fan, fondée en W48. H. 

L'Abbaye de S. Su L PIGE , au Diocefe 
de Bellay,, fille de l'Abbaye de Ponti- 
gny, fondée en 1135. . 

t: 

L'Abbaye de Tamied , au Diocefe 
de Tarentaife , fille de Bonueval^ foa-^ 
dée ea 1131. H» 
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j5)8 H I s T o I n 1 

L'Abbaye du T.arp, au Dioccftr 
de Langres. F. 

L'Abbaye de Tulle y, au Diocefe 
de Langues , fille de Morimont , fon-i 
dée en lijoi H. 

L'Àbbaye du Thresor ,' au Diocefe 
de Rouen , fous les Vaux de Cernay. 
F. 

L'Abbaye de Tironeatj , au Dio* 
cefe du Mans, fondée en 1151. 0U1149» 
fille de S. André en Gouffire. H. 
• L'Abbaye de Torigny, au Diocefe 
de Bayeux , fille de l'Abbaye d'Aulnay, 
fondée en 1507. H. Il y a auffi un 
Prieuré de Filles du même Ordre. 

L'Abbaye nommée le.ToRONET, au 
Diocefe 6t Fréjus , fille de l'Abbaye de 
Mazan, fondée en iij^. 

L^Abbaye de la Trappe , au Dio- 
cefe de Sées , fille de l'Abbaye de Breuil-* 
Benoift, fut fondée en 1 14.0. H. 

L'Abbaye de Trizay , au Diocefe 
de ^uçon, fille de l'Abbaye de Poncif 
gny, fondée en 114.5. -H. 

L'Abbaye de Troisfont aines, au 
Diocefe de Châlons fur la Marne , fon- 
dée en 1118. H. 

V. 
L* Abbaye de Sainte Marie dt; 
Voeu , dite la Valasse , air Diocefe 
de Ro tien > fille de l'Abbaye de Morcc^ 
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mer , fondée en 1157, H. 

L*Abbayc de Valence, au Diocefe. 
de Poitiers , fille de l'Abbâye de Clair* 
vaux , fondée Tan iijo. Hr 

L'Abbaye de la Valette , au Dio^ 
cefc de Tulles , fille de l'Abbaye d*0^ 
bafinê, foiidée Tan 114;. H. 

L* Abbaye de Val-Benoiste , aa 
Diocefe de Lyon , fille de l'Abbaye de 
Bonnevaux , fondée en 1184. ^«^ 

L'Abbaye de Val-Bekoiste , aa 
Diocefe de Liège ^ fous la direâion de 
l'Abbaye di^ Citcaux» F» 

L'Abbaye de VAi-BENOisTiy Dio% 
cefe de.Toul. F. 

L'Abbaye de Vavcelles, au Dio- 
cefe de Cainbray , fille de l'Abbaye 
Clairvaux y fondée en iiji,. H. 

L'Abbaye de Vauclair , au Dio- 
cefe de Laon , fille de l'Abbaye de ClaiF» 
▼aux , fondée l'an ii}4- H* 

L'Abbaye de Vaudilu, auDioce/e 
de Liège , fille de l'Abbaye de Clair*» 
vaux, fut fondée l'an uSi. H. 

L'Abbaye de V a^ x^la-Doitcf^ 
au Diocefe de Langres , fiKe de l'Ab* 
baye de Claire- fontaine , fous Mori^ 
mont, fondée Tan onze cens cinquante 
deux. H» 

L'Abbaye de Va i - Satwt-Lam^ 
BfiKT^ cbns le Diocefe de Lie^^e^fiu; 
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fondée en iioi. H. 

• L'Abbaye de Val.Ivïsakt , au] 

Diocefe de Sens, fondée en iiry. H. 

L* Abbaye de Vallemagne , aa 
Diocefe d'Agde , fille de l'Abbaye de 
Bonnevaux , fondée en 1150. H. 

L'Abbaye de Val-Roy, au Dioce- 
fe de Reinis , fille de l'Abbaye dlgny, 
fondée en 1149. H^ 

L'Abbaye de V A-t R i c re R , an 
tHocefe de Bayeux , fille de l'Abbaye 
de Clairvaux, fut fondée en 1146. H. 

L'Abbaye de V A l- S a i n t b, au 
Diocefe d'Apt, fille de l'Abbaye deSyl- 
verane, fut fondée en 1188. H. 
' L'Abbaye nommé lesVAux-DB- 
C E R w- A y , au Diocefe de Paris, 6ile 
de Savigny, fut fondée en 1118^ H. 
. L'Abbaye de Bonliîù, Valcrois:- 
SANT , au Diocefe de Die » fille de, 
l'Abbaye de Bonnevaux , fot fondée 
l'an 1188. H. . 

L'Abbaye de Val-de$-Vignes , au 
Diocefe de Langres , uiiie à TAbbayc 
de Clairvaux, ' 

L'Abbaye de Valioirb , au Dio^ 
ceÇe d'Amiens, fille de l'Abbaye de Cî- 
teaux, fondée en iij8. H» 

L'Abbaye de Va rennes, au Dio- 
cefe de Bourses, fille de l'Abbayo, de 
.yalloliàixt^ fut fondée Tau 116 ju H» ' 
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L'Abbaye de Vieuville , au Dio- 

fe de Dol, fille de l'Abbaye de Savi- 
gny , fiit fondée Tan 1138. H. 

L'Abbaye de Voisines, au Diocefe 
d'Orléans , fous la diredion de Citeaux. 
F. 

L'Abbaye de Vignogou, au Dio- 
cefe de Montpellier , fous la dircûion 
de l'Abbaye de Vallemagne. F. 

L'Abbaye de ViLi.tLONGUB,^tt 
Diocefe de CarcafTone, fille de Bonne- 
fontaine, fut fondée l'an 1151. H, 

L'Abbaye de V 1 l l s - n t u v.b , au 
Diocefe de Nantes , fille de l'Abbaye 
de Buzey , fut fondée Tan , iioi^ 
H. 

L'Abbaye de ViXLERS-CA^ïVfiT^ 
au Diocefe de Scez , fous la dire<îlîon, 
de l'Abbaye de Savigny. F. 

L'Abbaye de Villers , Diocefe de 
Sens, fille de 1* Abbaye de Citeaux, & 
de fa dépendance. H. 

L'Abbaye de V i l l e R s , Evêché de 
Mets , fille de l'Abbaye de Morimont , 
fondée lepremier jour de Janvier , de 
l'an 1132.^ H. 

L*Abb*aye de Villers , Diocefe de 
Namur , fille de l'Abbaye de Clairvaux, 
fondée en 1147. H. 

L'Abbaye de la V i R g i n i t b*, au 
Piocefe du ManSj^ fut fondée \!%xl xvA^ 



à 
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L'Abbaye du V A i. ^ au Dioccfi: 
Paris , foiKlée 115^. elle -eft unie 
Monafteie des Feuillaiis de Paris. 

Zes Prieure^ de Tordre , < 
Jbnt fous Qiteasix. 



La J o T E, enPicardie^ Diocefi 
SoifloDs. 

La GaACfi Nôtre-Dame, proc 
Moncmirel en Brie, Diocelê de Tio 

Saint Lazare^ prés la Fc 
Milon* 

M azur ES en Champagne, D 
icefè de Reims* 

M o u c H Y en* Picardie , Dioa 
de Beaîlvais. 

Sous * (^lair^vorux. 

R o s I B R B s , en Champagne» 
BfiiLsAv^ en Champagne. 
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HISTOIRE 

D E 

SAINT BERNARD, 

PllEMIER ABBE' 

DE CL AIR V AVX, 

DE L* ORDRE 

DE CITEA UX, 

E T 

FONDATEUR 

V n PIUSIBURS Au THES 

ABBAYES. 



Chapjtks XXX» 

D A M 5 la Province de Bourgo« 
gne. Il y a prés de Di)on un 
Village nommé Fontaines , 
dont on n'eût jamais tant ^L6 ^ %% 
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n'avoit été le lieu de la haif&nce mXr 
grand Saint Bernard, premier Abbé tftet 
Clervaux, & Père de TEjglife, fi rêvai ba 
de coils les fidèles. Il fortit de pareil ^Ic 
nobles & ilhiftres félon le monde ; masl tt< 
qui furent bien plus recommandablâl q\ 
ar leur pieté & leurs vertus. SouPcbIv 
e nommoit Teflèlin, & fa MereAlix,|I 
ou Alerte , fille du Comte de Mombar^lt 
alliée des Rois de Portugal. Ce5aiotr 
naquit Tan 1091. il étoit le tioî&cme 1 
de lîx freïes , dont fà famille étoit com- I 
pofée, & d'une' foBur appellée Ombcli- I 
ne. Il fut élevé avec beaucoup de foin» 1 
& inftruit aux fciences humaines , oi I 
il fit un merveilleux progrès. Dés Cou 1 
enfance , on connût que toutes fes in^ | 
clinations le portoient au bien & à la 
vertu : il étoit d'une riche taille , Se 
dans fa jeunefle il* reflèntit de rudes 
tentations qu'il furmonta avec beaur 
coup de courage. Il fut quelque temps 
incertain quel parti il devoit prendre, 
lorfqué Dieu lui infpira le deflein d'a- 
bandonner le monde , & de fe conf^ 
crer à lui , en embrallant la vie péni- 
tente & religieufe. Il fit prendre la mê- 
me réfolùtion à Ces frères , à plufieurs 
de fcs amis 5 & après qu'ils eurent vé- 
cu quelque temps en retraite dans la 
maiibn de leur père , ils en fottiienc 
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tn 1113. tous en un même jour, & fe 
ndirenc à Citeaux pour y prendre l'hsu- 
c monaftique. Saint Bernard étoic 
ors âgé de vingt-trois ans , & il y en- 
a avec trente de fes compagnons' , 
linze ans après fon établilTèment. Ce 
[onaftere eft fîtué à quatre lieues de 
i jon , 8c à deux de Saint Jean de Lô- 
*. Nous avons vu que S. Robert Ab,f 
É de Molefme é'étoit retiré dans cette 
>litude avec une fainte colonie de vingt 
.eligieux qui embraflerent un genre de' 
ie tort auftçre. Cette troupe de fer- 
iteurs de Dieu vivoit alors ious la con- 
uite d'un vénérable Abbé nommé 
ftienne , mais ils pcrdoicnt refperan- 
2 d'avoir des compagnons qu'ils puf- 
înt laifTer héritiers de l'aufterité de 
îur vie , lorfque S. Bernard y entra, 
î qui augmenta le zélé des Religieux 
e cet Ordre, qui commença pour lors 

prendre de nouvelles forces, &às'a- 
randir confîdérablement ; car dés la 
lême année , l'Abbaye de la Ferté , 
remiere fille de Citeaux , fut fondée 
roche de la Grône dans le Diocefe de 
!hâlons fur Saône : Tannée fuivante , 

y en eût une féconde établie à Pon- 
çny , à quatre lieues d'Auxerre, &, 
an 1115. celles de Clairvaux & deMo- 
imont) furent fondées dans le J>ioçcf(( 
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de Langres. Pendant l'année de proie 
bâcion , on ne vit jamais de novice pld» 
mortifié ni plus fervent que BernanL 
Comme il avoit peu de fanté & qu'il 
ctoit fort délicat , lors qu'il lui fallut 
ne manger que du pain bis , ne boire 
que de feau, veiller, bêcher la terre, 
cnanter fans celle , il s'atténua telle- 
snent en peu de temps , qull devint un 
vrai fquelet , & ne pouvoit prendre do 
nourriture fans la rejetter : mais la gra« ] 
ce qui couronna fa oerfeverance lui fit 
vaincre tous ces obftacles. 

Après que S, Bernard eût vécu deuï 
ans a Citeaux de la manière que nous 
venons de dire , S. Eftienne fut jfblicité 
d'établir un Monaftere à Clair vaux, 8^ A\ 
quoi que nôtre Saint n'eût encore que ' ' 
Tingt-cinq ans , & que fes compagnons 
fuflent beaucoup plus âgez , & crttffent 
plus d'expérience des afraires du mon- 
de , il ne lailla pas de le nommer pour 
Abbé« Ses compagnons étoient dans un 
étonnement extrême de voir un Reli- 
gieux fi jeune que Ton chargeoit d^une 
entreprife fi importante, . Maiff l'Evc- 
ue de Châlons fur Marne ," Guîllaumo 
e Champeaux tomba bien dans une 
autre furprife , lorfque ce jeune^ Abbé^ 
alla le trouver pour fe faire bénir. Il j 
avoit un compagnon avec loi gros &^ 
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S y homme de belle caille 3c de bon-' 
ç mine , & lui écoic extrêmement mai«« 
jre & défait. Les uns ne purent s'em-* 
îêcher-de rire en le, voyant, ôc les au- 
ne fçavoient quel jugement ils en 
^^cvoienc ftiire -, mais le Içavanc Prélat 
.^pie Teût pas plutôt entretenu , qu'ail ju- 
ea bien-tôt , que S. Eftiennc avoit tait 
bon choix , & que ce Religieux de- 
r^'^icndroit illuftre dans l'Eglife, & digne 
S^Je remplir des charges plus confidé-r 
^ iables que celle dont on le rempliflbit, 
^ &dés lors ils lièrent enfemble une ctroi* 
t:^ te amitié, 

-•j Cependant quelque régularité qu*ott 
!" eût vue jufqu^alors à Citeaux , c'étoic . 
- encore à Clairvaux toute autre ch'ofe ; 
la pauvreté y croit extrême, la faim, 
-' le frofd & la nudité étoient toutes les 
r richefles de ces nouveaux habitans. Il* 
. ne faifoient fouvent leur potage qu'avec 
^ xles feiîilles de hêtre. Leur pain , com- 
me celui du Prophète , n*étoic que d'or- 
ge, demilet& de vefce ,' encore n'en 
avoient-ils pas pour fe tafïafien II étoit 
fi noir & de fi mauvais goût , qu'un Re- 
ligieux paflànt , à qui Von en (èrvît ,, 
ne pût le voir fans verfer des larmes. 
Se en emporta fecretemcnt un morçeaii 
pour le montrer à tout le monde , cônv- 
me un &jet d'admiration , &; ^axA t.li^ 
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hortatioiï muette à la pénitence. ÎÀ 
haute réputation <le ce grand Saine , & 
la manière dont on vivoic dans foti Mo- 
naftere , y artirerent de toutes parts ua 

Ejrand nombre de perfonnes qui vou- 
pient fe donner entièrement à Dieu, 
& on y compta jufqu'à plus de cent 
novices. Auilî fon Monaftere ctoit un 
Séminaire de tant de grands hommes, 
qu il a vu dés ce temps-là un de fcs 
Religieux afiis fur la Chaire de Saint 
Pierre , fix Cardinaux , & plus de tren^ 
t^ Prélats. On en vit fortir de faintcs 
colonies pour aller s'établir dans d'au- 
tres Monafteres , où l'on vivoit avec la 
même régularité. Celui de Troisfon- 
taines fut le premier fondé dans le Dio- 
cefe de C ha Ions en Champagne , ' l'an 
1118. Celui de Fontenet le rut peu de 
temps après dans le Diocefe d'Autunj 
fçavoir en mi. ce qui fut fuivi de plu- 
fieurs autres en divers Diocefes. Saint 
Bernard envoya à toutes ces Mai/bns 
des Religieux de Clairvaux pour les 
gouverner en qualité d'Abbez , mais 
il^avoit fur eux une infpeftion Se une 
jurifdi^îtion généralle j de forte qu'ils 
ne faifoient rien de conféquence , qu'au- 
paravant ils ne l'euflènt confultc. Ce 
ne furent pas feulement fes Religieux 
;gui témoignèrent une fi haute eftime 

de fa 
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_^e fa fcience & de fa pieté' : il <ievint 

fi célèbre dans l'Eglife , qu'il n'y eue 

point d'affaires de conféquence , foie 

-parmi les Evêques , foit parmi les 

_ jGrands ou les Peuples , où il ne fut 

; jemployè , & tout le monde cik recours 

à K>n jugement & à fon confeiL II fut 

•' i^pellé aux Conciles de Troyes & de 

l Chàlons tenus , le premier l'an ui8. 

!& le fetrond Tan iii^ Le fâcheux 

Schifme qui flirvint enfuite dans l'Egli- 

' fe après la mort <iu Pape Honoré II. 

jcntre Innocent ôc Pierre-de-Leon , don- 

' fia bien de la peine à S. Bernard , qui 

pendant huit années , foûtint avec beau» 

coup d'ar4€ur Se de zélé le parti d'In* 

xiocent. 

Grégoire Cardinal DiacM , du titre 
de S^ Ange , ayant été élu canonique- 
ment Souverain Pontife, fous le nom 
d'Innocent JL Le Cardinal Pierre-de- 
. jLeon , du titre de Sainte Marie , aiu 
delà du Tibre ^ qui avoir été Légat 
^vec lui en France , au temps du Pape 
^Calixte II. fe fit élever , contre les 
Canons , fur la Chaire de Saint 
Pierre , fous le nçm d'Anaclet IL La 
îuftice étoit du côté du premier ; mais 
la force fut au commencement du côte 
du fécond, lequel par des fommes p o- 
j^igieufes d'argent , qu'il difttibucÂx ^.^4. 
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peuple , gagna tellement Tes bonn^ 
grâces , qu'il s'ofFrit de prendre fes in- 
terefts jufqu'à Tefflifion de fon iang; 
de forte qu'Innocent qui n'avoit dans 
Rome qu'iin parti tres-foible , fut en 
obligation d'en fortir , & de fe rcfu* 
gier premièrement à Pife , & enfuie 
te en France qui a toujours été un azile 
pour les Souverains Pontifes perfécutez; 
Louis VI. du nom, furnommé fe Gro^i 
Roy de France, avant que de fe décla- 
rer pour un des prétendais , fit afièm- 
bler les Prélats de fon Royaume à 
Etampes , pour examiner lequel des 
deux avoit le meilleur droit. Le Roy 
auffi-bien que les principaux £vêques^ 
qui compoloient le Concile , deman- 
dèrent que S. Bernard y fut appelle , 
parce qu'ils étoient fi fort peifuadez 
de fa fageffe & de fa fainteté qu'ils ne- 
doutoient point qu'il ne connût ce qu'il 
fiilloit faire cri cette occaiîon , & que 
ni Tintereft ni la politique , ni la crain- 
te n'auroient a^icune part à fes décidons, 
fii au jugement qu*il poiteroit fur. cette 
délicate & difficile affaire. 

Saint Bernard ne reçut k nouvelle 
de rhonneur qu'on lui faifoit, qu'avec 
une extrême frayeur ; il fe confideroit 
infiniment au deilbus des Prélats qai 
tompofoient cette auguftc" â^nablce ^ à 
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'^ui Dieu a donné la pullfâiice y 8c comi 
muhiqùe fes lumières pour juger fouvé- 
Tainement de ces fortes d'affaires , & ijL 
fcraignoic que rév.enement qiii enârri- 
Veroit ne* fût pas favorable à l'Eglife ; 
ainfi ce né fut qu'avec beaucoup dà 
tpeine & après s*etre fait une extrême 
Violence , & dans la crainte de refifter 
aux ordres de Dieu en réfiftant à ceui 
xie fes Miniftres , qu'il accepta cette 
importante Commiflîon. Après avôiï: 
fouvent confulté le S. Efprit , l'Oracle 
<le toute vérité , & avoir meurement 
pefé toutes les raifons des deux préten- 
dahs au Pontificat , il déclara que totte 
les fidèles dévoient reconnoître Inno- 
cent pour légitime Pape , & toute l'af- 
'femblèe fut de foh avis : De forte qùfe 
•Vîûor, que les Schifmatiques avoienc 
mis à* la place 3& Pierre-de-Leon , fitt 
obligé <{uelque temps après de faire 
*une abdication volontaire de prétendue 
xlignité , tous les autres Princes l'ayant 
abandonne ^tiflî-bieri que TEmperéur, 
à l'exemple de la France. Saint Ber* 
nard après la tenue du Concile, acccm- 
pagria le Pape en Italie qui ne pou^^- 
-voit fouffrir qu'il s'éloignât un mchièrit 
xlé lui , le faifant entrer dans tous ^es 
<I!onfiftoires qu'il tenoit a^ec les Cà^- 
Jinaux; Mais -avant qui; d'eiitfepîflf- 

S % ^ 
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dre de palTer les Monts , ùl Sainteté 
voulut elle-même vifîter TAbbaye de 
Clairvaux , dont on lui avoit dit une in-* 
Énité de chofes merveilleufes , & en 
être le témoin.- On ne vit point ks 
Religieux aUer au devant d*Elle avec 
des paremens de pourpre & de foye, 
ni avec des Croix , desf Challès , des 
Miflels & des Vafes facrez d'un riche 
& précieux métail ; ils étoie/ir feidc^ 
ment précédez d'une Croix de bois, 
mal polie , leurs habits pauvres & ufez, 
faifoient tout leur ornement , & au lieu 
de cris tumultueux y ils chantoient avec 
une modeftie d'Anges , des Pièaumcs 
& des Hymnes à la louange de Jesvs^ 
Christ, La retenue avec laquelle ils 
mar choient fans lever les yeux , ni les 
détourner de côté & d'autre par cu- 
riofité , pour voir la pompe 8^ la raa- 

Î;nif5cçnce de la Cour Ropiaine, tira 
es larmes des yeux de la Sainteté, & 
de tous les Prélajps de fa, fuite. Ils ne 
pouvoient affez admirer que des hom- 
mes fulTcnt tellement mphs aux chofes 
du monde , qu'ils ne fe miflënt nulle- 
ment en peine de regarder une corn- 
jjagnie fî augufte , qu'ils n'avoient ja- 
mais vue , & qu'ils pouvoient fe per- 
suader qu'ils ne verroient jamais. La 

6ùce léjpoadiF à ces coiumencçmeûs a 
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le Pape qui voulut dîner dans le réfec- 
toire avec toute fa Cour , fie fut point 
iîirptis, après ce qu*ii avoit déjà vu, 
de voir qû on ne fervit fur fa table 
iju'un feui poiflbn , & des légumes pour 
les autres. On n*y prefenta aucun vin 
extraordinaire , mais feulement du petit 
vin de la maifon , avec du pain bis, 
dont la farine n'avoir point été bultée. 
Un Cl pauvre repas qui mar-quoit la 
vertu de ces excellens Religieux , parut 
à cette illuftre aflèmHée , plus délicieux 
que les plus magnifiques feftins , &c 
quoi qu'elle n'ept vu dans Clairvaux 
que des murailles toutes nues , des 
meubles de bois , &' des Autels fans 
Or, elle fut obligée d'avouer en for- 
tant , qlie c'étoit-îà 011 fe trouvoient 
les véritables richeflcs. Ainiî le Pape 
Innocent s'en retourna en Italie fort 
édifié de la modeftie , de la pauvreté 
& de la vertu des Religieux de cette 
célèbre Abbaye. 

Cependant le Pape fçût bien faite 
fon profit de Teftime univerfelle dans 
laquelle Saint Bernard étoit , en fe 
fervant de lui pour maintenir les Gé- 
nois dans foh obeïflànce , en les récon- 
ciliant avec les Pifans , avec lefquels 
ils étoient depuis long-temps en guerre. 
îGe Saint AbW le fuivit julqu'à Rome, 
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OÙ il (ut glorieufemenc rétabli fur foftl 
Siège par TEmpereur même , qui voo. 
lut recevoir la Couronne dje Tes mains. 
Apres cette aueufte cérémonie , le Pape' 
Venvoya en Allemagne pour mcnagec 
la paix entre Conrad & Federic , ne- 
•^feux de Henry , & l'Empereur Lothai- 
re , mais le luccés ne répondit pas à 
fes bonnes intentions^ Innocent (e fer- 
vit encore de lui pour réconcilier les 
Milanois avec TEglilè Romaine , qd 
tenoient toujours le parti des Schifma- 
tiques ^ fie il les remit fous fon obcït 
fance. 

A fon retour dans Clairvaux , où il 
fut reçu avec une joye incroyabJe, il 
eût la confolation de trouver tomes 
chofes au même état qu'il les avoit 
laiflces , fans que ni les jeunes fe plai- 
gnilTcnt de Taufterité des anciens , ni 
que les anciens reprochaflènt oMi jeu- 
x>e8 aucun relâchement. Ils s*étoient 
tous maintenus dans leur première fer^ 
yeur , fie dans une parfaite union d*ef- 
prit 5c de cœur , ce fut en ce temps 
qu'on changea les édifices de place. 
Se qu'on bâtit l'Abbaye dans un lieu 
bien plus commode que celui od elk 
étoit auparavant. Saint Bernard eui; 
cl'abord un peu de peine à y confentir, 
mais enfin il fe rendit au^ <eiirs fie au^ 
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prières de Tes chers enfans. Dieu répan* 
dit abondamment Tes benediâions fut 
ce defTein , par les grandes aumônes que 
Thibaut Comte de Champagne 3 &plu- 
fieurs autres Seigneurs firent à ce grand 
Serviteur de Dieu , pour contribuer à 
ce nouvel édifice , dont les Religieux 
avoient un extrêmç befoin. 

Innocent II. ayant envoyé un Légac 
en France pour tâcher de taire rentrer 
dans Tobeillànce du faint Siège, Guillau- 
me Duc de Guyenne , Saint Bernard 
eût ordre de Taccompagner pour tra- 
vailler à cette affaire ; cette négotia- 
tion eût tout le fuccez qu'on en pou- 
voit efperer, après avoir eu quelques 
Conférences avec ce Prince dans la pe- 
tite Ville de Pathenai en Poitou , il 
TefFraya tellement par la force de fcs 

Earoles , & fut tout en lui prefentanc 
L Sainte Euchariflie^ qu'il le contrai- 
gnit de renoncer entièrement au Schif- 
jne , de reconnoicre Innocent pour lé- 
gitime fuccefïèur de Saint Pierre , & de 
xétablit les Evêques de Poitiers & de 
Limoges , qu'il avoir chaflèz de leurs 
Sièges. Ce ne fut pas la feule Viâoire 
que nôtre Saint obtint fur le Duc , qui 
etoit un Prince non moins voluptueux ^ 
[ue rempli d^ambition ^ car il acheva 
e le conveocir paii^ Tabondance dies Ut^ 

S 4 
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mes qu il répandit poor loi , & lui ob^ 
tint une (1 grande douleur des pechex 
qu'il avoir commis , & des violence»! 
qu il avoir faites à fês Sujers qu'il en fie 
un des plus excellens modèles delà p&« 
nirence chrétienne. 

Apres certe grande affaire , Saint 
Bernard retourna à Clairvanx chargé 
de gloire & de mérite ; & s'y yoyant 
un peu en repos ^ il s'enferma dans une 
Cellule , où a la prière d'un autre Ber- 
nard Ton intime ami & Prieur de la 
Chartreufe des Portes , il commença 
fon admirable Expofîtion fur le Canri- 
-que des Cantiques , qui eft aujourd'hoi 
il goûté des perfonnes fçavantes&ipi-' 
rituelles. Mais il ne jouit pas long-* 
temps des délices de fa chère (blitude , 
car le fervice continuel jqu'il tendoit à 
TEglife , l'obligea fouvent de fortir de 
fon Monaftere , & de faire plufîeurs 
Voyages en Italie. On a dit de Saint 
Auguftin qu'il étoit Tame des Conciles 
qu'on allèmbloit en Afrique , nous ne 
craindrons point de lui comparer en 
cela Saint Bernard , puifqu'il n'y eût 
point de Synodes , ni de Conciles aifenw 
blez en France ou en Italie , dont il ne 
fut le principal moteur y ou du moins 
qu'il n'y fut appelle , parce qu'on le re- 
gardoit cosum^ l'Oi^d^ d& ce& Êdntes 



aïïemblées. Ain(î ayant été invité att 
Concile qu'on tint à Sens Tan 1140* 
contre les erreurs d'Abaillard, ilycom- 
batit avec avantage ce fupçrbe & fa- 
meux Philofophe de l'Uni verfîté de P4- 
ris , quin'avoit qu'un dédaig!\eax&in- 
jufte mépris pour tous les autres fça- 
-vans qu'il croyoit bien, au défions de 
lui. Abaillard fut condamné dans le 
Concile , où il n'a voit point voulu' don- 
ner de réponfè précîfe, parce que croyant 
qu'il auroit plus d'avantage à Rome, 
où il y avoit des Cardinaux & des Pré-- 
lats qui faifoient gloire d'être de fes 
Difciples , il en appella au Pape & fe 
xetira enfuite de l'aflemblée avec ceur 
tde fon parti. Mais le Pape convaincu 
«ju' Abaillard avoit avance des erreurs, 
lui impofa: filence , & confirma le juge- 
ment au Concile. Abaillard compol^ 
une Apologie pour fe juftifier des er- 
reurs qu'on lui imputoit. Se voulut fai- 
te un Voyage à Rome; mais étant ar- 
rivé àCluny^il y fut retenu -par Pierre, 
le vénérable Abbé de ce Monaftere» 
• Pendant qu'il y étoit , l'Abbé de Citeaux 
y étant venu , s'entremît defairefa pàîi: 
-avec 5. Bernard , ce qui fut heurenfe- 
inent exécuté. Abaillard paBà le i^îte 
Ae fes i^ours à Clnny , Se motuiit après 
^ Jadei^des ^vantares^ 4aas!U Gonvffîâx;i^5s^ 



V 



4i8 HisTcijii 

dçrEglife. 

ProteAeur invincible de la foy cofiij 
tje toutes les erreurs qui ofécent pa.{ 
rpître de fon temps , il combatit & rç- 
Cuta celles de Pierre dé Briiis Se de 
Henry fon Difciple , par fes Prédica- 
tions & p*ar fes miracles. II. pourfuivic 
avec un zélé tout divin Arnault de Brei^ 
ù , le plus dangereux hérétique gui fur 
jamais dont la fin fut auffi maiJ^eureu- 
fe que fa doârine avoit été extravagant 
te & féditieufe , & fit condamner GiU 
bert de la Porrée Evcque de Poitiers,, 
qui rétrada fes erreurs dans un Con- 
çile tenu à Reims te 22. Mars de Tau 
1148. où le Pape Eugène IIL pré/idaen^ 
perfonne. Sous le Pontificat de ce mê*. 
me Pape , & la même année que fuc 
t^nu le Concile de Reinn^ , il fut char- 
gé de prêcher la Croifade , à la folici- 
t^tion de Loiiis le jeune , Roy de Fran- 
ce , qui voulut faire le Voyage de la: 
Terre-Sainte à la tête d'une nombreu- 
fe armée , & qui engagea l'Empereur à 
£tre de la partie. Il ne trouva pas neant> 
moins à propos de fe commettre à en-* 
treprcndre cette" grande afifàire , quii 
n'en eût reçu un Ordre exprés du Pape, 
& ils'acquita de cette Commiffion avec 
tant de bonheur, qu'un nombre infini 
de gens entreprirent ce Voyage» Cc-p. 
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pendant il n'eût pas tout le fuccez qu'il 
en efperoit , la plupart des troupes 
chrétiennes y étant peries , foie par le 
fer des ennemis , foit par les mauvais 
traitemens des Grecs & des Chrétiens 
Orientaux j De forte qu'il n'y avoit 
prefque point de famille en France , en 
Allemagne, & dans plufieurs autres 
Royaumes qui n' eût fujet de plaindre la 
mort des fiens , & la perte de beaucoup 
de biens que Ton avoit employez pour 
les équiper. 

Ce ne furent pas feulement les im- 

g* es Se les libertins que cette difgrace 
déchaîner contre la réputation de S. 
Bernard , les ennemis & les jaloux de fa 
gloire, prirent occafion de l'en blâmer; 
ils le firent palier pour un faux Pro- 
phète , ils le chargèrent d'injures & de 
reproches , & ni 1& grands prodiges 
qu'il avoit faits en publiant les InduL 
gences de cette Croifade , ni l'ordre ex- 
prés qu'il avoit reçu de les publier, ne 
purent empêcher qu'on ne le traitât de 
trompeur , de fédudeur , & de pefte pu- 
blique de la Chrétienté. Saint Bernard 
reçût un coup fi peu attendu avec une 
conftance merveilleufe , & fçût bien (c 
juftifier des reproches aufli injuftes qu'in- 
jurieux qu'on lui faifoit. Il avoue , en 
écrivant âU Pape Eugène IIL dans fes^ 

S 6 
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Livres de la Conddération , que le ma* 
heureux luccez de cette Croiiade étoit 
un fecret de la divine Providence que 
nous ne pouvons comprendre & que 
nous devons adorer^ Mais d'autres /ça* 
*vans hommes qui vivoient de^on tempSy 
ont bien juftihe S. Bernard de toutes W 
•calomnies que les bouches emrenimées 
de fcs ennemis lançoient. contre lui, en 
.faifant voir la véritable origine du de- 
fordre des Chrétiens, en <:etie rencon- 
tre , qui étoit le débordement des vices 
<jm inonda une grande partie de Tarméej 
v& qui les rendit indignes des fecour^ 
que Ja bonté de Dieu: leur avoit pré* 
parez. 

-Au refte , fi on n'^étoit convaincu dc^ 

Ja puiflànce de Dieu , & combien il fa- 

vorife ceux qu'il aime , on auroit peine 

à tomprendre les iftiracles qu'il a ope- 

. rez pendantfa vie, & c'a «te avec^ufti- 

ce qu'ion l'a appelle Thaumaturge de 

l'Occident. On /rapporte qu'il a- hit 

plus dé deux ^ens cinquante miracles 

pendant çtv^l a vécu , Se jufqii*à des 

trente -Se des quarante pour un jour , & 

cela à la vue d'une infinité de perfonnes» 

XeCardinalBaronitts avoit pour la:me- 

mioire & pour la fciencede ce grand 

<Saint Une-îl profonde vénération , jqu'if 

m!ajpas:sa2âJ2it<de ilégàkr »aiu i^paticu 
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: Ses écrits font remplis de tant de char- 
: ïnes qu'on ne peut les lire fans en tirer 
: non fruit merveilleux. Il a fondé durant 
• ia vie cent Soixante Monafteres de foii 
Ordxe^ Plufîeurs Eglifes le fouhaiterenr 
pour Evêque : celles de Langres & de 
Châlons le demandèrent avec inftanceî^ 
' celles- de Gènes & de Milan lui oifii-»^ 
lent leurs Archevêchez , Se Reims le 
Jefira pour fon Pafteur ; mais le brillant 
éclat de toutes- ces dignit^z ne furent 
''' -pas capables de Téblouir , & il isefufa?^ 
toujours conf^mment d'être élevé à rE-* 
i^ pifcopat. Ennn , aprés^ avoir exécuté- 
, glorieufemem: une infinité de grandes/ 
chofes pour le bien de l'Eglife , épuisé- 
ides fatigues 'extraordirtâires qu'il y avoir 
endurées, outre fes pénitences & les ma^ 
ladies xontiûBellesr , il tomba dans une 
telle défaillance , qu'il ne pouvoit plus*' 
fe foûtenir r fon foye ne faifoit plus fcs^ 
JFon£lions , fa chaleur naturelle étoit 
pr^fque éteinte , & fes jambes devin-^ 
rënt extrêmement enflées.- Xorfqa'il- 
-fut preft di3 mourir , les Evêques , les- 
Afebez & les Religieux des lie^x voî-c 
ûm s'aflèmblerent autour de lui pour 
-prendre pan à la perte que TEglile àU. 
loit sfaire en le perdant ;: mais il ïgîk 
idûjours fe regarder comme un.fecvi- 
9ear :i2xutile\^ jSc éloigna^iiàasxçîrj 



Jflt HlSTOlUI 

mens , tous les mouvemens de vâîne 
eftime que les regrecs dé fes amis & 
leurs gémiflemens pouvoient lui caufer. 
Ilreçut les Sacremens des mourans avec 
une dévotion merveilleufe , & expira 
le 2o« Aouft de Tan iijj.âgé defoixan* 
te & crois ans» Il fut enfeveH dans la 
Tunique de Saint Malachie, qu'il porcoic '■ 
toujours aux. Jours folemnels lofrfgu'il 
célebroic les faims Myfteres. On mît 
fur fon corps en Tinhumanc , des Reli* 
ques de Saint Thadée Apôtre , qui lui 
avoient été envoyées de Jerufalem Tan- 
née même de fa more , ôc qu'il avoic 
ordonné qu'on enterrât avec loi, afin de 
pouvoir être joint à ce grand Apocre au 
jour de la Refurreftion généraiie. I] fe 
fit tant de miracles à ion tombeau, que 
douze ans après , fçavoir Van 1165. le 
Pape Alexandre III. le mît au nombre 
des Saints. Saint Bernard laifla en mou- 
rant dans Clairvaux , fept cens Reli- 
gieux. Cette Abbaye eft en France, 
dans la Province de Champagne , & 
dans le Dîocéfe de Langres. Elle eft fi- 
tuée prés la Rivière d'Aube , à deux 
lieues de la Ville de Bar-fur-Aube. C'eft 
au fujet de Clairvaux qu'on fit cette 
Epigramme à la louange de ce grand 
Saint, 
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SMftt Clara valus » fed clans vaUibHi 
^ jibhas 

Clarior , ht s c'arum nomtn in orbe dtdit. 
CiarHS avis » dams meritis , & cUrnr 
honort X 
Clarmt ifoqniû , Religione magis^ 
CUra^Ht mors y clar^ffuc cims * ciarunr^ 
que jfepHlchrHm 
Clartor exultât ffiritHS antc Venm. 

Il y a encore une Congrégation dans^: 
llEglile , qu'oo noronKî la.Congrcgatio« 
de Saint Bernard , elle fut fondée par. 
Wartin Veçaa. ,. Eipagnol de nation ^ 
qui renouvella Tâh 141?* en Efpagne^ 
l^ncicmie rç^e- de Citeaux. Elle fut 
approuvée par le Pape Martin V, SCi 
^le a eu de fameux Collèges à Sala^ 
manque, à Alcala & ailleurs. Toutes 
1^ Abbayes , même de l'Ordre de Ci- 
teaux, qui ont embralïc Tétroite obfer^* 
yance ,. fe font gloire de fûivxe à la 
lettre Telprit de Saint Bernatd , & de. 
vivre félon la Régie qu'il avoir laifféc 
aux Maifons qui étoient de fa fonda» 
tion^ en vpici la Lifte. 
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mABBATES D'HOMME 
de rétrtdte Objèrvana de 
I Ordre de Citeamx en Franct, 

SA I M T Aubin bss Bois^ Diocelc 
de Saine Brieo. 

UAbbaye p'Aulnat , IXoccfe àe 
Bayeux. 

JL' Abbaye àc Baubeavz^ Dioce& 
^ Sens. 

L'Abbaye de Barbekt^ Diocefc 
Jtc Bayeux. I 

L'Abbaye de B c g A R , Diccefè de 
Treguier» 

. L'Abbaye de la Blanche ïn NOrt 
>IoNSTiER , dans le Diocefe de Luçon* 

L'Abbaye de Boisgrosxakd^ dans 
Je même Diocefc» 

L'Abbaye de Boherxs , Diocefe de 
Xaon» 

L'Abbaye de B o n i. j s u^ l>iocefe 
«ie Limoges. • 

L'Abbaye de Bonaigu£ , Jans le 
anême Diocefe. 

L'Abbaye de 3of^J£U ^ 
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L'Abbaye de Cadouin , Dioccfe 
le Sarlat. 

L'Abbaye de la Chaiade, Diocefc 
le Verdun. 

L'Abbaye de» Champagne, Dioce-» 
[e du Mans. 

L'Abbaye de la Charité', Diocefe 
le Befançon. 

• L^Abbaye de Charmoye , Diocefe 
le Châlons en Champagne. 

L'Abbaye de Chatillon, Diocefe 
de Verdun. 

L'Abbaye de Cheminon , Diocefe 
de Châlons en Champagne. 

L'Abbaye de Coetmaloek 5 Dio- 
cefe de Quimpercorentin* - ^ 

L'Abbaye de la Colombe, Diocefe 
de Limoges. 

L'Abbaye de l'E t g i l 1 , Diocefe 
de Poitiers. 

L'Abbaye de la F A i $ b , Diocefe 
de Bourdeaùx* 

L'Abbaye de Fontguiliem, Dîow 
cefc de Bazas. 

L'Abbaye de Font-morignt, Dîo* ' 
cefe de Bourges. 

L'Abbaye de Foucarmont , Dio-' 
cefe de Roiîén. 

L'Abbaye de Haute - Fontain» i 
Diocefe de Châlons en Champagne. 

L'Abbaye de j o u y ^ Diocefe ÛQ 
5ens^ 
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L'Abbaye de Lamgonit^ Dîoccfc 
de Quimpercorentin, 
: L^bbaye de Laknoy, Dioccfc 
de Beauvais. 

L'Abbaye de Lanvaux , Diocefe 
de Vennes. 

* L'Abbaye de S. Léonard^ Diocefe 
de Saintes. 

L'Abbaye du Loc-Diiu, on Lieu* 
Dieu, Diocefe de Rhodez. 

L'Abbaye de Long- pont , Diocefe 
de Soiflbns. 

: L'Abbaye de Maizi biles , Diocelc 
de Châlons fur Saône» 
• L'Abbaye de S. Maurice alias 
Carnoet , dans le Diocefe de Quim^ 
pcrcorentin, 

L'Abbaye de Mellera-y , Diocefe 
de Nantes. 

^L'Abbaye la Mercy-Dieu, dajis le 
Diocefe de Poitiers. 

L'Abbaye d'ORCAMP, dans le Dio- 
«efe de Noyon* 

L'Abbaye de Perseigne , Diocefe 
du Mans. 

L'Abbaye les Pierres , Diocefe de 
Bourges. 

L'Abbaye la P i e t e* , lez-Rameru , 
Diocefe de Troye. 

L'Abbaye le P i k , Diocefe de Pdi. 
tiers» 
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L'Abbaye de Pjlieres , Diocefe de 
iTcnnes. ^ 

^ L'Abbaye de Pruliy , PiQcefe de 
îens. 

L'Abbaye du Reclvs , Diocefe de 
Troyes. 

. L\Abbaye de RoyaU'MQNT> Dioce* 
'e de Beauvais, 

L'Abbaye de Sspt-fc^kds, Diocefe 
TAucun. 

L'Abbaye de Savi6HY> Diocefe 
d'Avranches, 

L'Abbaye de T o r i g k y , Diocefe 
de Bayeux. 

L'Abbaye de t A T r A r i , Dîoccfis 
de Secs. 

L'Abbaye de Tyronniau , Diot» 
çefe du Mans. 

L'Abbaye de Valricher , Diocefe 
j^e Bayeux. 

L'Abbaye de Vauclair , Diocefe 
de Laon. 

L'Abbaye de Val-luisant , Dioce- 
fe de Sens. 

L'Abbaye des Vaux-de-Cernay, 
Diocefe de Paris. 

L'Abbaye de la Vibuville , Dio- 
cefe de Doi. 

L'Abbaye de Vilie-neuvi , Dio- 
cefe de Nantes. 
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^Abbayes de Filles ^ de rétrom 
Obfervance du même Ordre. J 

L'Abbaye d'A&GEMsoLLEs , Diocefc 
de Soiflbns. 

L'Abbaye des Clerets, Diocefc 
de Chartres. 

L'Abbaye Lieu-Diev de Beaitkb, 
Diocefe d'Autan. 

L'Abbaye deMAUBuissoN, \t% 
Pontoife , dans le Dioceiè de Paris. 

^rieureT^de Filles ^ de la menu 

Obfervance. 

Le Prieuré de Sainte Cathekwi 
d'Angers. 

Le Prieuré de Torigny , Diocefi 
de Bayeux» 
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T A B L E 

DES CHAPITRE Sr 

contenus au premier Volu- 
me des Ordres Religieux. 

CHAPITRE I. origine de la P'ie 
Monapque , i(jr fin progrès. 
page I. 

Chap. IL I>es diffmnus fortes de 

Moines y a^vantage des Cénobites. 9, 
Chap. ni. De fMillemem ^ dtU 

manière dont vivoient les fnmiers 

Religieux. . *?• 

Chap. IV» Hifloire de, S. Paul premier 

Hermite. j^u 

jChap. V, Hifloire de S. Antoine pre^ 

mier Abbé , ^ Fondatet^r M U Fit 

Monaflique. 55 

Chap. VI. Hifloire^e S. P atome ^ 

Fondateur des Cénobites. 64; 

Chap. VII. H^oirede Smt B^de^. 

avee rEtabHjJement de fon Ordre. 74. 
Ch. V 1 1 1. JD^i Moines d! Arménie. 89. 
£^p. IX. Hifloire de S. 4%^fiif^^ 



TA RLE. 

FênÀMtcur des cUêrs Réguliers , é| 

des Hcrmûes dits Jttgufiins. 5 

Chap. X. Hiftoire d€ CEséAliffem 

^ de U Ké fermé des Jtmgujhns Di^ 

thaafftz , Uni en Ejfmgne , yiti 

Ualt€ ér en FrMnee. l2^ 

Chap. XI. Bc nubUfement de iOf' 

. dfe des FiUes Hermitts de S. Au* 

gufiin , & de leurs dmerfts Congri^ 

gâtions. I^J 

Chap. XIL Hifioîre des Religieux 
Acocmetes. ij^. 

Chap* XIII. Hifioire de U Fondatm 
du fameux Aion^fiere de Lerins. i6j. 

Chap. XIV. H'fioire de S. Benoif, \ 

FondA'.eur de U Fi^ Mmafiique a 
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